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quam mos gentibus, neceffitas barbaris & feris, na- 
tura ipfa prefcripfit, ut omnia effer honefla rasio. vim 


yi repellendi. 
CLaX Ro pro Milore. 

OuT homme qui, par état, s’inté- 

tefle au bien dé l’humanité, en fe 
faifant üh devoir d’offrir au public les 
fruits de fes veilles & de fes travaux, 
& par-là de lui devenir utile, eft tou- 
jours très-louable. Mais, fi, dans les diffée 
rentes recherches qu'il fait pour perfec- 
tionnér une fcience, en aplanir quelques 
difcultés, 1l RAM un fyflême, il doit, 
avant que de le donner pour une vérité 
démontrée, attendre le jugement du pu- 
blic éclairé. 
Si luniverfalité des autorités & des 
faits lui én découvre le faux, l’inconfé- 
quence, l'illufon, il doit, ( s’il n’a d’au- 
tres prétentions que le bren de la chofe,} 
non-feulement fe faire un devoir , mais 
même un honneur de l’abjurer ; autre= 
ment , quelle idée peut-on concevoir de 
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iv PRÉFACE. 
éme Il n'eft perfonne qui, dans le 
premier feu de limagination, ne croye 
fouvent regarder avec les yeux de l’évi- 
dence, & qui, avec un peu de fang- ue 
ne reconnoïfle fon erreur. 

Mais hélas ! trop d’attachement à une 
opinion, fur-tout quand on l’a enfantée, 
ne fouffre pas qu’on lui oppofe la moin- 
dre raïfon ; &, s'il s’y joint encore des 
faits, des preuves, des vérités, & des 
vérités incommodes dont on voudroit 
fecouer le joug, il eft fort à craindre 
que l’orgueil ne fe réveille, que la paf- 
fion ne s’en mêle, & que les objeétions 
les plus feniées ne foient repoulfées par 
des perfonnalités. 

Telle eft la maniere dont M. Pomme 
en a ufé envers moi par rapport à mon 
Mémoire fur les Eaux de Bourbonne, 
dans fa Réponfe rembrunie du mois de 
Septembre dernier (4) : au refte, ce pro- 
cédé auquel je m’attendois & qui ne 


(a) Voyez le Journal de Médecine du même 
mois, note de l'éditeur, page 262, & la Lettre 
de M. Caziot, Journal de Novembre TPE 


page 443. N 


PRÉFACE. # 
‘m'étonne pas, me laifloit entrevoir qu’en 
relevant fa prévention contre les eaux 
. thermales, c’étoit l’attaquer par l’en- 
droit le plus fenfible, & qu’il n’en re- 
jetteroit qu'avec plus d’aigreur & de 
préfomption les preuves & les faits per- 
manens que je lui oppoñe. 

Si mon Mémoire lui préfente des fi 
contraires à fon racornifflement & à fes 
fpéculations, ce n’eft pas ma faute, & 
_1l me doit la juftice de penfer, qu’animé 
du même zèle que lui pour l'intérêt de 
humanité feulement, je ne pouvois fans 
reproche, ni fans me rendre coupable 
envers le public, taire l'efficacité des 
eaux de Bourbonne, conftamment prou- 
vée par l'expérience journaliere, & fa 
fupériorité fur l’eau commune , l’eau de 
poulet, la glace, le lait, le petit-lait 
dans les maladies nerveufes & chroni- 
ques. 

Si par hafard il a été bleffé de ce que 
Jai ofé traiter une matiere qui, felon 
lui, n’eft pas de ma compétence, il fe. 
radoucira peut-être en apprenant que 
mon établiflement en province m'a mis 
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vi PRÉFACE: | 
dans la néceffité abfolue de m'appliques 
autant à l’étude de la médecine qu'à 
celle de L. chirurgie, &. que, depuis vingt 
cinq ans que jy exerce fans relâche 
ces deux profeffions enfemble, j'ai été 
fort attentif à recueillir des faits, à aug 
menter le fond de connoiflances que 
lon peut acquérir dans l’art de guérir 
par leseaux, ens 'aflujettiffant à à la fim- 
ple expérience, & à apprécier les efforts 
de la théorie pour éclairer cette expé- 
rience dont tout le monde fe croit dé- 
pofitaire , mais dont f. peu de gens fça- 
chent tirer de vraies induétions. 

. Nétant queftion que de manier de 
l’eau & de la bien connoiïtre ; em tâchant 
d’ajouter par mon travail, à ce que j'ai 
trouvé dans les anciens & dans les mo- 
dernes, je ne me fuis que trop fouvent 
apperçu que ce dépôt précieux, confié 
à l’homme à ordre des maifons quire- 
_çoivent des malades qui viennent de loin 
chercher du foulagement ou la guérifon, 
étoit déplacé à la honte de Part, au 
dommage de ceux-ci, & que, us par 
une routine aveugle qui confftoit à faire 


PRÉFACE. Vif 
boire , baigner, doucher indiftin@tement 
& à outrance , 1l fournifloit un moyende 
plus à la cabale ou à la cupidité de 
quelques hôtes, ce qui m’auroit effrayé, 
même dégoûté, fi je n’eufle été dédom- 
magé par quelques fuccès. ; 

Le livre de M. Pomme qui avoit fcan- 
dakifé tant d’habiles gens & qui avoit 
ébloui les autres, me choquoit par la 
bizarrerie de fon fyftême que je ne pou- 
vois en aucune façon accorder avec ce 
que j'avois vu & ce que je voyois. 
S’il étoit frondé de toutes parts, je fouf- 
frois impatiemment que perfonne ne prit 
Pauteur au défaut de la cuirafle, en dé- 
fendant les eaux thermales, dont le décri 
le condufoit droit à fon but. Las d’at- 
tendre , j'ai fourni en leur faveur & 
contre lui, des obfervations qui pour- 
ront être utiles à qui fera fans doute 
mieux que moi. 

Ce font-elles vraifemblablement qui 
Pont fi fort irrité, 8 contre lefquelles 
j'avois attendu quelque tems de nou- 
velles attaques, lorfque jé me vis enfin 
menacé par une Lettre de fa main, en 
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date du 18 O&tobre 1770, d’une irrup* 
tion perfonnelle fi je m’avifois de repa- 
roître fur la fcène, m’obfervant néan- 
moins que fi je connoiïflois le prix de 
fa démarche & que je renonçafle à mon 
projet, il me difpenfoit du remerciment 
fans prétendre en tirer aucun avantage ; 
mais, de quelque maniere que je priffe 
la chofe , qu’il feroit toujours. vrai que 
j'aurois attaqué un homme qui ne m’a- 
voit fait aucun mal. En conféquence je 
laifle ma réplique à la prétendue ré- 
ponfe de M. Brun; celui-ci, parmi tant 
d’obfervations, n’enayant difputé qu’une 
& la moins intéreflante, j’offre à M. 
Pomme & à M. Brun, fon repréfentant, 
bien d’autres os à ronger, fans croire 
manquer ni à l’un ni à l’autre. Préten- 
droient-ils que la vie des hommes ef 
moins refpeétable que leurs opinions. 
Je ne prononce rien fur les informa= 
tions que ces MM: ont faites ; peut-être 
fe font-ils adreffés à des perfonnes mal 
intentionnées ; on a pu chercher à pré- 
venir, à aigrir les efprits & à dénigrer 
les chofes ; quoi qu’il en foit , ils ont fait 
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beu de chemin dans la route qu’ils fem- 
bloient devoir fuivre ; & ils auroient 
tort de fe fâcher qu’on leur offrit l’occa- 
fion de faire mieux, & de réparer la perte 
d’un tems qu'ils ont employé vainement 
qufqu'ici. 

En multipliant les côtés par où M. 
Pomme voudra m’entamer, je multiplie 
mes reflources en ufant les fiennes, 
s'il en a, & je ménage mon loifir; je 
ne fçais fi l’on a eu l’avantage qu’on fe 
promettoit, de faire rire à mes dépens 
amis, ennemis , & cette troupe d’oififs à 
qui, dans la matiere la plus grave, lor{- 
qu'il s’agit de la vie ou de la mort des 
hommes, une plaifanterie prouve plus 
qu’une raifon ; je ne fçais sil eft bien 
plaifant de voir un M. Pomme érigé en 
potentat par fon compere , M. le Brun, 
& moi, réduit à la condition de Mirmi- 
don; j'ignore quel prix M. Pomme met 
aux éloges des le Brun, mais je fens 
qu'il eft heureux & commode d’avoir à 
{es ordres de pareils champions ; 1ls font 
rares ! on fe fent décoré par eux des plus 
beaux noms, & cela à charge derevanche, 
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_ S'ileft libre à tout homme de fens dé 
préfenter es réflexions fur des matieres 
où il apperçoit du louche & de lem- 
barras; c’eft, je crois, le devoir & le 
privilége de celui qui s’en eft occupé par 
état ; je crois que mon miniftere m’auto- 
rifoit & que l'intérêt de la fociété me 
prefcrivoit, de défabufer le public fur 
les craintes & les dangers qu’on a cher- 
ché & qu’on cherche à lui infpirer à 
l'égard des eaux thermales. | 

Le faux préjugé que l'envie, l'or: 
gueil, ignorance & la cupidité de cer- 
taines gens intéreflés à les décrier, ont 
adroitement répandu fur leur compte , 
les a fait quelquefois envifager comme 
trop fortes, dangereufes, non indiffé- 
rentes, & capables de faire beaucoup de 
mal fi elles ne font pas du bien. 

Cette prévention ridicule, qui ne doit 
fon origine qu’à la faufle perfuañon & 
la crédulité aveugle, a, malgré l’éviden- 
ce, fait prendre plus d’une fois Pombre 
pour la réalité, & entretenu le pyro- 
nifme dont fe parent certains prétendus 
beaux efprits. 
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.… Ces terreurs font f fortes, que, quoi- 
que la vertu fébrifuge des eaux de Bout- 
bonne füt évidemment reconnue & dé- 
montrée depuis plus de deux cents ans, 
comme on de verra dans la fuite, elle a 
cependant été, tant par elles, que par 
la théorie fyflématique , qui, dans ce 
tems , s’eft emparé des efprits au mépris 
des connoïffances cliniques fi utiles & 
néceflaires dans l’art de guérir , mécon- 
_nue& abandonnée, pour fuivre une route 
nouvelle , bien différente & moins cer- 
taine que celle tracée par les anciens. 
_ En vain la nature reclamoit-elle quel- 
quefois fes droits, on demeuroït tou- 
jours fourd à fa voix: 

Cet aveuglement impardonnable fub- 
fifteroit peut-être encore, fi de nos 
jours un praticien auf éclairé qu’infa- 
tigable n’eûüt par fon travail affidu , mal- 
gré la rivalité la plus noire & la plus 
. affreufe, détruit la prévention & fait 
tomber le bandeau de l'erreur. 

Les yeux ‘une fois fafcinés pour un 
fyflême qu'on a époufé, ne font voir 
que ténèbres où eft la lumiere , que 
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doutes où il y a certitude, & qu'incrés 
dulité en oppoñition aux preuves les 
plus convaincantes. C’eft ainf, felon la 
penfée d’un auteur célèbre, qu’on a nié 
pendant vingt ans la découverte & les 
expériences du grand Newton fur les 
fept rayons primitifs & inaltérables de 
la jumiere, & qu’on luia oppofé pen- 
dant quarante les tourbillons de Dé- 
cartes fur la gravitation démontrée. Si ; 
au lieu d’avoir employé ce tems à com- 
battre par de vains fophifmes, on eût 
répété ou fait répéter fes expériences, 
on ne fe feroit point expofé à la rifée 
& au mépris des gens fenfés. 

Si ceux qui, fans connoitre les eaux 
thermales, s’élevent avec tant de cha- 
leur, en euflent agi ainfi, ou qu'ils euf- 
fent vaincu leur parefle & leur obfti- 
nation par une étude plus férieufe, plus 
réfléchie, & par la recherche de leurs 
principes & de leurs effets , 1ls feroient 
au moins parvenus à des connoïffances 
qui, en les défabufant, fi elles ne les 
euflent obligés à leur rendre juftice , leur 
auroient du moins impofé filence, 
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1! en eft malheureufement qui, quoi- 
que revenus de leur prévention & dé- 
trompés, & bien que fecrettement ils 
fe repentent d’avoir hafardé une opi- 
nion dénuée de vraifemblance , aiment 
mieux, même au mépris réel de leur 
gloire & de leur réputation, la foutenir 
hardiment, & fuivre le confeil de leur 
amour-propre mal entendu. Si un mou- 
vement de confcience leur reproche de 
navoir pas 1mité la pratique des hom- 
mes plus fages & plus habiles qu'eux 
qui les environnent, s'ils fe promettent 
de les fuivre à l'avenir, & de marcher fur 
leurs traces; ce mouvement pañle vite, 
& bientôt le préjugé, la légéreté re- 
prennent fur eux leur empire ordi- 
naire. 

C’eft de cette maniere, & de proche 
en proche, que lillufñion pañle d’un 
homme à un autre , du voifin au plus. 
éloigné ; que la crainte & la pufllani- 
mitié fubjuguent juiqu’ aux ames les 
moins faites pour en avoir, & leur laïffent 
de l'incertitude fur des remèdes qui, 
dans tous les cas où ils font applicables, 
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_ & appliqués avec prudence, opérent fou 
vent des merveilles. 

C’eft encore d’après de femblables 
erreurs qu’on refte fouvent indécis fur 
le choix des eaux & la maniere de les 
appliquer; & que nombre de malades 
n'arrivent à celles vers lefquelles on a été 
intéreflé à les envoyer, qu'avec cette 
terreur qui leur fait appréhender leurs 
prétendus redoutables effets. Les uns ne 
viennent que pour y baigner & fe gar- 
deront bien, difent-ils, de boire, parce 
qu'elles font trop fortes, dangereufes 
pour la pour) contraires aux nerfs, êcc: 
tandis qu'à leurs côtés, d’autres con- 
vaincus par leur propre expérience, ow 
confeillés par des hommes vraiment inf- 
truits, fe foumettent fans difficultés à 
tous leurs ufages. 

La chimère des premiers, qui eft auf 
celle de M. Pomme , s’évanouira tôt où 
tard par les exemples & les faits mul- 
tipliés qui ne cefferont de prêcher la 
vérité : Opimionum commente delet dies 
naturæ judiciæ confirmat. : 

‘Il étoit néceflaire de préfenter une 
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amorce; quelle meilleure , qu’une feule 
méthode, (connue depuis long-tems, } 
ailée, facile, & un fyflême nouveau , 
(le racorniflement des nerfs.) Ce terme, 
à la vérité, eft auf obfur que vuide de 
fens; mais que fautils de plus à la mul- 
titude qui, moins elle entend , plus elle 
_s’émerveille. ÿ 

C’eft cette nouveauté finguliere, qui 
n’en a jamais impofé qu’à des novices, 
que M. Pomme leur a préfentée, ou 
comme écho , ou comme interprête, 
dans fa préface, quatrieme édition, 
pages 13, 14, 15 & 16. Voici comme 
it s'exprime : | 

» De toures les maladies qui affligent 
»lhumanité, il ny en a point dont la 
#.caufe foit moins connue, & le pro- 
» cédé curatif moins afluré que celle 
»qu'on appelle affechon vaporeufe, ou 
» fimplement vapeurs ; de tous les obfta- 
» cles qui fe préfentent pour parvenit. 
» à ce but, le préjugé des médecins eft 
# celui qui me paroît le plus difficile à 
» vaincre : en effet, apprendre aux uns 
w4ne route nouvelle, voulo forcer les 
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» autres à changer d'idées & de fyfléme ; 
» c’eft l'ouvrage du génie le plus fubtil ; 
» & il ne faut rien moins que l’éloquence 
+ la plus perfuafive pour convaincre des 
" » efprits prévenus, & pour détruire une 
» erreur prefque univerfelle ; » (& fans 
doute aufli pour en faire adopter une 
autre. ) | 
.» J'en ai fenti, continue-t-il, toute la 
« difficulté dans ma premiere ep 
# (cela n’eft point étonnant; ) animé 
» par la vivacité de mon zèle, j’ai cru’ 
» que mon travail ne feroit point infruc= 
# tueux; mais, me-fuis-je jamais flatté 
+ de faire beaucoup de profélytes ? & 
# n’avois-Je pas déja prévu que le nom- 
# bre des rzécréans feroit infini? Les uns: 
» aflervis au préjugé & trop intéreflés : 
# à fuivre la routine , refufent conftam- : 
» ment de s’y foumettre; & les autres 
» jaloux des zouveautés quand ils ne les’ 
» enfantent pas, fe récrient fans fonde-" 
» ment & fans raïifon, rejettant avec 
» mépris une méthode d’autant plus 1n-: 
» téreffante que le mal devient plus com- 
» mun: tel a toujours été l’écueil de la’ 
» médecine ; 
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5 médecine ; (pourquoi pas du méde- 
»cin?) Les plus zélés ne le défavoue= 
# TONt pas. » 
Et un peu plus bas : & Les motifs qui 
# m’obligent à lutter contre les plus re- 
» doutables adverfaires, excuferont, je 
» penfe, ma témérité; perfuadé que 
» mon 2èle à plaider la caufe du public 
»# me donnera des droits fur fon indul- 
»# gence ; C’eft dans ces vues que j'a 
# rompu le filence une premiere fois : 
»# les controverfes des médecins me for- 
. » cent à me défendre ; &c je déclare d’ac 
# vance que je ne cefferai de parler que 
» quand on m'en aura impofé par des 
» faits contraires à ceux que j'ai déjæ 
» préfentés, » (Pen offre, j je crois, à 
M. Pomme. ) | 
Pour étayer cet édifice frêle & chan- 
celant, & lui donner au moins un om- 
bre d’apparence, il falloit ou ébranler 
ceux qui étoient conftruits, ou les fapper 
par les fondemens. Il falloit encore ; 
pour qu'on n’en apperçût pas la défec= 
tuofité , le mafquer avec un efpece de 
gslinquant, qui, par fon faux éclat, en 
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impofat fur la réalité. Voici comme 
M. Pomme s’y prend: il imagine nos 
nerfs dans l’état naturel, femblables à 
un parchemin trempé, mou & flexible, 
qui par un défaut d’humidité fe roidit 
& par une fécherefle totale fe racornit. 
Voilà la pierre angulaire de tout fon bâ- 
timent avec laquelle il prétend tout dé- 
truire & tout renver{er; fuivons-le : 
» On n’a qu’à fe rappelle ici l'effet des 
» caufes éloignées de vapeurs, & on 
» verra arriver de plus loin la fécherefle 
» dont je parle , & le racorniffement qui 
» la fuit. Je dis plus , qu’on raffemble en 
»# même tems l'effet des remèdes chauds, 
» fiufités de nos jours &c fi vantés fous 
» le nom d’arti-fpafmodiques , on verra 
» augmenter infenfiblement la caufe du 
» mal ,bien-loin de la détruire. Que l’on 
# rappelle enfin l'effet conftant &c inva- 
».riable des remèdes oppofés, on fera 
» forcé alors d’avouer la méprife, .& on 
» fe réjouira avec moi d’avoir trouvé le 
» fpécifique. Les complications de cette 
# maladie n’embarrafleront plus le mé- 
w.decin, quand il fçaura qu’elles font le 
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# fruit de la premiere caufe. Les obftruc: 

» tions de tousles vifceres dubas-ventre, 

# n'étant que l'effet de celle-ci, céderont 

» au torrent d’une circulation plus libre: 
» il verra avec fatisfaétion les merveile 

# leux effets d’une méthode fi falitaire 

» par des cures miraculeufes ; & le fou- 

» venir de tant d’autres où la pratique 

# ordinaire l’aura fait échouer, le con: 

»# vaincra toujours plus de la folidité de 
» celle qu’il aura rouvellement embraffée. 
_» En effet, combien d’hydropifies, d’ana: 
» farques, de leucophlegmaties où le ra- 

# corniflement a lieu, & où les hÿdra 

# gogues les plus outrés font employés 

» fans difcrétion & fans fuccès!» Oh 

pour le coup, voilà du plaifant ! des nerfs, 
des membranes, &c. abreuvés de toutes 

parts, noyés dans un torrent d’eau, être 
racornis, defléchés ! cela éft rifible, & 

contre les régles de la bonne phyfique, 

M. Pomme me dira peut-être, comme il 

a dit très-ingénieufement à M. Cofte, 

que ma phyfique eft une lanterne fourde 
qui n’éclaire que moi. Eh bien, je lui 
Féponral que la fienne eftune lanterné- 

ëy 
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magique qui amufe tout le monde. Pour: 
fuivons : « Combien de jaunifles hypo- 
» condriaques que lon attaque jour- 
» nellement par les apéritifs les plus 
» groffiers! & quelles en font les fuites! 
» Combien de maladies chroniques de 
» toute efpece, dépendantes de cette 
» caufe, que la pharmacie mutile & 
# acheve après leur avoir donné naïf- 
» fance, à la honte de ceux qui lui prê- 
» tent des fecours aufli avides que meur- 
» triers! La cafcarille, le cachou & tous 
» les autres flomachiques, fi familiers 
# aujourd’hui, céderont leur place aux 
__» remèdes qui reftitueront le velouté de 
» l’eftomac, & qui corrigeront les em- 
» preintes meurtrieres que ceux-ci ont 
» coutume d’y laïffer. Le tympanitique 
» apprendra à fe guérir par des remèdes 
» oppofés à ceux qui auront donné naif- 
» fance à fa maladie. L’apopleétique & 
» le paralytique éviteront les eaux de 
# Balaruc; nous comprenons avec elles 
#toutes les eaux thermales, quelles 
# qu’elles foient. L'épileptique crue in- 
» curable, & guérie, fervira d exemple 
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» à celle qui fera menacée de ce fléau. 
» L’hyftérique invétérée & le vaporeux 
» languiflant trouveront déformais un re- 
» he afluré (2). 
» Si, après cela, continue-t- pi: les mé- 
# decins fe plaignent des dictée qu'ils 
» rencontrent dans la cure de cette ma- 
» ladie, doivent-ils en accufer l’opiniâ- 
» treté & la bizarrerie ? &t ne doivent- 
» 1ls pas au contraire s’imputer à eux 
# mêmes fonincurabilité (4)?»M.Pomme 
n'a pas borné fon racorniflement aux 
feules maladies dont il vient de faire le 
détail; il la encore étendu à beaucoup 
d’autres, comme à la colique , hémop- 
tyfe, la manie, l’odontalgie, le vomif- 
fement, la cardialgie, le friffon , la fup- 
ali des urines, des régles, des lo- 
chies, la fiévre, le flux hémorroïdal, la 
toux, les aigreurs d’eftomac, l’hémiplé- 
gie , fuite de l’apoplexie féiéufe & fan- 
guine, la fiévre-putride, la vérole , les 
écrouelles , le fcorbut, les pertes, les 


as 


(a) Préf. ibid. pages 185193 20, QC24. 
(6) 18e 38, premier vol. quatrieme éditions 
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fleurs-blanches, &tc. (4); 8 cela en ra< 
corniflant tout ! O prodige du racornif- 
fement ! Ô multitude de malades racornis, 
que vous aurez d'obligation àM, Pomme, 
d’avoir réduit tous vos maux divers à 
une feule caufe ! à bonheur du genre 
humain ,-f l’on parvient jamais à trou 
ver le remède du racornifflement ! 

Jignore ce que c’eft que ce racorniffe- 
ment ; mais tout le monde fçait qu’une 

1éthode bonne en elle-même, étendue . 

trop loin, peut devenir très-dangereufe, 
& fouvent funefte, Le fcavant M. Tifot, 
qui.en a fenti toutes les conféquences, a 
eu attention de prévenir, dans fon Effuë 
fur Les Maladies dès Gens du monde, 
pages 1 35 & 137, édition de Lauzanne, 
ceux quipourroient tomber dans cetécart 
8 leur en faire connoître le ridicule. 
Voicr fes exprefhons : 

» La méthode des toniques & celle 
» des relächans ont leurs ufages ; les mé- 
» decins qui fe borneroïent à l’une des 


(a) Voyez depuis la page 38 du premier vo= 
lume de fon Traité, jufqu'à la page 49, & le titre 
de fes chapitres. 
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# deux, priveroient une partie des. ma- 
» lades du remède qui léur convient le 
» mieux, & fe priveroient eux-mêmes 
» des plaïfirs du fuccès. Et plus loin, f 
# les hommes plein de génie & de con- 
# noiïffancés, qui font à la tête de ces 
» fyftêèmes , vouloient bien jeter les 
» yeux fur les obfervations qui leur font 
»# étrangeres,voir les inconvéniens qu’il y 
y» a À traiter des maux oppofés dans leurs 
 caufes par une feule méthode, à l’é- 
» tendre trop loin, à méprifer tout ce 
-» qui lui eft étranger, ils ajouteroient à 
» leurs fuccès 8 à la reconnoiïffance que 
# le public leur doit, & ils fentiroient 
# bientôt que les régles & les méthodes 
» générales font dangereufes en méde- 
» cine ; elles rapprochent les plus grands 
» médecins des empiriques qui veulent 
»tout guérir par un feul remède, & 
» prétendent que tous les maux dépen- 
» dent d’une feule caufe: cela n’eft ja- 
» mais fi faux qu’en parlant des maux 
» de nerfs, dont le traitement eft celui, 
# par là même, qui a le plus befoin d’être 
-» détaillé, ». | 
b 
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La réflexion de cet homme ïlluitré 
fur les méthodes générales , me rappelle 
un trait de la Bruyere contre elles, f 
beau &c fi frappant, que je ne puis me 
difpenfer de le rapporter, perfuadé qu’il 
garantira de l’erreur ceux qui voudroient 
y donner; le voici: . ; 

» Carro-Carri débarque avec une re> 
» cette qu'il appelle #7 prompt remède, 
» 8 qui quelquefois eft un poifon lent : 
» C’éft un bien de famille, mais amélioré 
» en fes mains: de fpécifique qu’il étoit 
# contre la colique, 1l guérit de la fié- 
# vre-quarte, de la pleuréfie, de Phy- 
y dropifie , de Papoplexie, de lépilepfie. 
» Forcezun peuvotre mémoire ;nommez 
une maladie, la premiere qui vous 
» viendra en l’efprit: l’hémorragie, dites- 
# vous ? 1l la guérit. Il ne refufcite per- 
# fonne ,il eft vrai; il ne rend pasla vie 
.# aux hommes, mais illes conduitnécef: 
» fairement jufqu’à la décrépitude ; & ce 
» n’eft que par hafard que fon pere &z 
» fon ayeul, qui avoient ce fecret., font 
+ morts fort jeunes. Les médecins re- 
» çoivent pour leurs vifites ce qu'on 
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bleur donne; quelques-uns fe conten- 
# tent d’un remerciement : Carro-Carri 
» eft fi sùr de fon remède & de leffet 
# qui en doit fuivre, qu'il n’héfite pas 
» de s’en faire payer d'avance, & de re- 
# cevoir avant que de donner. Si le mal 
# eft incurable, tant mieux, il n’en eft 
# que plus digne de fon application & 
» de fon remède. Commencez par lur 
» livrer quelques facs de mille francs; 
» paflez-lui un eontrat de conftitution; 
» donnez-lui une de vos terres, la plus 
» petite, & ne foyez pas enfuite plus in- 
» quiet que lui de votre guérifon. L’ému- 
# lation de cet homme a peuplé le monde 
# de noms en o & en : ; noms vénérables 
# qui impofent aux malades & aux ma- 
» ladies. Vos médecins, Bordeu, Bou« 
» vart, Lorri, & de toutes les facultés, 
# avouez-le, ne guériflent pas toujours, 
# ni sûrement : ceux, au contraire, qui 
# ont hérité de leurs peres la médecine- 
» pratique, & à qui l’expérience eft 
# échue par fucceffion, promettent tou- 
» Jours, & avec ferment , qu’on guérira. 
» Qu'il eft doux aux hommes de tout 
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» efpérer d’une maladie mortellé, &: de 
» fe porter encore paflablement bien à 
»# lagônie ! La mort furprend agréable- 
_# ment & fans s'être fait craindre : on 
» la fent plutôt qu’on n’a fongé à s’y pré- 
» parer & à s’y réfoudre. O modernes 
» Efculapes ! faites régner fur la terre le 
» quinquina & l’émétique ; conduifez à 
# fa-perfeétion la fcience des fimples 
» qui font données aux hômmes pour 
» prolonger leur vie : obfervez dans les 
» cures, avec plus de précifion & de fa- 
» gefle que perfonne n’a encore fait, le 
» climat, les tems, les fymptômes &c 
# les complexions : guériflez de la ma- 
# niere feule qu'il convient à chacun 
» d’être guéri : chaflez des corps, où rien 
» ne vous eft caché de leur économie: 
» les maladies les plus obfcurés & les 
» plus invérérées : n’attentez pas furcelles 
» de Pefprit, elles font incurables : laiflez 
» à Corine , à Lesbie, à Canidie, à Tri- 
» malcion & à Carpus la fureur de lem 
» pirifme (a). » 


(a) Caraëtèré de la Bruyere, pages 161 ; 162 
& 163, Tome Il, 
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M. Pomme , ne fçachant comment ac- 
corder fon grand racormflement avec 
les obfervations où les malades ont 
té traités par une méthode oppofée à 
la fienne , feint d’y trouver des caufes 
indépendantes de celle-là, & attaquables 
par des remèdes différens des fiens, ou 
une humeur fébrile, ou un virus fcorbu- 
tique, &c. (a) Le fpafme & la convulfion 
ne font que fymptomatiques dans ces 
cas; tandis que, felon fon fyftême, la 
premiere caufe eft toujours la tenfon, 
la fécherefle, le racorniflement : « Par- 
» tout où le fpafme fera compliqué avec 
» d’autres maladies, par-tout 1l fe fera 
» refpeéter ; & les humeétans feront les 
# feuls remèdes qu’on pourra lui oppo- 
» fer (b).» Cette contradiétion avec lui- 
même, dévoile fon but, fa rufe & la 
faufleté de fa théorie, affez évidemment 
connue , pour peu qu’on le life , & très- 


(a) Voyez les notes au bas des pages 132 & 
140, Tome 11, de fon Traité, quatrieme édition; 
&t la page 253 de fon premier volume. 

(ë) Traité des Affections vaporeufes des deux 
fexes , Tome 1, page 49.,,, ibid, 
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fçavamment relevée, comme je l'ai déj 
fait remarquer, par MM. Roftain, Päris, 
Marteau d'Amiens , Laugier, Cofte, De 
Jean, Dablain, Preflavin, &c. &c. 
=. Pour adapter fa méthode à tous les 
_ cas pofbles, M. Pomme complique de 
_fpafme & de convulfon la paralyfie , 
fuite de l’apoplexie féreufe ou fanguine, 
& écarte de fon traitement les eaux 
thermales. Après avoir établi , d’après 
Frédéric Hoffmann, la déronce de l’a- 
poplexie indé &c de la paralyfie 
de même efpece qui lui fuccede ordi- 
naïrement , 1l dit: «La diflinétion de 
# celle-ci d’avéc les deux autres efpeces 
» que l’on connoît fous le nom d’apo- 
» plexie fereufe & fanguine, eft encore 
» dûe à cet auteur. Quoique cette der- 
» niere participe beaucoup de.celle dont 
»1l s’agit, le /pafine n’en eft pas moins 
» fouvent la véritable caufe, La roideur 
» des membres paralyfés, & les mouve- 
# mens involontaires qu'ils éprouvent , 
» en font les preuves convaincantes. Les 
» faignées réitérées, les véficatoirés, les 
» émétiques, &c. produiront donc, felon 
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| 
_wle même auteur, de funefles effets: » . 
(M. le marquis de Caftillon en fit la trifte 
expérience; comme M. Emery, fils, la 
fit de l'application dela glace,) «tandis 
# que les bains domeftiques , le pédiluve 
# & autres remèdes de même efpece, qui 
# attaqueront cette rigidité des nerfs, 
# produiront des effets falutaires, puif- 
# qu'ils faciliteront la diftribution des 
» liqueurs, en reftituaut aux vaifleaux 
# leur calibre & leur foupleffe. 

» Mon témoignage paroitroit 1ci fuf- 
» peét, continue notre auteur, s’il n’é- 
» toit étayé de celui de l’auteur que je 
» cite : fes obfervations en font foi. Je 
» puis donc y ajouter que j’ai vu nom- 
# bre de paralytiques chez lefquels 
# ces mêmes remèdes avoient procuré 
» ce défordre. Combien n’ont pas ter- 
» miné leur vie fous le joug d’une fi 
» cruelle pratique ? Le dirar-je ? l'intérêt 
» du public lPexige, & le zèle qui m’a- 
» nime m’y engage; J'ai été le fidèle 
» témoin , & plus d’une fois, des funeftes 
» effets des eaux de Balaruc, où l’on en- 
# voie communément tous nos paraly+ 
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» tiques & ceux des provinces voifines 
» fans égard & fans diftindion. J'y ai vu 
» un malade attaqué de la paralyfie dont 
» il eft ici queftion, faifi d’une fiévre 
» violente avec délire 8z de mouvemens 
» convulfifs aux membres paralyfés, le 
» premier jour qu'il fut purgé avec ces 
» eaux , au grand étonnement du més 
» decin qui s’en étoit chargé. 11 fallut 
» deux faignées & une copieufe boïflon 
» d’eau de poulet pour le fauver du dan- 
» ger auquel on l’avoit aveuglément ex- 
|» pofé. 

» Ces eaux thermales & falines sgif. 
» fent donc ici avec trop de fougue: il 
» en feroit de même de toutes les eaux 
» thermales , quelles qu’elles foient, 
5 M. Le Roï, profefleur en médecine en 
» Puniverfité de Montpellier, qui a écrit 
» avec autant d'élégance que de précifion 
» fur la nature, les effets & lation des 
# eaux minérales, n’a pas oublié de nous 
> prévenir fur l’action des eaux de Bala- 
» ruc, puifqu'il nous dit : Ad hoc autemi 
» auxiliigenus non facilà venias cum hominé 
» qui aut podagrus fit, aut lue laboret vene- 


PRÉFACE. XX 

» réd, aut epileptiæ obnoxius ; «ut paffions 
» laboret hypocondriacé aut hyflerica. à 
» Mais nous avouerons volontiers 
“avec lui qu’elles réufhiront parfaite- 
# ment bien là où le relâchement des fo- 
» lides, & l’épaififlement & la vifcofité 
# des humeurs procurent la maladie. 
# Leurs effets miraculeux atteftent fi bien 
»en leur faveur, qu'il feroit inutile, 
# pour ne pas dire ridicule, de vouloir 
»# contefter leur mérite & leur vertu. 
»# Nous avouerons encore, fi l’on veut, 
» qu’elles peuvent être falutaires dans 
# bien d’autres circonftances où la rigi= 
# dité peut être compliquée avec d’au- 
# tres vices; mais ce fera toujours fous 
#» les conditions que l’on fe contentera 
# alors de les appliquer extérieurement ; 


- # 8 avec quelle précaution nous per- 


» mettrons-nous leur ufage intérieur! 
» C’eft ainfi que je conclus des autres 
# eaux thermales falines ou fulfureufes, 
» à quion a vu opérer plus d’une fois, 
» entre les mains des médecins habiles, 
# de merveilleux effets qui paroiffent 
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» contradiétoires avec la caufe que lon 
» avoit à combattre (a). 
L'expérience, la premiere des rmai- 
trefles, celle qui renverfe & détruit les 
plus beaux raifonnemens , m’a fait voir, 
&e plus d’une fois, des malades attaqués 
de l’apoplexie fanguine , féreufe , fpaf- 
_ modique, & de la paralyfie , compagne 
ordinaire de l’une ou de l’autre, même 
de celle qui n’affecte quelquefois que la 
peau, fans intérefler les mufcles, où 
ceux-ci fans toucher à la peau, d’autres 
fois les fléchiffeurs, & non les exten- 
feurs, 6 vice verfé ; enfin une feule par- 
tie ou plufeurs enfemble, comme une 
. paupiere ou toutes les deux, les muf- 
cles des yeux, ou féparément ou con- 
jointement, ce qui conftitue le ftrabifme 
_connivent, récédent & d’inégale hau- 
teur ; un pied , une jambe, un bras, un 
doigt, plufieurs enfemble, quelquefois 


(2) Traité des Affettions vaporeufes des deux 
fexes, depuis la page 270 jufqu’à la page 274, 
premier volume ; quatrieme édition. 

l'extrémité 
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l’extrémité de ceux-ci, qui abolit en par= 
tie ou totalement le taét : d’autres, de 
la goutte, du rhumatifme goutteux, de 
maladies vénériennes , fcorbutiques , de 
Vhypocondriacie, &c. mais fur-tout de 
Paffe&tion hyftérique , m’a fait voir, dis- 
je , que l’ufage intérieur des eaux de Bour- 
bonne, loin de produire de funeftes effets, 
les ont ou extrêmement foulagés ou en- 
tiérement guéris. Après cela, s’écriera-t- 
on encore, Avec quelle précaution nous 
permettrons-nous leur ufage intérieur ! 
dira-t-on toujours, Contentons-nous deles 
appliquer extérieurement ; car, de cette 
maniere, elles n’agiflent que comme de 
Peau commune ; leurs effets ne fe rap- 
portent qu'à de l’eau chaude, & leurs 
parties minérales ne pénetrent point à 
travers les pores de la peau? 

Il faut en vérité être bien peu initié 
en phyfique & en chymie, pour faire un 
aufü pitoyable raifonnement ; pour peu 
qu’on fçache , qu’on ait vu ou qu’on ait 
manipulé , on n’ignore pas que les eaux 
qui tiennent en diflolution des parties 
mungrales , foumifes à l’action du filtre ; 


ë 
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entraînent avec elles, & à travers les 
pores, celles dont elles font empreintes 
& chargées. M. Pomme n’auroit-il ja- 
mais vu retirer le vitriol des pyrites, 
extraire l’alun des minéraux afumineux , 
ou tout au moins purifier du nitre ou du 
{el de fa cuifine ? J’ai peine à le croire; 
cependant il fe feroit apperçu que l’eau, 
filtrée & évaporée, auroit formé de très- 
beaux cryftaux prifmatiques rayés, ou 
cubiques parfaits ou prefque parfaits :1l y 
a apparence qu’il ne fçait pas que de l’eau 
commune dans laquelle on a mis de la li- 
maille de fer pendant un certain tems, 
& qu’enfuite on a filtrée , fe colore avec 
_ Pinfufñon des fubftances acerbes. 

Quoi qu'il en foit & qu’il paroifle 
avoir beaucoup de répugnance pour les 
véficatoires, je préfume que, dans Le 
cours de fa pratique , il les aura fait ap- 
pliquer quelquefois, &t qu’il aura remar- 
qué ou appris que l’effet des cantharides 
ne fe borne pas à l’épiderme ; qu'il s’é- 
tend encore aux parties intérieures, & 
que c’eft-là qu’elles exercent leur prin- 
cipale ation & d’où dépend leur fuccès, 
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_ 1 fçait certainement que le mercure uni 
à la graiffe qui lui fert d’intermède pour 
fa divifion , ou combiné avec elle fous 
un état falin, donné en friétion, pénètre, 
malgré l’adhérence de la graifle à la 
peau, jufques dans les plus petits recoins 
, de la machine. Or ces vérités connues, 
démontrées, & auxquelles on ne peut 
heureufement donner atteinte, mettent 
dans le plus grand jour la faufleté de fon 
aflertion, & feront connoître , d’une ma- 
niere non équivoque, que les parties mi- 
nérales dont font empreintes les eaux 
thermales dans lefquelles elles font fi al- 
koolifées, fuivent l’introduétion des par- 
ties aqueufes ; dans leur ufage topique 
même, facilitent l’entrée de celles-ci par 
les pores inhalans, & portent leur in- 
fluence jufques dans les plus petits calibres 
de notre corps, où elles excitent douce- 
ment leurs parties folides ,en relèvent le 
reflort & le ton, & divifent les humeurs 
qui y font robuftes ou en ftafe ralenties, 

Le fel de nos eaux eft fi léger & fi 
mobile , qu'il fuit l’abondante évapora- 
tion qui fe fait de l’eau, à leurs fources 

c 1j 
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&c dansleurs baflins, pour aller s’effleurir 
à leurs parois & aux murs des bâtimens. 
On le voit auf s’effleurir à la furface ex- 
térieure des vaiffeaux de terre non ver- 
niflés, même verniflés, pour peu que 
l'émail foit gercé. Ceci doit même met- 
tre en garde contre ceux qu’on emploie 
à leur analyfe, ou dans lefquels on veut 
les tranfporter, afin d'éviter des erreurs 
ou leur altération ; on préviendra ces 
inconvéniens en fe fervant , dans l’un & 
l’autre cas, ou de capfules ou de bonnes 
bouteilles de verre. : 

Il feroit bien difficile, pour ne pas 
dire impofhble, de nier, après ces faits, 
lintroduétion des parties minérales par 
les cribles cutanés : l'effet, en donnant 
comme la main aux particules diftribuées 
intérieurement, en eft quelquefois fi fen- 
fible, que des malades que la boïflon 
des eaux, aidée de quelques purgatifs, 
n’avoit pu émouvoir, fe font trouvés 
purgés par l’aétion combinée des eaux 
intérieures & extérieures. 

Or les eaux minérales & thermales, 
réuniflant toutes les vertus & les qua- 
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fités de l’eau commune, comme je l'ai 
démontré à M. Pomme (4), doivent être 
de beaucoup préférables à celle-ci dans 
le traitement des maladies où il prétend 
leur donner l’exclufion. Les premieres 
renfermant des agens qui n’étoient point 
altérés , agiront plus felon les loix de la 
fimple nature, que les parties animales 
extraites par le feu avec lefquelles 1] 
vient à l’appui des fecondes, &t defquelles 
il fait un grand & pompeux étalage. Les 
unes, dirigées avec prudence & connoif- 
fic , releveront la fibre ftomacale, 
rétabliront les fucs digeftifs ; au lieu que 
les autres, prifes à outrance, détoneront 
la premiere & émouffleront les fecondes. 

Le défaut de connoïffance fait fou- 
vent donner dans des écarts impardon- 
nables , fur-tout en médecine. L’antimoi- 
ne , le mercure, le mars, le quinquina, 
entre les mains de ceux qui font ou qui 
ont été dénués de jugement , font de- 
venus ou très-dangereux, où au moins 
infruétueux. Ce non-{uccès, toujours trop 


=. 


(a) Voyez le Journal de Médecine, mois de 
Juillet 1770 , pages 17 & 18, 
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condamnable, doit-il pour cela les fairé 
bannir de la médecine, & leur mériter le 
nom de poifon ? S'ils n’ont pas produit 
l'effet qu'on en attendoit & rempli le 
but qu’on fe propofoit, qui en accufera- 
t-on alors ? fera-ce l’impéritie ou le re- 
mède ? Ce fera toujours l’impéritie du 
médecin, ou l’indocilité & le mauvais 
état du malade. | 

Nous avouerons volontiers que ces 
deux dernieres circonftances apportent 
fouvent de très-grands obftacles à leur 
reuflite, On fçait que le régime , qui fa- 
 vorife fi bien l’a@tion des remèdes, f 
on s’en écarte, rend les plus efficaces 
& les plus énergiques nuls ou prefque 
nuls; cependant on voit aujourd’hui ce 
moyen tant recommandé & autrefois 
fi fcrupuleufement obfervé, ou méprifé 
par la plüpart, ou regardé comme un ra- 
dotage tiré de l’ancienne cuifine. 

Il ya vingt à vingt-cinq ans que lon 
ne fervoit aux eaux que des alimens 
fimples & de facile digeftion , 8 on s’en 
trouvoit bien; mais, depuis que cette 
fcience meurtriere, que l’on paye fort 
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cher pour abréger agréablement nos 
jours, a pañlé des capitales dans les pro- 
vinces les plus éloignées, & porté fon 
tifon deftruéteur jufques fur les tables 
des malades, on auroit peine, en voyant 
la plüpart de celles fervies pour nos bu- 
veurs d’eau, à fe perfuader que ce fût 
un repas préparé pour des perfonnes 
aétuellement dans les remèdes. ; 

Comment des eftomacs farcis par une 
quantité de mets âcres, aflaifonnés & 
déguifés de façon à n’en plus recon- 
noïître la nature ni létat primitif, de 
boiflons plus incendiaires les unes que 
les autres, peuvent-ils foutenir & rece- 
voir un remède qui, pêle-mêle avec le 
produit de mauyaifes digeftions, fera 
ou fans effet, ou entrainera avec lui dans 
les fecondes voies un chyle mal élaboré, 
qui deviendra fouvent la fource d’une 
infinité d’accidens ? | 

Il faut de néceffité & indifpenfable- 
“ment du régime avec les eaux; peu man- 
ger le foir, éviter la viande, afin que 
l’eftomac, moins fatigué, vuide & net le 
lendemain, fe trouve dans une difpofition 
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favorable à les recevoir & les diftribuert 

S'ileft effentiel d’obferver du régime, 
il ne left pas moins que l'heure des re- 
pas foit réglée. Diner a midi & fouper 
à fept heures, eft une régle de laquelle 
on ne devroit jamais s’écarter aux eaux: 
non plus que de ne fe point expofer au 
ferein pendant leur ufage , afin d’éviter la 
fuppreffion de la tranfpiration qui eft 
alors très-facile, & de ne pas poufler 
trop loin les veilles pour ne point s’é- 
chauffer & avoir le tems de fe repofer des 
fatigues des exercices ; fe lever matin 
pour que les eaux bues de bonne heure 
aient le loifir de pañler & fe diftribuer 
dans les liqueurs avant Le diner. 

M. Pomme ne fait que répéter qu'il 
ne ceffera de parler, que quand on lui 
en aura impoié par'des faits contraires 
à ceux qu’il a préfentés : il n’eft pas de 
parole, car je lui en ai déja fourni ; je 
vais encore lui en fournir d’autres : en 
fera-t1l pour cela plus doux & plus filen- 
cieux ? c’eft ce que je ne crois pas, & 
ce qui m'importe peu. 
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OBSERVATIONS 
Sur les Effers des Eaux de Bour- 


bonne-les-Bains, en Champagne , 
dans les Maladies hyflériques & 


chroniques. 
F N lifant le Traité des Affétions vapo- 


reufes des deux Sexes , je n’ai pu voir 
fans furprife que l’auteur y profcrit, à la 
page xx] de fa Préface, quatrieme édition, 
toutes les eaux Mennies en général, du 
traitement de ces maladies, Si, moins pré- 
venu, 1l eüt examiné les auteurs qui ont 
traité des eaux thermales, qu'il eût vifité les 
lieux où elles fourdent , ou qu'il eût daigné 
confulter les perfonnes de l’art, qui les di- 
rigent , 1l auroit tout au moins appris qu'il 
n’y en a aucune d'elles qui ne renferme, 
en général , toutes les qualités de Peau com- 
mune, & qui ne puifle, à juite titre, reven- 
diquer les guérifons opérées par ce fluide , 
fimême elles ne font pas plus efficaces. 

À 1, 
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Les eaux minérales & thermales font re: 
gardées detous les chymiftes & naturaliftess| 
comme des eaux fimples ou communes , 
chargées d’une certaine quantité de matierte 
minérale, qu’elles détachent & charrient ; 
perdant leur circulation , dans les entrail-- 
les de la terre, pour enfuite les porter au 
dehors : d’où ils concluent que ce n’efil 
que par accident qu’elles font conflituéess 
telles, & que leurs propriétés qui les ren-- 
dent d’un ufage particulier , leur font étran-- 
geres. 
D’après ces principes, qui font confor-- 
mes à la plus faine raifon, les eaux miné— 
rales & thermales font toutes des eaux 
communes, qui tiennent en diffolutiom 
telle ou telle matiere minérale, fuivant les: 
diverfes mines qu’elles tracer dans de: 
fein de la terre, avant que d'arriver à fai 
furface. 

Sous ce point de vue, on ne peut certai-- 
nement refufer aux eaux thermales toutes: 
les qualités & les Vertus de l’eau commune, 
encore moins les profcrire du traitement: 
des maladies des nerfs, defquelles elles: 
tr iomphent plus promptement & plus sûre-. 
ment que l’eau fimple , comme je le prou-. 
verai par l’obfervation. 

Outre les qualités de l’eau commune 
que réuniflent les eaux thermales, elles en 
renferment. encore d’autres par la combi- 
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naïfon de différens minéraux qui les mettent 
bien au-deflus de celle-là, dans la cure des 
affetions vaporeufes , & des maladies chro- 
niques. Celles de Bourbonne font claires 
&t limpides comme une eau chaude ordi- 
naire , ont un goût legérement falé. Elles 
font plus legeres , abftraétion faite de leurs 
minéraux, que la meilleure eau commune. - 
Elles contiennent un fel neutre, plus doux 
& plus leger qu'aucun de ceux que prépare 
le feu de la chymie, dont les proportions 
font de foixante-trois grains par livre d’eau, 
de la terre abforbante, un peu de félénite, 
&t une legere portion de mars. Je n’entrerai 
dans aucuns détails chymiques fur ces pro- 
duits, ce travail ne pouvant trouver place 
ici, & devant faire la matiere d’un Traité 
particulier fur ces eaux. Je me bornerai feu- 
lement à faire obferver que ces principes, 
préparés par les mains de la nature, dans 
une eau legere, portés dans les plus petits 
tuyaux de la machine, en délayant les hu- 
meurs, © follicitant doucement les parties 
olides des vifceres, évacueront les matieres 
qui y font cantonnées , ou prodigieufement 
ralenties, en rétabliront le reflort & le ton, 
apporteront le calme, corrigeront le vice 
des digeftions, & enfin rempliront la tri- 
ple indication fi fçavamment détaillée, par 
M. Laugier, dans le Journal de Médecine, 
mois de Juillet 1759, pag. 50. [ladoncfallu 
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le génie le plus fubril, 6 l'éloquence la nr 
perfuafive, pour condamner ce remède, 
fans Le connoîïtre, & convaincre le public: 
d’une erreur auffi impardonnable. IH n’a: 
pas moins fallu la même fubtihté & la même: 
éloquence pour lui donner comme nouveau. 
un fyftême qui n "et que renouvellé. Qui 
ignore que les Hoffmann , les Smith , les 
Hancock, Noguez, De Marais: Mauvaring, 
Keill, Baynard » Prat, Floyer, Elliot, Har- 
vey, Zecchi, Sennert, Browne, Cheyne, 
Sydenham, Pitcarn ,. Vander-Heyden, 
Geoffroi, Hecquet & le R. P. Bernardo 
de Caftrogiaanne Capucin à Malthe, ont 
écrit de l’eau commune, bien long-tems 
avant l’auteur moderne, & ont reconnu 
qu’elle pouvoit être employée dans les 
affections vaporeufes , fans néanmoins prof- 
crire de leur traitement les eaux minérales & 
thermales? M. Smith après lui, MM. Allen 
_ & Browne confeillent l’ufage de l’eau com- 
mune dans l’hypochondriacie, la folie, la 
mélancohe & les vapeurs (4) 

Dans la Differtation de M. HOFFMAN, 
fur les Vertus de l'Eau commune, onlit, 
pag. 3 : & Mon deffein n’eft pas de  rappor- 
» ter ICI, pour confirmer ce que j'avance, 
» les: fete hliraires des tea minérales , 


(2) Voyez le Traité des Vertus Les de 
l'Eau commune ; pags 66, 112, 128 &t 129. 
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# tant chaudes que froides, & de prouver 
+ leur efficacité dans la guérifon des infir- 
» mités qui attaquent le corps humain. » 

Le même, pag. 39, en parlant des ma- 
ladies chroniques, & de leurs caufes, s’ex- : 
prime ainfi : « Tout le monde convient, & 
» Pexpérience prouve très-clairement que 
s les eaux minérales , tant chaudes que froi- 
» des, font des AT dans la cure des 
# maladies chroniques. » 

M. Smith, dans le Traité déja cité ,page8, 
dit : « On peut ajoûter à ce qu’on vient de 
» dire , une obfervation, fçavoir que, lorf- 
» que kmheïllèurs métlécins ne peuvent 
s pas venir à bout de certaines maladies, 
» ils confeillent à leurs malades Pufage de 
» quelqu’eau minérale.» 

M. Noguez, dans fon Explication phy- 
fique des Effèrs de l'Eau, dit auf, pag. 441, 
Tomell, des vertus médicinales de l’eau 
commune : « Jufqu'ici je n’ai parlé que des 
» propriétés médicinales de l'eau pure & 
» fimple. Si nous jettons les yeux fur les 
» eaux thermales, combien d’efpeces n’en 
# trouverons-nous pas? Combien mont-elles 
# pas de vertus admirables? » Et, après 
avoir fait l’'énumération des différentes eaux 
thermales & minérales, & des divers mi- 
néraux qui les conftituent telles, il ajoûte : 
» Ces eaux, comme on fçait, produifent 
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» des effets tout-à-fait merveilleux, & qui 

» femblent fouvent tenir du miracle. » 
MM. Hancock , Geoffroi & Hecquet 

font les mêmes éloges des eaux minérales; 

mais , comme les détails pourroient devenir 

trop longs , Je renvoie le lecteur au Traité 


_ ci-deflus, pag. 192, 327; 328,4 & 


375: 
Peut-on, après de femblables autorités 


êt des re fi authentiques, donner enfin 
pour nouveau un fyftême qui n’a pour lui 
que le. prétendu racorniffement, & une 
quatrieme édition : ? Peut-on, dis-je, d’a- 
près ces mêmes autorités , interdite les eanx 
thermales de la cure des afe@ions vapo- 
reufes, & les envifager , fans autre exa- 
men que la prévention, comme dange- 
reufes , & agiffant avec trop de fougue dans 
ces fortes de cas? Peut-on encore, finon 
par les mêmes raifons , & par d'autres que 
le public devinera aifément , les regarder 
comme inefficaces dans les rhumatifimes, 
les fciatiques, les obfiruétions du foie &c 
des autres vifceres du bas-ventre ? Que l’au- 
teur fe dépouille de fon fyftème; qu'il ab- 
jure fa pathologie racorniflante ; qu'il ap= 
prenne à connoitre la nature des eaux ther- 
males , & leurs principes conflitutifs; qu'il 
s infruife des cures furprenantes qu’elles 
ont opérées dans les différens cas où 1l pré< 
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tend leur donner l’exclufon, il ralentira fon 


vol, ne mépnfera plus le fils d’Apollon & 
de Coronis, lui préfentera Pencens qu’on 
lui offroit à Epidaure, & deviendra alors 
ami de l'humanité. Si donc, mors affervi 
au prétendu racorniflement fi bien relevé 
& difcuté par MM. Roftan, Paris, M ar 
teau d'Amiens, Laugier, &c. : eût cher- 
ché ou voulu echo les vraies caufes de 
ces imaladies, & que, pour fe fingulanfer, 
il n'eût pas bâti une æthiologie & une thé- 
rapeutique aufli fpécieufe qwillufoire pour 
quelques-uns, il n’eût certainement pas pro- 
noncé aufh legérement ni aufh hardiment 
fur les effets des eaux thermales. N’eft-1l 
pas étonnant qu’il craigne leur aétivité dans 
le traitement des vapeurs, & qu'il prefcrive 

avec beaucoup de fécurité, à la page 19 de 

{on Traité, premier a. quatrieme édi- 
tion, diverfes eaux minérales acidules, en- 
oies celles de Paffy & de Caläibiei à 
Ces ie. ) fuivant les’Analyfes de 
MM. Vénel, Bayen, Roôuelle, Cadet &c 
Monnet, ui regardées comme les feules 
eaux minérales vitrioliques martiaies, fin- 
gulieres, & véritablement uniques ; elles 
font, dis-je , regardées par ces grands mai- 
tres, comme contenant un fel ou vitriol de 
his dont les proportions font de vingt- 
cmq grains par livre d’eau, &, par confé= 
quent, comme capables de fortement agacer 
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les poitrines foibles , &t les nerfs délicats. 
Plufieurs exemples prouvent que des eaux, 
bien moins abondantes en fels métalliques , 
&t, par conféquent, moins énergiques , 
ont produit ces effets (z). C’eft donc de 
la nature & des différens principes des eaux 
minérales & thermales , que doit dépendre 
leur choix pour le traitement des différentes. 
maladies. C’eft auffi autant de leur con- 
noïflance clinique que chymique , que doit 
dépendre la maniere’ de prononcer pour 
ou contre. Sur ces principes , J'ofe aflurer, 
d'après l’expérience la plus certaine, que 
les eaux thermales de Bourbonne, dirigées 
avec connoïffance, parviendront, d'une ma- 
niere plus sûre & plus prompte, au but que 
fe propofe l'auteur, &t que, fans recourir 
aux deux extrêmes , (l’eau chaude & l’eau 
à la glace, ) elles trrompheront du prétendu 
racorniflement , & amolliront le parchemin 
defléché. 

Pour monter notre machine à luniflon, 
fuivant le fyftême renouvellé, on ordonne, 
pour humeétans & délayans, “a la glace & 
du marrube blanc. Quel contrafte ! Voilà , 
en effet, tracer une route nouvelle, & don- 
ner, fous le terme générique d’humeitans 
&t de délayans , des irritans, des agaçans, 


(a) Voyez le Journal de Médecine ,mois d'A: 
vril 1769, pag. 330. | 
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des toniques &t des échauflans, (la glace, 
les eaux vitrioliques , le marrube blanc, &c.) 
Comment donc, par ces moyens, corriger 
le prétendu vice qu'on attaque, (le ra- 
corniflement des nerfs , ou leur tenfion? } 
C’eft-là ce qui s'appelle une contradiétion ; 
& c’éft-là vouloir apprendre aux connoif- 
feurs ce qu’ils n’auroient jamais pu imagi- 
ner ni Concevoir ; induire en erreur ceux 
qui ne peuvent démêler le faux d'avec le 
vrai, &t entretenir la parefle de ceux qui , 
peu ftudieux , &t par un certain penchant, 
préferent lettre plaifirs à leur état, & qui ; 
pour en jouir , adoptent des idées plus agréa- 
bles que juftes. | 

Comment encore concilier la glace, les 
bains & les lavemens à la glace avec les 
obftruttions du foie, de la rate, du pan- 
créas, de l’eftomac '& autres kate du 
bas-ventre ? Cette méthode glaciale , en 
faifant refouler le fang de la circonférence 
au centre , & en répercutant l'humeur de 
linfenfible tran{piration, augmentera les en- 
gorgemens, les embarras, les ftafes, & , par 
conféquent , les rech 

Que l’on ouvre les auteurs qui ont éctit 
des eaux thermales : que l’on confulte les 
plus célébres médecins : que lon en ap- 
pelle à l'expérience même , tout parlera 
en leur faveur, dans ces circonftances ê 
les juftifiera de l'injufte reproche qu’on leur 
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fat. MM. Hubert Jacob, chirurgien, & 


Thibault, médecin, qui ont écrit de cale 
de Bourbonne, lun, en 1600, & l’autre, 
en 1658, ont is lon bon 
cacité La les maladies convulfives. M, Ja- 
cob, en parlant des maladies auxquelles ces 
eaux conviennent, dit : « Les autres mala- 
» dies, comme vertige, léthargie, endor- 
» miflement, mélancolie, débilité de mé- 
# MOIre , y ROUEN notable foulagement , 
» moyennant que le tout foit conduit par 
» l'expert médecin. 

» La paralyfie, maladie fi grande , & de 
5 fi difficile cure, y eft guérie, fi on brend 

» réfolution d'y etre long-tems. 

__ # Les convulfions des bras, des jambes, 
# du col, des épaules, les nerfs endurcis & 
 FÉHEES 6 y fortifient, &t RSPIVERE la gué- 
» rifon. 

» Les tremblemens de ete. &t au- 
# tres affections du cerveau, y font guéris. » 

M. Thibault, chap. xj, page 36, en par- 
lant des Lu auxquelles les eaux de 
Bourbonne profitent en particulier, dit 
aufli : « Les tremblemens & débilité de 
» membres, provenant d’une obftruétion 
» de nerfs, & non d’un âge décrépit, les 
» paralyfies, les convulfions, tant la géné- 
# rale, qui occupe tout le corps, que la 
3) fpéciale de quelque partie, comme celle 
» du vil face, du nez, de l'œil, des lévres, 
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»recoivent, par la boïffon de ces eaux , & 
» par les bains, un très-notable allégement, 
» moyennant que le tout foit conduit par 
» Pavis & les confeils d’un expert médecin. » 

Depuiseux, combien de cures admira- 
bles & furprenantes n’ont-elles pas opé- 
rées ? Mais, hélas ! Les faits les mieux con- 
nus, les guérifons les mieux avérées ne 
feront jamais qu’une trop lecere impreffion 
fur les efprits, ou trop prévenus, ou trop 
peu inftruits de la nature de ces eaux. Con- 
duits par des vues particulieres & perfon- 
nelles, ils ne craindront pas, pour en écar- 

ter leurs malades, de les leur faire envi- 
fager, ou comme dangereufes, ou comme 
meurtrieres. 

Hoffmann , dans fa Differtation fur les 
Eaux du bas Selter, & dans celle fur les. 
Eaux 6 le Sel de Sedlirz, fe plant de ce 
que le faux préjugé, l’orgueil, Pignorance 
& l'envie font fi grands chez quelques mé- 
decins, qu'ils ne difcontmuent pas de dé- 
crier ces eaux, jufques-là qu'un médecin 
aflez connu avoit ofé avancer en bonne 
compagnie, que ces eaux contenoient de 
Parfenic , & que c’étoit de ce poifon qu’elles 
tiroient leur qualité purgative, Cette impu- 
tation odieufe eff fibien réfutée par ce grand 
maître, que je crois devoir rapporter ici ce 
qu'il dit à ce fujet, afin de convaincre d:s 
mécréans , @& d'ouvrir Les yeux aux aveu- 
gles volontaires. 
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1° « La terre même ne produit de larfe- 
s fenic nulle part; mais c’eft une chofe con- 
» nue que ce poifon eft une production de 
# l'art, & qu’on le tire du cobalt, ou de la 
# mine de cuivre , par la violence du feu, 
» à Le qu’on fait le bleu. 

° « C’eft encore une chofe qu'on fçait, 

5 se les eaux, qui fe trouvent dans les en- 
# droits d’où le cobalt fort, ne font ni vé- 
# néneufes ni purgatives ; &, par confé- 
» quent, quand même nos eaux couleroient 
# par une femblable mine , elles n’en fe- 
s) roient point, pour cela, empoifonnées , 
>» & n’en tireroient point leur vértu purga- 
» tive. 

3° « On ne trouve pas même dans les 
» environs de Toplitz, ni dans le voifinage 
» de notre fource amere , la moindre appa- 
» rence de cobalt. 

4° & L’arfenic étant le plus fort de tous 
» les poifons , & le plus mortel, 1l fufhroit 
» que nos eaux en euflent la plus legere 
» teinture, pour que l'ufage en füt fuivi de 
» la mort. Mais, fuppofé qu’on ne içüt pas 
» en faire l'analyfe , pour fçavoir ce qu’elles 
» contiennent, & de quoi elles font capa- 
» bles, l’expérience journaliere ne prouve- 
# t-elle pas qu’elles ne font pas mal-faifantes, 
# mais qu'au contraire , elles produifent des 
# effets falutaires. 

5° « Je voudrois donc bien fçavoir com- 
» ment & fur quel fondement on voudroit 


Sur LES EAUX DE BOURBONNE. 16 


» prouver & priori» par des expériences 
» faites fur nos eaux, qu’elles contiennent 
» de larfenic, ou feulement une fubftance 
# qui en approche: ; car Je fuis pleinement 
# perfuadé que la chofe n’eft pas poflible. 
» Si lon prétendoit trouver cette preuve 
» dans leur vertu purgative même, il fau- 
» droit dire auf, par la même raifon, que 
# les eaux de Carlsbad, le fel d'Epfom, la 
» magnéfie, contiennent auff de Parfenic ; 
» ce qui cependant eft abfurde. » 

En imitant un fi beau modèle, ne pour- 
rois-Je pas dire que je voudrois pur fçavoir. 
comment & fur quel fondement on exclut 
du traitement des affections vaporeufes tou- 
tes les eaux thermales? En éludant le mo- 
tif, on fe contentera, fans doute, de répon- 
dre qu’elles font dangereufes, & agiflent 
avec trop de fougue. Ne ferai-je pas en 
droit de demander que lon me prouve 2 
priori le pourquoi & le comment? En atten- 
dant cette preuve, je vais oppofer des faits 
contraires à ceux préfentés par l'auteur, que . 
je foumets volontiers à fa critique, & qui 
peut-être le feront cefler de parler auffi dé- 
favantageufement des eaux thermales. 

1°"° OBSERVATION. Mademoifelle de [a 
Salle de Sarre-Louis ; agée de dix-huit à dix- 
neuf ans, d’un tempérament fort, vif & 
fanguin ; Dont réglée, étoit fujette, depuis 
wn an, à des attaques de faffocations hyfté- 
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tiques , accompagnées de mouvemens con: 
vulfifs & fpafmodiques dans 7e. M toutes 
les parties du corps. Les paroxyfmes, qui 
étotent aflez fréquens, s’annonçoient, ou 
par un étranglement à la gorge, ou par un 
ou deux cris perçans, qui étoient aufli-tôt 
fuivis de fpafmes dans les bras, les jambes, 
les cuifles, & enfuite de convulfions dans 
les mêmes parties. Un plus long & plus 
violent qu’à l'ordinaire fe termina par une 
paralyfie de toutes les extrémités inférieures. 
Le ventre , qui étoit parefleux , le devint un 
peu davantage par cet accident. Ce fut dans 
cet état, &t après avoir ufé d’eau ferrée avec 
les cloux rouillés, de lait, de petit-laït, de 
bouillon de mou de veau, & de beaucoup 
de lavemens, qu’elle fut envoyée aux eaux 
thermales de Bourbonne, dans le mois de 
Juin 1753. Trois mois de leur ufage en 
boiffon , bains &t douches, pendant lefquels 
elle effuya une dixaine de paroxyfmes avec 
les mêmes fymptomes que ci-deflus, lui ren- 
dirent une parfaite fanté dont elle jouit juf- 
qu’au mois de Février 1766, qu'elle périt à 
la fuite d’une couche. | 
IL. OBs. Mademoifelle de Serriere de 
Sarre-Louis, âgée de dix-fept ans, d’un 
tempérament fanguin , vive &t robufte, eut, 
dans le courant de Novembre 1764, à la 
fuite d’une longue fyncope, après une fai- 
gnée au bras, un accès de vapeur fi confi- 
dérable , 
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dérable, qu'il fut fuivi, à l’inflant, d’une 
paraly fie complette depuis 4a ceinture juf- 
qu’en bas. Les remèdes, ufités en pareils 
cas, ayant été fans effets, on l’envoya aux 
eaux de Bourbonne , le 23 Janvier fuivant : 
elle logea chez moi. 

Elle n’eut, depuis fon premier accident 
jufqu’à ce Jour, aucun accès vaporeux. 

a paralyfi e étoit à un fi haut degré, 
qu’elle étoit infenfible à une épingle en- 
foncée profondément dans fes jambes & fes 
cuifles. 

Deux jours après fon arrivée, elle fut 
mife à l'ufage des ER GUN 2e bro re 
fieme qu’elle en but, elle eut, fur le foir, 
un ferrement à la gorge, qui "fit auffi-tôt 
fuivi de perte de cofAOEncE accompa- 
gnée, tantôt de hoquets très- fioles tantôt 
de cris aigus & perçans, enfin de mouve- 
mens convulfifs fi terribles , que quatre 
hommes eurent peine à la HOUR {ur fon 
lit : cet accident dura quinze jours. 

Depuis ce jour, qui étoitle 28 Janvier, 
les mêmes fymptomes réparurent,, tous les 
deux ou trois jours, avec la même vio- 
lence , la malade éprouvant de plus, dans 
les mufcles de la refpiration & du bas-ven- 
tre, quelquefois les plus rudes fecouffes. 
Dans ces inftans, le diaphragme s’élevoit 
& s’abbaïfloit avec une telle vitefle , que la 
poitrine imitoit trés-bien alors lè mouve- 
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ment d’une vague fortement agitée par la 
tempête. Une sautre fois , elle ouvroit de 
grands yeux ; fixoit quelqu'un, & tout-à- 
coup fe précipitoit deflus , comme pour le 
dévorer. Si, en cherchant à l’éviter, quel- 
ques-uns de fes vêtemens lui tomboient fous 
la main, elle ne les quittoit pas qu’elle n’eût 
emporté la piéce. Cettetrifte & cruelle fitua- 
tion duroit des dix-huit, vingt heures, pen- 
dant lefquelles elle avoit quelques courts 
momens de rémifhon, & revint à-peu-près 
dans le même ordre, jufqu’au 12 de Mars. 

Depuis cette époque juiqu’au 15 Avril, 
les accidens s’éloignerent , furent moins 
longs, & ne revinrent que tous les cinq, fi fix 
ou huit jours. Leurs commencemens étoient 
alors en tout femblables aux autres; mais, 
une heure ou deux après, les mouvemens 
_convulfifs cefloient comme par enchante- 
ment, & étoient fuivis de rêves dans lef- 
quels elle racontoit toutes {es affaires parti- 
culieres & domeftiques, & tout ce qu’elle 
avoit vu ou entendu, les j jours précédens. 
Malgré ces orages qui auroient pu en impo- 
fer à un médecin peu au fait des eaux ther- 
males, & qui, en les faifant cefler, n’eût 
certainement pas manqué de leur donner la 
brillante épithète de fougneufes ; elles furent 
néanmoins continuées. dans les tems de ré- 
miflion , tantôt en AE tantôt en bains 


ou en douches. > Jufques : fr la fin de Mai, 
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qui fut le moment de fa guérifon comme 
de fa fanté. 

III. OBs. Madame... L. C. D. igée 
de trente-fix à trente-fept ans , d’un tempé- 
rament bilieux, fanguin, Vives d’une conf- 
titution aflez délicate , fut envoyée à Bour- 
bonne , en 1763, pour une hémiplégie va- 
poreufe, bien complette , à laquelle fe joi- 
gnoit une obftruétion douloureufe au foie. 
Une certaine répugnance , qu’on lui avoit 
infpirée pour la boiflon des eaux, lui per- 
mit à peine d'en boire un ou deux petits 
gobelets par jour, pendant les huit ou neuf 
premiers jours de leur ulage ; enforte que , 
dans lefpace d’un mois qu’elle y refla, le 
tems fut employé particuliérement en bains, 
douches & fritions qui, à la vérité, rap 
pellerent, à un peu de foiblefe près, le 
bras , la be & la cuifle paralytés. Ce Fqé 
cès , aufli prompt qu’inattendu, détermira 
la malade à s’en retourner, bien conten’e 
de fon voyage. L’hiver fuivant, quelque:- 
uns des accidens , qui avoient donné naï- 
fance à l’hémiplégie dont la caufe n’avot 
été qu'effleurée par la boiflon ; reparurent; 
&t. porterent de nouveau fur Le côté malade, 
Is l’affoiblirent aflez pour qu’elle pût à 
pins s’en fervir. Elle revint à nos eaux , 

été fuivant, & en fit ufage, felon la mé- 
. ordinaire , en Éd bains, dou- 


ches, pendant près de fix fmèines: ce qui 
Bi] 
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les fittriompher de la maladie & de fa caufe. 
La confiance, que cette dame prit en ce re- 
imède, luia mérité fareconnoiffance par deux 
voyages qu'elle ÿ a encore faits depuis. 
IV. O8s. Mademoifelle Denay de Vicq, 
en Lorraine, âgée de dix-huit ans, d’un 
tempérament fanguin, d’un caraétere gai, 
naturellement vive, d’une conflitution ro- 
bufte, fe trouvant dans le même cas que 
mademoifelle de la Salle citée à la premiere 
obfervation, fut envoyée à Bourbonne, au 
mois de Juillet 1767, où, en deux mois, elle 
guérit, comme elle par le même traitement. 
Elle s’eft mariée depuis, & fe porte bien. 
V.O8s. Mademoifelle de Horne de Ver- 
dun, âgée de trente-deux ans, d’un tem- 
pérament fec & bilieux, mélancolique, & 
mal réglée, étoit devenue paralytique de 
toutes les extrémités inférieures, depuis 
trois ans, à la fuite de plufieurs accès de va- 
peurs. Sa fituation étoit telle qu’elle ne pou- 
voit aller d’un endroit à un autre, qu’on ne 
Py portât comme un enfant. Dans cet état, 
elle fut envoyée aux eaux de Bourbonne , 
le 10 Juin 1763, plus pour lui perfuader 
qu'on ne vouloit rien négliger pour lui pro- 
curer des fecours, que dans l'efpérance 
d’une guérifon. Elle trompa tous ceux qui 
s'intérefloient à elle. Quatre mois d’ufage 
des eaux en boiïflon, bains & douches, 
pendant lefquels elle eut plufieurs accidens 
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précédés & fuivis de mouvemens fpafmo- 
diques & convulfifs , & où elle perdoit 
tout-à-coup la connoïffance auffi fubitement 
que dans l’apoplexie , la guérirent très-bien, 
&c la mirent en-état d'aller à pied , à l’ex- 
trémité de Bourbonne, rejoindre fa voiture. 
Un fecond voyage, qu elle y fit, l'année 
fuivante, la mit à l’abni de tous ces ateideus 
hyftériques. 

VI O8s. Mdéntielle Robinet de Ver- 
dun , âgée de vingt-huit ans, d’un tempé- 
rament fec & fanguin, vive, d’une humeur 
gaie, vint aux eaux de Bourbonne , dans 
les commencemens de Juin 1764 pour 
une hémiplégie legere, à la fuite d’une af- 
fection hyftérique, & une obfiruétion au 
foie. Pendant trois mois qu’elle fit ufage de 
ces eaux en boiflon, bains &t douches, elle 
eut quinze-à feize paroxyfnes qui asdon- 
_cerent par des mouvemens fpafmiodiques & 
convulfifs dans les jambes, les cuifles, les 
bras, &t fur-tout du côté malade. La fin du 
fixieme fe termina par la perte fubite des 
jambes qui ne fe rétablirent qu’au bout de 
trois femaines. Elle s’en retourna, à la fin 
de Septembre, en bon état, & revint, 
l'année fuivante, à caufe d’un peu de foi 
blefle qu’elle reffentoit encore à la jambe, 
& de fon obfiruétion, qui céderent à cette 
faifon. 

VII. OBs. Madame... âgée de qua- 
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rante ans, d’un tempérament phlegmatique, 
parfois mélancolique , vint aux eaux de 
Bourbonne , dans le mois de Juillet 1764, 
pour une hémiplégie précédée de mouve- 
mens fpafmodiques : elle fe plaignoit auf 
d’étourdiflemens , de foiblefle d'eftomac , 
& d’une douleur aiguë vers Poccipital. En- 
viron foixante jours d’ufage des eaux , pen- 
dant les années 1764 & 1765, en bains, 
douches, & particuliérement en borflon, 
Pont délivrée .de ces accidens. 

VHI, O8s. Mädemoïfelle Terrafle de 
Bourbonne, d’un tempérament fanguin, 
d’uñe conftitution forte & robufte, fut atta- 
quée ; aù commencement de lPannée 1754, 
à la fuite d’un grand chagrin, d’un hoquet 
qui, en imitant un abboyement, fe faifoit 
entendre au loin. 

Pendant fix mois qu’elle en fut tourmen- 
tée prefqie journellément, à différentes 
heurés ; elle éprouvoit, tantôt des fufoca- 
tions , tantôt des convulfions : d’autres fois, 
elle chantoit, pleuroit, rioit ou déraïfon- 
noit. Toute cette fcène fe termina enfin, à 
la fiute d’un accès très-violent, par une hé- 
miplégie complette, qui, après fix mois 
d'ufage des eaux en boiflons, bains, dou- 
ches, pendant léfquels elle eut plufreurs 
fois le hoquet & des convulfions, céda avec 
les autres accidens : elle s’eft toujours bien 
portée depuis. | 
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IX. O8s. La fille Thomas de Bour- 


bonne, mariée aujourd'hui au nommé 
Roux, invalide, âgée de vingt-fix ans, 
d'un tempérament bilieux, mélancolique, 

ayant la poitrine délicate , fut attaquée, en 
1797, d'un ferrement à la gorge, avec 
perte de connoïffance pendant une demi- 
heure , qui fut fuivi d’hémiplégie. Elle prit 
quelques bains de nos eaux thermales >) Qui 
guérirent la jambe : quelque tems après > 1 
bras fe trouva mieux. Différens accès fem- 
blables au premier, que fon indocilité pour 
les eaux & pour le régime lui fit efluyer, 
pendant le cours de fix ans, porterent de 
nouveau fur le bras feulément, & la ren- 
doient paralytique pour huit, quinze jours, 
un mois , fix femaines, plus où moins. Fa- 
tiguée de ces alternatives toujours alarman- 
tes, elle fe détermina à faire un ufage ré- 
gulier & foutenu des eaux qui , dans quatre 
mois , lui donnerent une fanté conftante, 
Elle eft accouchée, il n’y a pas long-tems, 
de fon troifieme enfant. 

X. OBs. Mademoifelle Prémiral de 
Metz, âgée de vingt-fix ans, après avoir 
effiyé des maux de tête & d’eftomac vio- 
lens, perdit plufieurs fois la connoïffance , 
éprouva des mouvemens convulfifs, qui fe 
pafloient &c revenoient , à des intervalles 
de quelques jours : il sy joignoit des étouf- 
femens & des fuffocations fpafmodiques , 
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qui faifoient craindre pourelle. A ces acci- 
dens fuccéda la paralyfie la plus complette 
des parties inférieures , qu ’éluda, pendant 
fix mois, l’action des topiques, bains .do- 
meftiques, fritions, &c. 

Le retour des decide menaçoit d’une 
apoplexie foudroyante ;. & il fut réfolu, en 
1745, au mois de Janvier, qu’elle viendroit 
à Bourbonne où elle arriva avec un chirur- 
gien qui la faigna du pied en chemin ; ce 
qui fe pratiquoit , tous les huit ou quinze 
jours. Elle y pañla le refte de l’hiver qui 
fut rude, s’y baigna feulement. Au bout de 
deux mois, elle recouvra l’ufage de fes 
jambes : ce fuccès la fit refter, tout l'été. 
Elle <éprouva encore des fymptomes hyfté- 
tiques, violens ,. mais non fi fréquens, qui. 
la firent revenir en 1746 & 1747, date de 
la fanté, permanente , dont elle jouit. 

. Elle n’a point reçu de douches, point 
ufé des eaux en boiflon : fa répugnance, 
qui. étoit invincible , a, fans doute, retardé 
fa guérifon. 

.XI Ons. Mademoifelle Lange de Be- 
fançon, âgée de vingt-deux ans, efluyoit, 
depuis cinq à fix ans, des coliques intefti- 
nales, ftomachales, hémorrhoïdales , trois 
ou quatre fois par an ; les régles étoient dé- 
rangées : il sy jore des foibleffes in- 
complettes, qui la fatiguoient à l’excès par 
Jeur longue durée. Les inquiétudes, 1 la mé- 
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lancolie, la pareffe exceflive de la malade, 
qui par elle-même eft gaie, vive ; une ten- 
fion fpafmodique abdominale, qui précé- 
doit & accompagnoit ces accidens qui du- 
roient huit à quinze jours, & fe terminoient 
par des ténefmes & des hémorrhoïdes in- 
ternes, de deux à trois jours, qui la défo- 
loient, &c lui faifoient oublier fes autres 
maux. M. fon pere, profefleur en méde- 
cine, eut autant à fouffrir par fa tendreffe 
que par l’inutilité de fes confeils ; les bains 
domeftiques froids, chauds; rien ne fut 
omis. Elle employa en vain les eaux de 
Luxeuil, tant intérieurement qu’extérieure- 
ment , pendant les années 1764 à 1756. 
Deux ftfons, pendant lefquelles elle fe tint 
a la boiflon feule de celles de Bourbonne, 
en 1766, lui rendirent toute fa fanté. 
XI. Os. Françoife Garnier de Bour- 
bonne, âgée de trente-un ans, d’un tem- 
pérament fanguin, d’une confüitution forte 
x robufte , fut attaquée , le 23 Août 1760, 
d'une douleur de tête qui fe fafoit fentir 
particuliérement vers loccipital , en s’éten- 
dant le long de la partie poftérieure du col, 
accompagnée de fiévre aflez forte. Une 
faignée du bras & une du pied, fuivies 
d'un cathartico émétique, & d’un leger mi- 
noratif, apporterent beaucoup de diminu- 
tion à cette douleur, & éteignirent la fié- 
vre, Malgré le régime le mieux obfervé, 
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ce calme apparent ne fe foutint que cinq 
ou fix jours. Alors la douleur revint avec la 
même force : 1l s’y joignit de plus des mou- 
vemens fpafmodiques & convulfifs dans les 
bras, les jambes, les cuiffes, les mufcles de 
la face , ceux dela mâchoire, &c. Ces nou- 
veaux accidens , qui furent combattus, pen- 
dant deux mois, avec les délayans, les hu- 
meétans, les pédiluves, ne laïfferent pas 
que de fe reproduire une quinzaine de fois 
dans cet efpace de tems, & de fe terminer 
par une hémiplégie bien complette. 

L’inutilité de ces moyens me détermina 
à lui confeiller nos eaux, & à lui en fare 
faire ufage en boïflon, bains & douches. 
Dans les premieres fix femaines qu’elle en 
ufa, les mêmes fymptomes reparurent en- 
core fix fois; mais enfin ils ceflerent. La 
jambe commenca à prendre du mouve- 
ment, & fe rétablit en entier, fix autres 
femaines après. 

Indépendamment de ces fuccès, le bras 
refta encore paralytique pendant onze mois. 
Impatiente & fatiguée de ce que cette, 
partie, qui lui étoit très-néceffaire à caufe 
de fon état, ne revenoit pas, elle réfolut 
d’aller trouver un empyrique du voifinage, 
qui avoit la réputation de guérir toutes les 
paralyfes : elle y alla, en effet. Dès le len- 
demain de fon arrivée, on lui prépara des 
fumigations avec différentes herbes & bois 
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aromatiques , fur lefquels le bras malade 
étoit expoié & friétionné, pendant une 
heure, avec des fommités de genévrier 
vertes & épineufes, & enfuite enveloppé 
dune flanelle bien chaude. 

Un mois entier, qui fut employé à cette 
méthode, diamétralement oppofée à celle 
renouvellée par l’auteur du Traité des Affec- 
tions vaporeufes, & pendant lequel elle fut 
purgée trois fois avec des draftiques, lui 
rendit le bras dont elle s’eft toujours bien 
fervie depuis. 

XIIL. O8s. Françoïfe le Gros de Bour- 
bonne, âgée de vingt-fept à vingt-huit ans, 
hémiplégique à la fuite de hoquets, de fuffo- 
cations, de foiblefles, de fpafmes, (à un 
peu de fenfibilité prés dans le cas de cha- 
grin , ) a été guérie par l’ nee ordinaire des 
eaux de Bourbonne. 

XIV. Os. M. Sigault a Dijon étoit 
atteint de douleurs lombaires & fciatiques, 
fi opiniètres &t fi violentes, que , depuis 
trois ans, quoique jeune & vigoureux, il 
falloit qu'il füt toujours au lit. Les articula 
tions fupérieures des fémurs étoient embar- 
raflées & indociles : les vertebres des lom- 
bes avoient une faufle direction qui, pour 
peu qu’elle eût augmenté , auroit amené la 
paralyfie des extrémités inférieures. 

Homme d’efprit, & ne fçachant rien 
négliger pour fortir de fon état, oùil étoit en 
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proie aux douleurs les plus atroces, dou 
leurs qui lui donnoient des entraves que 
tous les moyens imaginables ne purent 
rompre , 1l vint à nos eaux, en 1763. 

Cette maladie devint l’opprobre de la 
médecine délayante ou ordinaire. ( Enfin, 
dans ce cas comme dans tant d’autres, vit- 
on jamais oublier les délayans, fous quel- 
que forme que ce foit, foit intérieurement, 
foit extérieurement ? } Elle céda à un ufage 
de deux mois & demi de boïflon fort mo- 
dérée , & de pratiques extérieures. M. Si- 
gault noya fes douleurs dans nos eaux , 
redevint droit, & marcha bien. 

Il'y revint, l’année fuivante , en bonne 
fanté , capable de faire des voyages à pied, 
: de chaffer &c de danfer , & depuisil ne con- 
noît pas même le local de fes maux. 

XV. Os. Je ne puis omettre un exem- 
ple de guérifon femblable à celur ci, & 
d’autant moins que le malade avoit été traité 
trés-{crupuleufement felon la méthode rela- 
tive au racorniflement , & fous les yeux de 
fon auteur. 

Il yavoitlong-t -tems que M. Le Senefchal, 
de Paris, receveur des domaines & bois, 
avoit mal aux reins & aux cuifles. Il re- 
marquoit que, depuis quatorze ou quinze 
ans, il ne pouvoit fe tenir aifément de- 
bout, ou marcher comme les jeunes gens 
de fon À âge : tout étoit cependant fuppor= 
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table; & lui feul connoïfloit fà fituation. 

Deux ans avant fon arrivée ici, en 1768, 
les douleurs augmenterent affez rapidement 
pour devenir, de tems en tems, infuppor- 
tables : leur progreflion, ne lui laiïflant, 
dans la fuite, prefque plus de relâche, 
l'empêcha de marcher aifément. Les reins 
s’engagerent alors à un fi haut point, & les 
douleurs fciatiques devinrent fi fortes, que 
la colomne vertébrale fortit de fa direétion : 
le fommeil & la faculté de marcher ceffe- 
rent. On confulta de tout côté; & il n’y 
eut pas de tentatives qu’on ne fit. Le triom- 
phe fut réfervé, (tout bien examiné & jugé 
inutile, ) à la méthode nouvelle, à la feule, 
l'unique , la miraculeufe , qui fut employée 
en vain comme le refte. 

M. Le Senefchal prit, pendant trois mois 
confécutifs, les bains, chacun de deux heu- 
res , felon les nouveaux principes, qui d’ail- 
leurs étoient la bouffole du régime. 

La maladie perfifta : on confulta de nou- 
veau ; on craignit beaucoup pourune diflo- 
cation des vertebres, ou une ankylofe du 
fémur. Après une müre délibération, il fut 
décidé qu’on enverroit à Bourbonne M. Le 
Senefchal. Il donna aux eaux près de deux 
mois , pendant lefquels 1l les but, les em- 
ploya en bains & en douches : ces bains 
étoient au même degré de chaleur que ceux 
qu'il avoit pris à Paris. Il en partit, pouvant 
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marcher, dormir, & fans ces craintes qu'il 
y avoit apportées, dont les fondemens s’é- 
croulerent, &t laifierent place aux plus 
grandes efpérances d’une guérifon com- 
plette & radicale. 

Elles étoient telles, qu’ayant éprouvé, 
pendant l’hiver, quelques difficultés de mar- 
cher, quelques infomnies, 1l revint aux eaux, 
en 1769, y refta fix femaines , ne fit que les 
boire , & eft actuellement infiniment mieux. 

Par une Lettre que ce M. vient d'écrire 
à M. notre fubdélégué , & dont je yoins ici 
copie , 1l fait une peinture de fon état qui 
pourroit autorifer un enthoufñafte à s’écrier: 
Quelle méramorphofe ! 


» À Paris, ce 27 Mars 1770. 1 


» Je vais fatisfaire avec plaifir, Monfeur, 
# au détail que vous me demandez au fujet 
# de mon rhumatifme. Il a commencé, en 
# 1766 , dans l’été ; & je fouffrois alors, de 
#tems en tems ; mais la chaleur de la fai- 
» fon, fans doute, difipoit Fhumeur au 
» point de me laifler beaucoup de relâche. 
# Au mois d'Oë&tobre de la même année, 
# le mal fe fit fentir beaucoup plus violem- 
»# ment, & augmenta de telle facon, que 
» je fus , à la fin du mois, au point où vous 
» m'avez vu, à mon premier voyage de 
# Bourbonne. Je quittai la campagne où 
»jétois, & je vins à Paris confulter mon 
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# médecin qui m'ordonna de prendre des 
# bains 8t des douches à Paris; ce que je 
»fis, pendant vingt jours, fans reflentir 
» de foulagement. I me purgea enfuite de 

# tems en tems, & me dit quil falloit pa- 
» tienter jufqu'au printems, pour prendre 
» les eaux de Bourbonne. Je fus tout l'hiver 
» à vivre de régime, & à prendre, tous les 
» matins, du lait coupé avec de la farce- 
» pareille ; ce qui me faifoit beaucoup fuer. 
» Je vous pafle beaucoup de topiques de 
» bonne-femme, de graifle de pendu, re- 
» mèdes dont je crois qu'il eft aufli inutile 
» de parler, que de s'en fervir. Enfin, au 
» mois de Mai 1767, je fentis quelques fou- 
» lagemens que jattribuois aux remèdes , 
» &t que je devois bien plutôt à la tempéra- 
» ture de lair. Alors je ceflai les remèdes, 
» &t jefpérai que l'été acheveroit ma gué- 
» rifon. Je ne voulus point entendre parler 
» de Bourbonne , d'autant que j’avois un 
» voyage indifpenfable à faire dans ma gé- 
» néralité, Je le fis; & le mal recommenca, 
» aux mois d'Oftobre & de Novembre, 
» à peu-près comme l’année précédente. 
# De retour à Paris, ayant beaucoup en- 
» tendu parler des guérifons des maladies 
» des nerfs, que faifoit M. Pomme, je fus 
» le ASE Il me fit grand plaif ir, en 
» me difant qu'il étoit bien éloigné de me 
# confeiller les eaux ; que, fi j'y avois été, 
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»# mon mal auroit été incurable, Ilme coti- 
# feilla de me mettre au lait pour toute nour- 
_» riture , & de prendre, tous les jours, des 
» bains domeftiques, pendant deux heures. 
» Je fus obligé de quitter le lait, au bout 
» d'un mois, parce qu'il m’incommodoit 
» trop ; mais je continuai toujours les bains 
# pendant trois mois, c’eft-à-dire jufqu’au 
» mois de Mars 1768. Alors, ne trou- 
+ vant aucun foulagement , je renvoyai 
# M. Pomme; & je revins à mon médecin 
» ordinaire, & à M. Morand, très-fameux 
» chirurgien, qui tous deux , après m'avoir 
» bien examiné, me confeillerent les eaux 
# de Bourbonne, &, en attendant la faifon, 
»# me firent prendre différens remèdes & 
» fniétions féches, qui n’opérerent rien du 
» tout. Enfin je fus aux eaux , au mois de 
» Juin 1768 : j'en pris, deux faifons, qui me 
» foulagerent un peu. Je les ai reprifes,, en 
» 1769; & Je m'en fuis trouvé infiniment 
+ mieux. Je dors aétuellement environ fix 
» heures; & je n'en dormois tout au plus 
» que trois. Je puis marcher pendant au 
# moins une heute; &t vous fçavez que je 
# ne pouvois que me trainer. Mon corps 
» eft revenu dans fon état naturel; & tout 
# le mal que je reflens préfentement, eft, 
» lorfque je meréveille, &t que j’ai marché 
# un peu de tems, des cuiffons très-violentes 
+ dans la plante des pieds ; ce qui fe pañle, 
# Un 
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# un quart d’heure après que je fuis levé ou 
» repoté. Voilà, Monfeur, au jufte mon 
# état paflé & préfent : je fouhaite que ce 
» récit détermine la perfonne a laquelle 
» vous vous intéreflez, à prendre confiance. 
# au feul & unique remède auquel je dois 
# ma guéri{on. » 

- # J'ai Phonneur d’être, &c. 


Signé Le SENESCHAL: 


XVI. Ogs. Madame de Chelincourt , 
«eligieufe de la Préfentation à Metz » âgée 
de quarante-un ans, efluya , peñdant près 
de deux ans, différens accès de vapeurs, 
avec perte de connoiffance , fpafmes uni- 
verfels , qui affectoient paticuliérement les 
mufcles intercoftaux, & le diaphragme , de 
façon à mettre les poumons & le cœur fous 
le joug le plus violent. La comprefhon de 
ces organes étoit fi forte, qu’il s’enfuivoit 
des crachemens de fang terribles. Ces hé- 
moptyfies étoient fi abondantes, qu’elles 
paroifloient plus redoutables que les afphy- 
xies. On oppofoit conftamment, &t avec 
fuccès, aux premieres, des faignées très 
fréquentes, & fi bien placées, que chaque 
fois qu'elles étoient employées; une efpece 
de réfurrettion prenoit la place:d’üne mort 
imminente. Pendant le cours de ces deux 
années, elle fut faignée. deux çens fois: il 
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{e joignoit même à ces hémoptyfes des 
hémorrhagies utérines ou vaginales. 

Enfin l'hémiplégie fuccéda à ces acci- 
dens ; fut rebelle à tous les moyens em- 

loyés, délayans & autres; & on crut in- 
difpenfable de l’envoyer à Bourbonrie, pour 
le recouvrement de fes membres paralyfés : 
& même des mouvemens de la langue qui 
ne faïfoit que balbutier, ou tout au plus 
graflayer. Elle y arriva, en 1753. Malgré 
la contre-indication apparente du retour des 
hémoptyfies & des hémorrhagies à crain- 
dre, elle y fit ufage, pendant t tout l’été, 
tant intérieurement qu’extérieurément, des 
eaux qui furent ménagées par la malade & 
le médecin avec une circonfpeétion mêlée 
de terreur relative à la crainte du retour 
des irruptions fanguines. 

I reparut, fous l’ufage même des eaux, 
des fymptomes vaporeux, que l’on com- 
battoit autant par la fufpenfion de cet ufage, 
que par des faignées , préférvatives de nou- 
velles hémorrhagies, que l’on pratiquoit, 
foit au bras’, foit au pied , (fi heureufement, 
que, pendant cet été, & dans la fuite, 1l 
n’en fut plus queftion; ce qui ne contribua 
pas peu à raflurer la malade & le médecin 
fur l'emploi des eaux qui mirent fin à l’hé- 
miplégie pour quelque tes. 

Elle paffa l'hiver à Metz, pendant lequel 
elleé éprouva encore de nouveaux accidens 
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non compliqués, mais fimplement vapo- 
reux. Elle revint, en 1754, pour mettre 
le fceau à fa guérifon. Elle parut complete, 
à ce fecond voyage, ne lui reftant aucun 
veftige d’hémiplegie. 

_ Deux ans s’écoulerent avec fécurité, 
quelques atteintes vaporeufes & pañageres 
à part, qui fe terminerent tout-à-coup par 
le retour de la paralyfie d'une jambe, qui 
réfifta aux eaux l’efpace de neuf ans & 
demi, pendant lefquels on vit renaître plus 
d’une fois les afphyxies menaçantes même 
pour fes jours. 

Tous ces orages, contre lefquets les ref- 
fources médicinales paroïfloient échouer, 
ne découragerent & n’impatienterent per- 
fonne. Etayé par le pañlé, on envifageoit 
toujours un avenir heureux. Ces efpérances 
ne furent point trompeules ; & le moment 
defiré arriva. Rentrant chez elle, (fatiguée 
par les eflorts d’un très-petit voyage, ) 
avec fes béquilles, & à l’aide de deux per- 
fonnes , d’un étrier qui, à la faveur du bon 
bras , foulevoit la jambe malade, elle eut, 
après un quart d'heure de repos dans fon 
lit où des domeftiques la mettoient comme 
ils l’en fortoient, un beloin préflant, )qui, 
par un mouvement machinal, lexcita à le 
quitter ; ce qu'elle exécuta “Ho & fi 
promptement, que, fans fe connoître, nj 
la révolution fubite de fon état , elle pafa 
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dans l’appartement voifin, fans béquilles 
& fans aides, en appell ant d’une voix cou- 
tumiere, & plus forte qu’à l'ordinaire, des 
domeftiques qui furpris lui obferverent avec 
répétition , qu'elle marchoit bien, qu'elle 
m'avoit pas befoin d’eux. Elle continua 
néanmoins les eaux encore pendant deux 
mois, & s’en retourna fibien guérie, que, 
depuis ce tems, elle a toujours joui d’une 
bonne fanté. 

Si les eaux thermales , que l’on regarde 
comme redoutables, à raïfon de leur fou- 
gue, devoient mériter l’exclufion dans le 
traitement des affections vaporeufes , c’é- 
toit certainement dans le cas que préfente 
la malade qui fait le fujet de cette obfer- 
vation. Il femble , fur l’idée qu’on en donne, 
qu'elles doivent augmenter l’orgafme des 
liqueurs, le fpafme des folides, & conté- 
quemment les accidens ; mais les effets con- 
traires, qu'elles ont produits , la guérifon 
conftante de la malade, doivent bannir & 
faire cefler toute crainte » impofer filence, 
& arrêter le faux préjugé. 

XVII. Oss. Quoique cette obfervation 
ne paroïfle pas être du genre des maladies 
vaporeufes, on ne pourroit pas nier qu'elle 
ne le fût dans fon origine. Si les vapeurs 
font plus particuliérement la maladie du 
beau fexe , & fe préfentent avec des carac- 
téres difinétifs , tout le monde fçait que les 
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hommes y font quelquefois fujets. Quoi- 
qu'on ne puifle point les défigner, chez 
eux , fous le titre d’hyffériques , 1l ne s’en- 
fuit pas de-là qu’ils ne foient fufceptibles du 
défordre des nerfs & de lataxie des efprits: 
ceci eft connu des gens de l’art, & même 
_de ceux qui ne le font pas. 
M. Caziot, doyen & profeffeur en droit 
en Pudirérfeé de Reims, arriva, l’an pañlé, 
a nos eaux, paralytique des quatre extré- 
mités dont 1l confervoit néanmoins quel- 
ques ufages fi imparfaits, qu’à table , il étoit 
néceflaire de lui couper fes morceaux : ; qu'il 
falloit qu’on l’habillât & deshabillât : il ne 
pouvoit écrire , ne pouvoit marcher, qu'il 
ne chancelât, 8 ne courût les rifques de 
tomber par terre ; ce qui lui arrivoit de tems 
en tems, tant fa foiblefle étoit grande! Une 
difficulté d’avaler , une conftipation opinià- 
tre, une incontinence d'urine étoient com- 
pagnes de la paralyfie ; & les facultés’ de 
Pame répondoient, en quelque forte, à 
celles du corps; ce qui li TRE RONE plus que 
fa paralyfies | 

Il étoit tombé dans cet état, depuis en- 
viron deux ans » par gradation, & à la fuite 
d’une apoplexie q qui lui furvint, pendant P hi- 
ver de 1768 , qui fut accompagnée de con- 
vilfons:ill arlés nerfs irritables , & d’autarnit 
plus fufceptibles de fpafine & de délicateffe, 
qu'il seft livré, dans tous les tems, aax 
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occupations du cabinet, les plus férieufes ; 
fans cette modération qu’elles exigent fou- 
vent, mais avec tout ce feu que donne la 
vivacité du géme, t cette rapidité d’exécu- 
ton qui ne détend que trop les nerfs, après 
les, avoir prodigieufement tendus. 

Après plufieurs confultations, celle même 
dé l’auteur des Affeilions vaporeufès , tout 
fut tenté pour empêcher le progrès du br: 
les. évacuans, les délayans de toutes efpeces, 
& foustoutesles formes, devinrent inutiles. 

À la fuite d’un ufage de deux mois & 
deini des eaux de Bourbonne, tant intérieur 
qu’extérieur , il ft retourné à Reims, auffi 
malade qu'à fon arrivée; maïs, par une 
Lettre de fon époufe, du 22 Avril 1770, 
écrite à M. Juvet, fon médecin , j'apprends 
que M. Caziot ft abfolument, parfaitement 
& radicalement guéri. Voici Les expreflions 
de Madame. 

» Je crois, Monfieur, vous devoir un 
» compte exaét de la façon dont M. Caziot 
». a pañlé l'hiver. Il à toujours été en empi- 
» rant au point que je croyois être , chaque 
»jour, à la veille de le perdre. L’inconti- 
». nence d'urine l’a prodigieufement incom- 
» modé. Il n’étoit plus queftion de racqué- 
» rit des jambes : le facrifice en éteit fait. 
» Mais, au grand étonnement de tout le 
» monde, au mien en particulier , & sûre- 
» ment au vôtre auffi , qui ne m'avez jamais 
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» promis de rétabliflement, M. Caziot eft 
» abfolument, parfaitement & radicalement 
» guéri. Le mieux a commencé, le 6 Février, 
»# & a augmenté, tous les jours. Sa tête ef 
» tellement rétablie, qu'il a prononcé lui- 
. » même, le Jeudi faint , la Décrétale ordi- 
» naire des écoles. Il marche, on ne peut 
»# mieux ; il ne reflent enfin aucuñe-1in- 
» commodité, plus de conftipation qui a 
+ duré jufqu’au mois de Mars. Nous forn- 
» mes fort portés à attribuer cette guérifon 
»’aux eaux; & cependant nous n’y retour- 
» nerons point, tant nous nous'portans bien ! 
» Je fuis toujours dans l’admiration ; & 1l 
» a été réellement fi mal, que c’étoit un 
» pauvre défefpéré. Je foüuhaite bien fincé- 
# rement que tous vos malades fe’trouvent 
# aufli-bien de vos eaux falutaires. D’après 
# la fituation de M. Caziot, il ne faut plus 
» défefpérer. J’ajoûterai qu’il eft rajeuni de 
» vingt ans, & que votre fontaine eft la 
» véritable fontaine de Jouvence.s 
Jai l'honneur d’être, &c. 


Signé PETIT-CAZIOT. 


Monfieur ajoûte au-deflous de cette Let- 
tre : « L'ancien malade veut vous dire. un 
>» mot, : Les. 

». Vitam vivo novam firmamque. Y'en 
# fuis moins étonné que le public, parce 
# que je n’ai point connu tout le défefpéré 
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» dé mon état ; pendant la plus grande par. 
» tie de hiver. Tout eft rétabli; relâche- 
# ment d’un côté ; de l’autre, conftipation 
# opiniatre ; refus des jambes ; quelque dé- 
» fordre dans la cervelle. Votre efpérance 
#' ou prédiction n’a été défectueufe qu’en 
Sparlant de femaines, au lieu de mois. Je 
» pardonne la méprife, du meilleur de mon 
ss cœur; & je m’eftime le plus heureux des 
» hommes d’avoir à dire : Il vaut mieux 
stard que jamais ; Æ meglid tardi che ma? : ls 
Jai Phonneur d'être, &c. * 


_ Signé CAZIOT. 
| OBSTRUCTIONS. 
: XVIIL Oss. Madame la ducheffe de... : 


âgée de vingt-cinq ans ,inoculée en 1765, 
ayant encore du lait aux feins , après avoir 
nourri, On ne put mieux, & plus heureu- 
fément, pendant vingt mois, eut, après 
Pinoculätion >» une flévre tierce opiniätre , 
accompagnée de jaunifle & d’obftruétion au 
foie. La fiévre fut emportée par les reme- 
des ordinaires : la jauniffe & l’obftruétion 
s’opiniètrerent. On employa quelqu’eau mi- 
nérale ; & fon confeil finit, en 1766, par 
l’envoyer aux eaux de Bourbonne. L’ufage, 
qu’elle en fit, particuliérement en boïflon, 
difipa la jaunifle , "& fondit fon obftruction 
de plus de moitié. Elle y revint en 1767; 

elle s’en trouva bien encore, Ce fuccès pro- 


SUR LES EAUX DE BOURBONKE. 41 
greffif la fit revenir, en 1768 & 1769, 


pour fondre un noyau que l’on regardoit 
comme le centre de fon obftruétion. Elle 
eft guérie. 

. XIX. OBs. Madame l'intendante de 
Breft , âgée de trente-huit ans, eut, à la fin 
de l’hiver de 1768 , la fièvre, des vomif- 
femens habituels, une obftruétion au foie ; 
tomba dans la plus grande maigreur , avec 
dégoût, perte de fes régles. Les eaux de 
Vichy furent employées : elles firent mer- 
vêille , mais ne fondirent point l’obftruétion 
pour laquelle cette dame vint ici où elle 
refta trois mois. Les régles ont reparu conf. 
tamment : l’obftrution n’exifte plus ; & la 
fanté eft bonne. 

XX. OBs. Mademoifelle de Meuves, 
en 1766 , eut une fiévre double-quarte opi- 
niâtre : elle fut menacée de leucophlegma- 
tie , eut une obftruétion au foie, la jau- 
nifle, un dégoût général, fuppreflion de 
régles. Tous les remèdes , qu'on fit, furent 
inutiles : on finit par l'envoyer à Bour- 
bonne, en 1767. La fiévre fut emportée 
avec le décoüt, lœdème des jambes, la 
jaunifle : Pobftrution ne fit que diminuer ; 
& , en 1768, un fecond voyage aux eaux 
acheva fa ouérifon, convertit en embon- 
point ordinaire une efpece d’éthifie, lui 
rendit fes forces & fes régles, 


* XXI. Ors. Madame M,,,.. âgée de 
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vingt-cinq ans, efluya, en 1767, plufieurs 
accès de coliques ftomachales & inteftina- 
les ; fi violentes , qu’elles devenoient in- 
flammatoires. Le canal inteftinal, de l’éré= 
tifime trop fouvent répété , pañla à l’atonie, 
au météorifme, fur-tout au deflous de l’om- 
bilic. Il repréfentoit une tumeur plus réfif- 
tante que flatueufe, qui imitoit aflez bien 
une groflefle de neuf mois, au travers de 
laquelle on difinguoit avec beaucoup d’at- 
tention une tumeur réfiftante, même réni- 
tente , que les meilleurs anatomiftes recon- 
nurent pour une obftruétion de la matrice. 
Comme ils accuferent le canal inteftinal , 
dans cette région, d’embarras, ou d’en- 
gorgement dans fes membranes conftituan- 
tes, les fymptomes concouroient avec ce 
jugement ; elle avoit des vomiflemens affez 
fréquens , des déjeétions prefqu’involontai- 
res, des gonflemens variables dans le canal, 
la fuppreffion des régles : tout fut tenté; 
& on n’oublia point les eaux de Vichy : Le 
voyage de Bourbonne fut réfolu. Après 
trois mois de boïflon & de quelques bains, 
le canal inteflinal fe rétablit ; la réfiftance & 
fa tenfion s’amollirent par gradation; fon 
engorgement finit avec les parties environ- 
nantes de la matrice, qu'on avoit peine 
alors à diflinguer : on la trouva alors elle- 
même, telle qu’elle étoit, obftruée. L’obf- 
truétion diminuant de jour à autre, comme 
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celle du canal qui la mafquoit auparavant, 
les régles revinrent, & emporterent avec 
elles tous les accidens. Cette dame jouit 
d’une bonne fanté. 

Si les bornes, que me prefcrit un fimple 
Mémoire, & que déja Je crois avoir fran- 
chies, me permettoient de m’étendre da- 
vantage fur la cure de quantité de maladies 
chroniques, opérée par les eaux thermales 
de Rourbonne, combien d'exemples ne ci- 
terois-Je pas en leur faveur ? On reconnof- 
troit que les rhumatifmes , les rhumatifmes 
goutteux, les écrouelles, les pâles-couleurs, 
les paralyfes, celles à la fuite des coliques 
métalliques , la colique elle-même (a) , les 
fiévres lentes, quartes, &c. y font détrui- 
tes, & ces dernieres, d’une maniere plus 
sûre & plus agréable que par le quinquina , 


(a) M. le vicomte de la Rochefoucault, bri- 
gadier des armées du Roï, colonel du Régiment 
Royal-Champagne, cavalerie, étoit atteint d’une 
colique de Poitou minérale, qui paroïfloit réa 
liérement tous les quinze jours , en duroit huit ou 
dix, & le fatiguoit cruellement. La méthode de 
la Charité de Paris, employée plufeurs fois en 
vain, détermina fon confeil à l’envoyer à Bour- 
bonne, en 1767, où il arriva avec une certaine. 
maigreur , ayant le teint jaune, du dégoût, prof- 
tration de forces, & fouffrant toujours de fa co- 
lique. Six femaines de leur ufage en boïffon , pen- 
dant cette année, & aurant en 1768, le ren-. 
voyerent avec une fanté forte & robufte, de 
belles couleurs & de l’embonpoint. 
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les amers & les autres fébrifuges connus. 

Ceux qui fouhaiteroient des détails, des 
éclairciflemens, & s’inftruire fur cette ma- 
tiere, pourront confulter la Differtation de 
M. Juvet , médecin du roi pour fon hôpital 
à Bémbonne , praticien aufh confommé 
qu'éclairé ; & le Journal de Médecine, mois 
de Mars 1759. 

L'expérience prouve ; & il ef très-effen- 
tiel d'obferver, pour ôter aux malades tou- 
tes frayeurs dë trop fortifiées par le pré- 
jugé fur les eaux thermales , , que, pendant 
leur ufage, dans ces derniers:cas comme 
dans les maladies hyflériques , les paroxyf- 
mes ou accès vaporeux fe renouvellent & 
fe rapprochent à-peu-près comme ceux des 
fiévres intermittentes, après les premieres 
dofes de l'écorce du Pérou, les réveillent 
même, après.avoir été.afloupis. pendant 
un certain tems,; {ce qui en aura fans doute 
impolé plus d’une fois aux perfonnes peu 
au fait de ces phénomenes, & leur aura 
fait envifager les -eaux comme contraires 
dans bien des cas, ) mais que ces accidens, 
occalionnés par lé pañlase des particules 
minérales dans les petits vaiffeaux engoués, 
qui n’étonnent point les gens de l’art accou- 
tumés à les diriger, diminuent d’intenfité, à 
mefure qu’on avance dans le traitement, '& 
fe terminent toujours favorablement pour 
les malades. 

Ces preuves & les faits multiphés plus 
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encore que les connoiflances analytiques , 
les raifonnemens les plus ingénieux & les 
plus fubtls, militent donc pour les eaux 
thermales de Bourbonne, & leur méritent , 
fans comparaifon, la préférence fur leau 
fimple, la glace, l’eau à la glace, &c. 

Que l’on compare la méthode du traite- 
ment de l’anteur que j'ofe attaquer, avec 
la mienne, (celle des eaux thermales de 
Bourbonne : ) que lon juge après de la 
différence : que l’on compare aufh fes ob- 
férvations avec celles-ci. Dans les unes, à 
peine y réconnoitra-t-on les fymptomes 
pathognomoniques ou caractériftiques des 
affections vaporeufes ; dans les autres, on 
y verra les vapeurs toutes pures. Que l’on 
jette un coup d’œil fur la onzieme de mes 
obfervations ; on remarquera aifément que 
la premiere méthode de traitement, qui a 
été fruétueufe dans ces maladies, eft la mé- 
thode humeétante, délayante, celle cor= 
nue depuis long-tems des grands maîtres, 
les eaux de Bain & de Plombieres n'étant, 
au rapport du fçavant M. Monnet, que des 
eaux chaudes fimples, qui peuvent, à la 
vérité , avoir leur mérite dans certaines cir- 
conftances, comme beaucoup d’autres. 

Je vais rapporter ici,. pour ne pas être 
foupçonné de partialité , les réfuitats de 
lexamen que cet habile chymifte a fait de 
ces eaux, La fupéricrité de fes talens, lui 
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ayant mérité la confiance du Gouverne- 
ment, on fit choix de fa perfonne pour ana- 
lyfer les eaux minérales & thermales du 
royaume, & jetter un nouveau jour fur 
cette partie de l'Hiftoire naturelle, trop peu 
connue-de nos jours. En conféquénce de 
fa commiffon , 1l fe rendii dans ces pays-ci, 
dans l'été de 1768, & me fit l'honneur de 
m’adreffer de Plombieres la Lettre fuivante : 


f 


MONSIEUR, 


» Je m’acquitte de la parole que Je vous 
#ai donnée de vous faire connoïître ma 
# facon de penfer à l'égard des eaux de 
» Plombieres. Elles font précifément ce que 
» J'avois prévu, de l’eau chaude fi imple , 
» ainfi que celles de Luxeuil & de Bain. 
» Cependant, comme ces eaux ont beau- 
» coup de réputation, & qu’elles ont été 
# examinées diverfes fois par des hommes 
# qui en ont aufli, j'ai cru devoir en entre- 
# prendre lanalyfe, non comme eau mi- 
»# nérale, mais comme eau fimple, afin qu’on 
# ne pût pas m'accufer de négligence. Le 
» réfultat de cette analyfe a êté vingt- quatre 
» grains d'une terre quartzeufe, & dix-huit 
» grains d’alkali fixe fur cinquante livres 
» d'eau. Jugez maintenant ce que l'on peut 
» attendre de cette abondance de matiere, 
# pour produire quelques effets médicinaux. 

» Cette analyfe a été caufe que j'ai quitté 
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» ici mon ami, dont J'ai été bien fâché, 
# attendu que je voyois bien que le fujer 
» pour lequel je m'en féparois n’en valoit 
#» pas la peine. » 

J'ai l'honneur d’être, &tc. 


Signé MONNET, 
Æ Plombieres, te 28 Juin 1768. 


Ces faits auff authentiques que publics, 
que je foumets fans peine à la cenfure des 
ennemis du vrai, & contre lefquels j’aflure 
d'avance que je n’écrirai point, qu ils ne 
les aient détruits , enleveront peut-être aux 
apopleétiques, aux paralytiques, aux per- 
fonnes affeétées de maladies chroniques , &t 
fur-tout aux Hyflériques, les craintes qu’on 
voudroit leur infpirer furles effets & la nature 
des eaux de Balaruc, avec elles, de toutes 
eaux thermales, quelles qu’elles foient, & 
en particulier , de celles de Bourbonne. 

Après de femblables faits, pourra-t-on 
encore les accufer de tumulte, & d'agir 
avec trop de fougue? Ce feroit alors mon= 
trer des vues aufh bornées qu’oppolées au 
bien de l’humanité. 

Depuis vingt-quatreans que Je fuis chi- 
rurgien, dont douze employés à l'hôpital 
militaire de Bourbonne, j'ai vu arriver, tOUS 
les ans, des différentes parties du royaume, 

‘une quantité de foldats qui fourniroient, 
ainfi que d’autres malades que la Rec té y 
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conduit, des preuves fans nombre de Pin 
fuffifance des méthodes humectantes , dé- 
layantes, adouciffantes, qui toujours ont 
été mifes en ufage par les plus grands pra- 
ticiens, avant que de partir pour les eaux. 

Pour ce qui regarde les foldats, les exa- 
mens qu’on en fait ailleurs & ici, font fi 
rigoureux , qu'avant les envois, & même 
lorfqu’ils font arrivés à Bourbonne, fi ces 
méthodes ou d’autres n’euflent pas été em- 
ployées , les envois n’auroïent pas lieu; &c 
même les malades feroient renvoyés, &c 
non admis à l'hôpital. | 

A l'égard des autres malades, 1l n’eft pas 
poñlible de fuppoñfer que, fans avoir épuifé 
toutes les reflources connues dans Île pays 
& au loin, ils arrivent à Bourbonne, au 
mépris de leurs affaires, de leurs commo- 
dités , de leurs bourfes, de leurs amis, & 
de la perte du tems, fans une perfpeétive 
raifonnée , qui leur eft fouvent préfentée 
par des gens inflruits & défintéreflés, ou 
‘fortifiés par l’exemple d'autrui. | 

(Aded funt multa ) loquacem delaffare 
valent Fabium. 

XXI. Ogs. M. Henry l'aîné, avocat en 
‘parlement , demeurant à Bouremont, dans 
‘le Barroïs mouvant, homme de beaucoup 
«d’efprit & d’un mérite diflingué, étoit en 
«proie depuis fa tendre jeunefle, notamment 
depuis 1748, aux douleurs les plus cruellés 
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&t les plus atroces d’une fciatique rebelle & 
opinitre, accompagnée de mouvemens cons 
vulfifs fi terribles, que, pendant un certain 
tems, on l’a cru épileptique. Cette affreufe 
fituation, qui à réfifté pendant dix- -ept ans 
à toutes tés #fbire£s de l’art, même à 
d’autres eaux thermales, a enfin ire 6: 
celles de Bourbonne. 

Comme je ne pourrois pas rendre avec 
autant d’exattitude & de précifion que 
M. Henry, le détail de fa maladie , je vais 
rappotter celui qu'il m'a fait l'honneur de 
m'adreffer le 19 Novembre 1770. 


Bourmont, le 19 Novembre 1770. 
MONSIEUR, 


» Je reçois la lettre par laquelle vous mé 
» demandez le détail exa6t de ma maladie ; jé 
# n’emprefle d'autant plus volontiers à avoit 
# lhonneur de vous répondre & de vous 
» fatisfaire, que je fuis un exemple récent, 
5 public & exiftant des vertus miraculeufes 
# des eaux de Bourbonne, auxquelles feules 
#'je dois mon rétabliffement ; ct que, con- 
# noïflant votre zèle pour le bien de l’hu- 
# manité, vous vous empreflerez à publier 
# les vertus & les prodiges de cette fon- 
# taine divine, à laquelle l’enfer feul peut 
_# tefufer des autels. 
…_ # Si les hommes étoient juftes & recon- 
# noiflans, on verroit de toutes parts des 


Di 


so. :MEMOIRE 
» temples élevés dans votre ville; mais vous 
» les connoilez : file plus duc nombre 
) méconnoit fon Créateur, en voudra-t-il 
# reconnoitre les bienfaits ? | 
» Si des peuples éloignés nous donnent 
# l'exemple & viennent à Bourbonne cher- 
» cher leur falut, comment des François , 
sÿ nOS propres compatriotes, peuvent- -1ls 
» méconnoitre cette mine précieufe que la 
» Providence a créée pour eux, mis fous 
» leurs yeux, fous leurs mains, “cherchent 
# même à l’obfcurcir & à en infpirer de la 
» méfiance? Ce procédé me paîle, & me 
» fait autant rougir que celui de ces anciens 
# fanatiques qui alloient en Italie, en Galice 
»» 8 en Paleftine, chercher une manne 
» qu'ils avoient dans leurs foyers : nous 
# l’avons cette manne, nous fommes dans 
+ la terre promife ; elle tombe tous les jours 
# chez vous, &t nous pouvons nous en ali- 
» menter. Le Créateur n’a jamais manqué 
» à la créature, c’eft celle-ci qui manque à 
» fon Créateur; & c’eft ici le cas de dire. 
# avec l’auteur de PApocalypfe : 12 propria 
» vernit, fui eum non receperunt, &c.Pardon- 
» nez-MOI Monfieur, cette petite eflufion de 
» cœur; je n'ai pu la refufer à ma fenfibilité : 
» je fçais qu’il faudroit une plume d’or pour 
” préconifer les merveilles de vos eaux, 
” l'éloquence la plus brillante pour détruire 
» le prèjugé que l’aveuglement , & fur-tout 
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ÿ la méchancété ; ont répandu für “eur 
# compte, &t enfin un crayon de fer'pour 
» confondre & écrafer ces gens abomina- 
» bles, qui n’ont d’autres motifs pourle fa- 
» vorifer & l’entretenir, qu’un fordide in- 
_# térêt. Qu'ils viennent, ces Zoïles dé‘la- fo: 
» ciété ; qu'ils approchent, qu'ils voient : 
#ils feront anéantis & confondus. Reve- 
» nons à mon état palle & préfent. > 
# Je ne vous rendrai point les chofes 
» dans les termes de l'art; je vais vous les 
# dire telles qu’elles font ; & empreiñtes de 
y ce caractere de vérité que’ perfonne ne 
» devroit craindre de mettre au jour pour 
» le bien de humanité : mais, hélas ! de cer- 
# taines petitefles ,1le refpe@t ‘humain arré- 
siteront toujours les hommes dans leurs 
# courfes , & ne cefleront d’cppofer une 
sÿbarriere au progrès des fciences & des 
APS 0 5 050 2< 1 
_ # Le détail de ma vie vous ennuiera & 
# vous étonneræ} Lange ambages, [ed furn- 
# ma\féquar. fafliga-rerur. | 131 
-5:# Je rie fuis point cinquantenaire , mais 
peu s'en faut, un luftre : l'étude: & le tra- 
# vail d’efprit ont toujours été mes princi- 
%# paux élémens ;je les ai quelquefois pouffés 
#alexcès , je men fuis corrigé: cela n’a 
# pas empêché ma vie d’être: très-varice. 
5 Jai eu des plaïfirs en tout genre, &c my 
» fuis quelquefois Hvré avec toutle feu 
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» d’une: jeunefte impétueule : cependant ils 
# n'ont. jamais rien été en comparaifon des 
» peines que j'ai efluyées ; & je ne crois pas 
y qu'il. y-ait quelqu'un au monde qui ait 
» tant fouffert que moi, du côté du moral 
» & du phyfique. | | 
- »Dès môn-enfance, j’aifenti des douleurs 
» pañigeres aux reins ; je me fouviens même 
» qu'étant écolier , 1l m’arrivoit quelquefois 
» de m'endormuir fur ma-chaife par la fatigue 
» de l'étude; &de m'éveiller avec des fouf- 
» frances:fi aiguës , que je n’aurois pu y ré- 
» fifter. fi elles euffent. été de durée. 

» Decetinftant jufqu’ en 1762, je les ai 
» reffénties de tems à autre, & quelquefois 
» fi vivement, que Je ne ‘POUvVOIS ME re- 
# muer. Dans un accès de cette efpece; que 
» Jeusen1748 , on me confeilla des boues 
» de: Bourbonne qui me l'enleverent dans 
» huit jours ; les autres accès s’ écgierue; LUS 
# Jours. diffipés par la. faignée, 

» Au commencement de 1762, ils ie Té= 
» veillerent d’une telle: force, que je:me 
» déterminai d'aller, dans le courant de Mai, 
» pañler une quinzaine A:vos eaux. Je me 
» pérfuadai qu'on ne pouvoit prendre les 
# bains trop chauds ; & l'envie de guérir, me 
» fiteffe@tuer ma croyance : mais je m'ap- 
» perçus bientôt de l'erreur, quand, pañant 
# du bain dans mon lit, je vis que mes 
» fueurs étaient fanguinolentes. 
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# Des occupations férieufes m’ayant rap- 
# pellé chez moi, je pañlai Juin, Juillet & 
# une grande partie d’Aoùût fans douleurs ; 
»# mais, fur la fin de ce mois, étant à Nancy, 
» elles recommencerent ; & ; J'en éprouvai 
» de plus vives que celles que j'avois effuyées 
» jufqu’alors. Je vis des médecins & des 
» freres de la Charité qui me confeillerent 
» de ne plus retourner à Bourbonne ; que 
» des friétions que je me ferois faire me 
» guériroient. Mais ni les friétions, ni les 
» fumigations, ni les remèdes qu fs m'a 
»# voient ordonnés, ni.une.multitude d’au- 
» tres dont j'ai “ré ne furent capables de 
»me.procurer le moindre foulagement ; 
» bien-loin de-la, mamaladie fut portée à 
» un apogée où je ne l’avois pas encore vue, 
» fans cependant avoir efluyé aucun fpafme 
# ni crifpation. Enfin, au.commencement de 
» Janvier, mes douleurs diminuerent ; &, 
» fur la a , Je me trouvai.en état de trar 
#-vailler & d'aller... :. - 2 

» Une affaire de la plus grande impor- 

» tance m ’appella à à Paris fur la fin de Mars 
» » 1763 : Je my rendis, &y reftai jufqu'en 
n Février. 1764. Pendant les quatre pre- 
# miers mois de mon féjour, ma fituation 
»fut aflez calme pour me permettre de 
# donner à à cette démarche toutes les peines 
n.Ët.les foins qu’elle exigeoit. Mais, dans le 
# courant de Juillet, je me vis tracaflé par 
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# ce terrible mal, dont je n’avois pas en* 
» core fenti toute la cruauté. Dans cet inf 
# tant, un de mes amis me donna l’affiche 
» d’un empirique qui fe vantoit de guérir 
s radicalement toutes lesfciatiques avec une 
# certaine pommade. Le ton d’affurance 
# avec lequel il vantoit fon remède me dé- 
# termina à l'aller trouver; 1l avoit de la 
# mine & farfoit homme de conféquence : 
#1l me répondit de ma guérifon en me 
# montrant fa drogue , qui étoit dans de 
» petits pots de farence longs & gros comme 
# le pouce, & qu’il vendoit trois hvres cha- 
# cun, La facilité du panfement , Paflurance 
» de Pefcamoteur, le témoignage de plu- 
» fleurs de fes AB le fouvenir de mes 
» douleurs paflées, la crainte des futures, 
# me déterminerent ; je me livrai au char- 
» latan, Depuis le riiliéu de Juillet jufqu’au 
# 15 Septembre, jufai bien cent pots de 
s poinmade qui né me fit ni bien ni mal. 
# Mon affaire alloit fe décider; je fus en 
# conféquence obligé de redoubler mes 
# foins & mes mouvemens ; &, malgré fa 
» décifion la plus éclatante, la 5his glorieufe 
» & la plus confolante pour mon moral, 
» mon pauvre phyfque ne put réfifter À 
» la force de mon mal, qui empira telle= 
» ment tout-à-coup, que ce n'étoit plus 
» des douleurs que je reffentois, mais de 
# tourmens qui me facrifioient fans relâche. 
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# Me voici fur la roue ; donnez-moi un mo- 
# ment pour refpirer : Je frémis encore d'y 
» penfer. Quis talia fando.…., Temperet & 
” lacrymis ? 

» J’étois heureufement chez un frere com- 
» mode, aimable, & qui a fait pour mos 
# limpofñble. Figurez-vous, Monfieur, ques 
5) depuis la fin de Septembre juiqu’à Noël , 
» je n'ai pas fermé Pœil, & que je nai pas 
» été une minute fans foufir, quoique je 
» n’aie vécu que de lait, & que j'aye exac= 
» tement pris une groffe de remèdes (z)< 
» Au commencement je ne jetois que des 
» cris, mais, fur la fin, ç'étoient des hurle- 
» mens fi perçans & fi ‘continuels, que mes 
# voifins furent obligés d'abandonner leurs 
# chambres : on n’ofoit metoucher ni m’ap- 
» procher ; c’étoit la défolation. Quand il 
# falloit faire mon lit, je tâchois de me 
# glifler fur un fauteuil qu'on préparoit 3 . 
» quand j'y étois, je fentois tout-à-coup 
» tomber fur ma hanche comme une livre 
» de plomb fondu : la fenfation étoit fi vive 
» à fi cuifante, que je jetois deux cris ft 
» effrayans , fi extraordinaires, fi révoltans, 
» que mon ventre frappoit mon dos à êt en 
» fuite je tombois dans des fpafmes où fou= 
» vent Pon m'a cr mort; ma refpiration ÿ 


@ Groffe, terme du pays, qui more dore 
douzaines de certaines marchaintlifes, | 
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# après un certain de 4 commençoif! 
» à fe faire appercevoir, & revenoit petit-à--! 
# petit. Jen eus un le 26 Novembre , qui 
\# dura trois heures. 

..# Monfrere, défolé, défefpéré de me voir 
# dans un fi pitoyable état, aflembla de cé-. 
» lébres médecins chez iui. "Aprés leur avoir 
» fait le détail dema maladie, de fon pro- 
C grès, de fon incurabilité, 4 y en eut un 
» qui fut d'avis de 1 ve faire une ouverture 
» d’un demi-pied à la hanche droite qui 
# étoit le fiége du mal; peut-être fa déci- 
s) fion auroit-elle été RTS fans le fameux 
» M. Petit, de Ja rue Saint- ‘Avoye, dont je 
» ne puis prononcêr le nom fans admiration. 
» Il s’expliqua fi énergiquement & fi dé- 
» monftrativement , que fon opinion fut fui- 
» vie : il fit voir très-clairement que € ’étoit 
# une fciatique qui pouvoit fe guérir aux 
# eaux de Plombieres. Je repréfentai que 
» celles de Bourbonne étant à portée de 
» chez moi & très- bonne , il me feroit plus 
# avantageux, à-tous égards, d'y aller. On 
» me remontra que les eaux de Bourbonne 
» ne me convenoient pas ; en conféquence, 
» je me décidai pour celles de Plombieres. 
>» Le tems, la fafon & mes vives douleurs.ne 
» me permettant pas de partir, je renvoyai 
# mon voyage au mois de Février fuivant. 
» Je fouffrois alors comme un damné : Ma 
# hanche droite étoit groffe comme un hoïf 
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y feau x jétois fec & décharné comme un 
» fquelette , je faifois pitié à tout le monde: 
# &, dans cette cruelle fituation, j’eufle cer- 
# tainement préféré la mort à la vie. 

. # Enfin, réduit à la derniere extrémité j 
# accablé par les douleurs qui ne m’avoient 
» pas laïflé, depuis trois mois, une minute 
# de repos ni de fommeil, je demandai, à 
» corps & à cris, que l’on me donnât quel« 
# que chofe pour un peu diminuer mon 
» tourment. Mon médecin ordinaire fe dé= 
» termina à me confeiller dix gouttes de 
»# teinture anodyne de Sidenham : je les pris 
» aufli-tÔt;, & , une heure après, mes dous 
» leurs fe calmerent : néanmoins je ne dor- 
>» mis pas, Mais, dans ce calme momentané, 
# je végétois; je comptois avec plaïfir les 
» minutes de ma pendule : jug€Z Où en étuit 
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» Les douleurs fufpendues pour quelques 

# heures, renaifloient bientôt après comme 

# auparavant. Mais hélas! ces alternatives 
# de bien, malgré la crainte qu’on m’infpi= 
* Toit pour ce remède, m’y firent néan= 
* MOINS recourir jufqu’au mois. de Février, 
* OÙ j'arrivai chez moi, en chaife de pofte, 
» dans l’état le plus trifte & le plus déplo= 
» rable , & après avoir excité la compañlion 
* par-tout où j'avois pañlé, Le révime & la 
») diète blanche que J'avois gardés jufqu’alors 
# ne m'ayant pas réufli, je me remis à la vie 
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» ordinaire jufqu’au mois de Mai fuivant 
% affoupiffant toujours mes douleurs avec 
# mes gouttes. | | 
.. # Dans ce tems, je partis pour Plombie- 
» res; les fecoufles & les cahots de la route 
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# Me cauferent des douleurs très-vives y 
#me donnerent des fpafmes incroyables. 
& AITIVÉ, Je fus mis à Pufage dés eaux de 
» Buffang en boiflon, enfuite de bains fort 
# doux, Où Je reftois huit heures, Six fe 
» Maines s’'écoulerent ainfi fous la dire@ion 
» de M. de Guerre, médecin d’un rare mé 
»rte, quime donna de falutaires avis , À 
» ne me défendit point ma teinture. Après 
# un mois de repos chez moi » Je retournaï 
‘» EnCOre pour ÿ répéter fix autres femaines 
‘# les mËmés exercices. Pendant leur cours , 
#mes douleurs, au lieu de diminuer, de- 
# Vinrent fi Cruelies ee-2-vuive.et mure à 
»'fpafines fi fhbits & fi violens, qu’on crut 
» que Je tombois d’épilepfie. J’étois courbé 
# jufqu’à terre ; la groffeur de ma hanche 
‘# étoit affreufe & énorme, jé ne pouvois 
# étendre ma jambe droite, la gauche étoit 
» plus courte de près de déux pouces, j’au- 
# rois cru ma cuiffe luxée , fi le bon Fleurot 
»du Valdägeotne m'eût afluré le contraire. 

‘ » Indépendamiment de ces précautions 
# & des bains domeftiques que je prenoïis 
‘5 à la mafon ;le mal fubfifta avec la même 
‘# violence jufqu'au mois de Janvier 176$« 


SUR LES EAUX DE BOURBONNE. 659 


» Alors je ne fouftis plus fi cruellement , 
» & je pus un peu aller, venir & travailler. 
» Ce mieux apparent ne fut pas de longue 
» durée ; l’arrivée du printems fut celle” de, 
# mon ancien martyre, Au  défefpoir, & ne 
» fçachant plus de quel côté donner de la 
» tête, je me déterminai à aller à Bour- 
» bonne. Mon parti pris , € fans confulter 
» perfonne , je m'y fis conduire au mois de 
» Ma 1765 , mais dans la ferme réfolution, 
» de n’y point boire, & , en revanche, de 
» m'y baigner rte comme Jj’avois Lee 
» à Plombieres. | 
» Dans la confultation que je fis, mon 
» projet fut renverfé ; on me démontra que 
»les eaux prifes intérieurement > Étoient 
» feules capables, en paffant dans la mañle 
» du fang &t dans les vaiffeaux lymphati- 
» ques, de détruire le principe de ma ma- 
» ladie ; on m'ordonna en conféquence de 
# bone, & de ne me baigner qu'une demi- 
rl Ra EL 0 me 
» prefcrivit la quantité qu’il falloit que j’en 
» prifle, &t le régime. J’obfervai l'un & lau- 
»tre, me purgeai & ufai des remèdes qui 
# me furent ordonnés. 
» Cette premiere faifon, ainf que la fe- 
» conde, n’apporterent aucun changement 
» à mes douleurs ; au contraire, elles furent 
# fi vives fur la re celle-ci” que je crus 
» périr, Pour avoir quelques momens de 


60 MEMOIRE 
# rémifhon, je fus obligé de recourir à mes 
# gouttes. Mon frere, qui me fcut à Bour- 
s bonne, m'écrivit , dé Paris, de cefler bien 
» vite les eaux ; qu'elles me feroient con- 
ÿ'traires 8 miifibles : cela doit vous prouver, 
# Monfeur, que le préjugé à un furieux 
# empire, puifque, malgré les exemples que 
+ nous avons journellement fous les yeux, 
# & le grand jour que des hommes inftruits 
# &t éclairés ont jeté fur la partie des eaux 
# thermales, on le voit encore fubffter. Il 
# eft vrai que le détruire n’eft pas un petit 
# ouvrage. Les hommes prévenus dès l’en- 
# fance, ou mus par intérêt , font très-difi- 
# ciles à perfuader. On en voit même dans 
# ce fiécle de lumiere, quoique imftruits 
# d’ailleurs, abandonner le vrai pour donner 
# dans lillufion. 
» Pourrevenir à mon état, l'hiver fuivant 
+ fut bien moins pénible : je fouffrois à la 
# vérité , mais moins fouvent, & moins 
# cruellement. Je pouvois agir, m'appli- 
# quer & travailler, Ma hanche &t ma cuife 
# étoient toujours dans le même état, mais 
s Je reprenois un peu d’embonpoint. Les 
# eaux n'ayant pas diffipé entiérement mes 
# douleurs, un habile médecin de Bour- 
# bonne me confeilla un cautère à la jambe: 
» cet avis étoit aufh celui de M. Petit, mais 
# ma répugnance pour un pareil égoût, me 
# Le fit rejeter, 
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» Le retour du printems de 1766 réveilla 
# mes douleurs ; l'application des fangfués 
» fur la partie fouffrante & le fondement, 
» les calma un peu; cela n’empéchoit ce- 
# pendant pas que je n'attendifle avec im- 
» patience la belle faifon pour retourner à 
# ma bienfaitrice. Je me difois à moi-même, 
# ni le lait, nile régime, ni les humeétans 
» fous toutes les formes, ni tous les remè- 
# des dont j'ai ufé ne m'ont rien fait ; ils ont 
#» au contraire, augmenté mes maux, les 
»# ont entretenus & aigris; mais les eaux de 
» Bourbonne, comme balfamiques, béni- 
# gnes, purgatives, apéritives, dépurati- 
» ves, incifives, ftomachiques, &tc. mayant 
» non-feulement & réellement foulagé, 
» mais même procuré un hiver tranquille, 
# redonné des couleurs, de la gaieté, & 
#» étant analogues à mon état, il ne faut pas 
» héfiter d’y retourner. Auffi, le mois de Mai 
» arrivé , je me fis faigner à purger, & partis 
»aufli-tôt. Le lendemain de mon arrivée, je 
> commençai à boire, & bu graduellement 
» jufqu'à la quantité de huit gobelets de fix 
» onces chacun; je baignaï & douchai plus 
#long-tems qu'aux fafons précédentes. 
» Après le repos ordinaire, je fis encore unè 
# feconde faifon en tout femblable à celle- 
# Ci; mais je vous avouerai qu'a la fn, J'étois 
» fatigué &t délavé : huit jours après, mes 
» forces & mon incarnat commencerent 4 
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# revenir; je jouis pendant l'hiver d’un biens 
#être, don enjouement furprenant. Lai 
D groffeur de ma hanche ne me parut plus fü 
> énorme ; j ’étendois un peu ma jambe Mae 
» lade; je n’étois pas fi courbé, & j’atten-- 
# dois avec empreffement BE bie de 
>» 1767. Elles ne furent pas plutôt ouvertes, . 
» que Je volai à Bourbonne , où je fis lesi 
# mêmes opérations qu'en 1766. Nul ac. 
» cident; augmentation de bien-être ; hiver: 
» plus heureux que les précédens ; quelques: 
» douleurs à la vérité, mais fupportables :: 
» je m'apperçus filment qu’elles pafloient: 
# d’un côté à l’autre; ce que j’attribuai à la: 
» divifion de la matiere en flafe, mife en. 
» mouvement par vos eaux &C leur fel ad-: 

» murable. 
» Même voyage, mêmes exercices en 
» 1768 & 1769 ;avantages plus grands,plus 
» réels, & plus évidens. Quelques dou- 
# leurs légeres & momentanées, que j'at- 
» tribue feulement à linclémence des 
>» tems ; plus de froid dans les parties tour- 
» mentées, plus de groffeur à la hanche ; 
# la jambe malade libre & égale à l’au- 
# tre: je fuis droit comme à vingt ans, 
# gai, vermeil, gras & bien portant. 
» Les mouvemens convulfifs que j'ai 
5) effuyés, & qui font bien guéris, ont don- 
wné des fecouffes & des ébranlemens fi 
» violens à la machine , que je crois que 
n ce 
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# ce font eux qui ont blanchi ma barbe 
# &t mes cheveux. 

» Je fuis encore retourné cétte année à 
# Bourbonne, où j'ai fait, comme vous fça- 
» vez, des exercices plus modérés que les 
» années précédentes ; mais c'étoit autant 
# par précaution, que pour porter un tri- 
5 but: dent een t es te fource 
# miraculeufe , à cette véritable pifcine, où 
#» je fais vœu d'aller tous les ans porter 
» mon encens, tant Je crains & craindra 
#toute ma vie de me voir dans l’état 
» défefpéré & affreux où je me fuis trouvé 
» & l’offrir avec une confiance plus fûre 
» &t plus fervente que celle qui anime 
» les Mufulmans dans leurs caravanes de læ 
» Mecque. 

» Voilà un détail bien long; prenez- 
# vous-en à votre complaifance: vous me 
» l'avez demandé , je vous le donne, 
» mais auf vrai & fincere qu'il l'eff, que 
» ce font les eaux de Bourbonne qui n'ont 
»# guéri fans le fecours d’autres remèdes : 
» voilà ce que je fçais, ce que j’afhrme, 
#5» ce que j'aflure , &t ce que je publierar 
# fur les toits. 
_ » Il eft heureux, Monfieur, pour l’huma- 
» nité, de trouver un ami tel que vous = 
5 mais il eft beau, 1l eft grand, il eft con- 
# folent, de lui rendre un fervice tel que 
# celui que vous lui rendez, Je vous prie 
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# d'en recevoir mon remerciment , & 
» d’être perfuadé qu'en mon particulier je 
» ne ceflerai d’être , &c. Signé, HENRI 
# lainé , avocat en parlement. » 

XXII. OBs. Le nommé Claude Chau- 
roux ; de Turny en Bourgogne, âgé de 
trente-cinq ans, d’un tempérament vif &c 
fanguin, d’une confitution forte & ro- 
bufte , reflentit, en 1765, après avoir pañlé 
fubitement du chaud au froid, ayant en- 
core les pores extrêmement ouverts, une 
flupeur ou engourdiflement aux jambes , 
qui, fpontanément , s’étendit aux cuifles, 
aux loinbes &c fur tous les vifceres du bas- 
ventre. Ces parties, de cet état, pañlerent 
bien vite à celui d’atonie ; d’infenfibilité & 
de fpafme. Celui-ci, après avoir exercé fa 
fureur fur les mufcles lombaires & abdo- 
minaux , Courba le tronc de maniere que 
la poitrine appuyoit prefque fur les ge- 
noux. Les extrémités inférieures fe paraly- 
ferent & s pi es la paralyfe devint 
fi confidérable, qu’en le piquant & pin- 
çant rudement, on ne lui excitoit pas la 
plus légere fenfation douloureufe. Les muf 
cles de ces parties refterent cependant tou- 
joui: fi irritables , que, pour peu qu'il s’é- 
levât fur fes bras pour prendre une fitua- 
tion plus commode lorfqu'il étoit fur une 
chaife ou un fauteuil, fes jambes fe reti- 
roient fous lui, auff rapidement que fi 
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elles y euflent été déterminées par un ref- 
fort bien conditionné : d’autres fois, ilfem= 
bloit que ce même reflort fe détendit pour 
les faire allonger avec la même vitefle 
qu’elles avoient été entrainées; dans l’un 
& l’autre cas , 1l falloit une force majeure 
pour les ramener , & leur faire décrire un 
angle droit avec les cuifles. L’eflomac & 
les inteftins étoient fenfibles, douloureux, 
&t fouvent en proie aux fougues fpafmo- 
diques : le ventre étoit pareffeux, les urines 
abondantes &c crues. Tel étoit fon état 
déplorable, lorfque M. le vicomte de la 
Rochefoucauld , dont la bonté du cœur & 
la bienfaifance ordinaires pour tous-les mal 
heureux font connues, touché de compaf- 
fion pour celui-ci, l’envoya aux eaux de 
Bourbonne, & l'y entretint pendant fon 
{éjour. À fon arrivée au mois d’Août 1767, 
M. le vicomte me chargea de le diriger 
dans leur admuniftration. Ka s 

Le régime prefcrit, je lui ordonnai les 
eaux en boiffon ; il les commença d’abord 
par deux gobelets de fix à fept onces cha- 
cun, bus à vingt minutes d'intervalle. Elles 
furent portées d’un jour à lautre , grada= 
sm, & avec les mêmes précautions , juf= 
qu'au nombre de huit. Il les but dix jours 
confécutifs, pendant lefquels il fut purgé 
deux fois, fçavoir le quatrieme & le neu- 
wieme de leur ufage, Les autres jours, les 
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eaux purgeoient & poufloient pat les uri- 
nes. Le douzieme, il pañla aux bains, & fe 
baignoit deux fois par jour, une heure cha- 
que fois, depuis vingt-neuf jufqu’à trente 
degrés, felon le thermomètre de Réau- 
mur. Les bains furent auffi continués dix 
jours, après lefquels it fut encore purgé. 
1 prit enfuite dix douches de vingt à vingt- 
cinq minutes chacune, précédées & fuivies 
d’une demi-heure de bain. Durant les bains 
& les douches, il buvoit ‘alternativement 
tous les matins, deux & trois gobelets d’eau 
minérale, pour entretenir la liberté ordi- 
naire du ventre. 

Pendant le tems des bains de cette pre- 
miere faïifon , fes mouvemens convulfifs fe 
réveillerent f fort , que leurs fecoufles éle- 
voient fes jambes, lorfqwil étoit dans l’eau, 
au-deflus de fa baignoire. On ne pouvoit 
les tenir aflujetties au fond , qu en les y 
mäinténantävec force; Tahdis qu’un homme 
vigoureux étoit employé à cette fonétion, 
un autre le foutenoit par les bras contre le 
doflier , pour que le tronc ne fe pliât pas 
fur les genoux. 

Après un mois de repos , il ft une fe- 
conde faifon femblable à celle-ci, & deux 
autres, en 1768, un peu plus longues , qui 
Pont entiérement délivré de tous fes maux. 
Sa guérifon m’eft conftatée par une lettre 
qu'il m'a écrite le 18 Septembre dernier, de 


SUR LES EAUX DE BOURBONNE. 67 


laquelle je joins ici copie, en en confer- 
vant tout le ftyle & les exprefions. 


MONSIEUR, 


» C’eft avec refpett poffñble que votre 
# ferviteur a aujourd’hui l'honneur de vous 
> faluer , & aufli de vous écrire ces lignes, 
>» pour-vous déclarer letems de mon eftro= 
# piement. Sçavoir au commencement , J ai 
# évus beaucoup chaud , & enfuite J'ai été 
» bien raferdit; c'eft ce qui a caufé mon 
» malheur, J’ai été pendant deux ans bien 
» en peine : cela m’a pris dans les jambes, 
> par-à-près aux cuifles, dans le ventre, 
>» à l’eftomac; j'étois tout courbé, & puis 
# me fallit refler tout-à-fait. J’ai été pen- 
» dant deux ans qu’on étoit obligé de me 
» porter par-tout. 

» Depuis la ceinture à la vallée, je n’a- 
»# vois aucun fentiment ; on m'auroit percé 
» jufqu’au fang , fans que J'eus fenti brin 
» de mal : mes jambes étoient roides 
» comme des barres de fer. Y failoit deux 
# hommes pour me les allonger , tout de. 
» fuite elles fe recorbeint fous mor, fans 
# que je le fente; d’autres fois elles fe re- 
» dreufloient incontinent, & me faifeint 
» cheoiïx de mai chaife. On me mena à 
» Bourbonne pour prendreles eaux ; tout 
» droit le lendemain, je les ai bu , & puis, 
»# après dix jours que je les ai bé, _&t deux: 

E 1 


68 MEMOIRE 
5 médecennes, fai été dans le bains; on 
» mi a porté foixante-dix fois, &t foixante 
» fois que ji aiété avec mes érofes. Les 
» premieres fois qu'on m'a mis dans les 
# IaUX ; mes jambes reflorteint toujours ; 
s Mais après je me fuis trouvé foulagé, 
» peu-à-peu, & cela, en fuivant les bons 
> confeils de mon chirurgien , finon que 
# J'ai toujours tâché à boire ‘de Pau de 
>» plus qu'il m’étoit ordonné. 

# Après mes deux campagnes de Bour- 
» bonne, je me fuis trouvé foulagé tou- 
» Jours de mieux en mieux , mais de la der- 
# niere plus que de la premiere. Après 
» qu'on ma ramené la derniere fois des 
#laux , J'ai été vingt mois à finir à guérir ; 
» mais çà revenoit toujours petit à petit, ê 
# perfentement je fuis bien guéri, grace à 
5 Dieu. Tout le monde bien atoné dans 
# mon pays, après m'avoir vu à la derniere 
» des miferes & compañlion, d’un eftropie- 

# ment pareil , qui a duré quatre ans deux 
» mois. Mais jai évus du bonheur de me 
5 trouver dans vos mains. Je finis avec 
»# bien de honneur & du plaïfir, &t fuis, &te. 
» Signé, CLAUDE CHAUROUX, que vous 
# avez guéri ÊT mis en grande joie. w 


Turny, le 18 Septembre 1770. 


XXL O8s. M. Bertrand , négocrant à 
Troyes » âgé de quarante à quarante- cinq 
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ans, d'un tempérament biliofofanguin, 
fort & robufte, reflentit pendant quelques 
tems une légers douleur de tête , qui de- 
vint tout d’un coup fi violente, qu’elle 
fut aufli-tôt fuivie de perte de connoif- 
fance & d’hémiplégie au côté droit; le 
côté gauche devint aufh plus foible. Tout 
fut employé dans ce premier inftant fans 
beaucoup de fuccès ; ce qui détermina fon 
confeil à l'envoyer à Bourbonne, où il 
arriva fur la fin du mois de Septembre 
1762. 

Sa fituation alors étoit telle, que fon 
bras & fa jambe paralytiques n’avoient que 
quelques mouvemens imparfaits, le côté 
oppofé étoit auffl afoibli : : enforte qu'il ne 
pouvoit marcher qu’en chancelant, élever 
les bras qu’en tremblotant; & quand, par 
hafard & machinalement, “f lui arrivoit de 
prendre du tabac, au lieu de le porter à 
fon nez , il le portoit à fa bouche. Il ne 
pouvoit fupporter la lumiere fans trouble; 
l'axe de la vue étoit inégal, une des deux 
prunelles montoit, & l’autre defcendoit ; 
les objets paroïfloient confus & doubles ; 

enfin les deux paupieres fupérieures étoient 
quelquefois tout-à-fait affaflées fur le 
globe des yeux: c’étoit bien un ftrabifme 
d'inégale hauteur compliqué. Les lèvres 
étoient detems en tems en fpafme, & toutes 
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les facultés de l'ame abfolument déran- 
gées (a). 
Quelques ; Jours après fon arrivée, fatète 
s’embarraffa à un tel point, qu'on craignit 
pour fa vie. Une faignée du pied que je 
lui fis, le remit dans le même état où 1l 
“étoit les jours précédens. Lorfque J'arriva 
pour. la lu faire , 1l fe plaignit amèrement 
à moi de ce que fes domeftiques avoient, 
fuivant lui, laïflé des cailloux dans fon lit. 
11 me dit encore, pendant l’effufion du fang, 
en me regardant avec des yeux hagards,qu'il 
lui fortoit une petite bougie de la jambe. 
Cinq femaines d’ufage de nos eaux en 
boiflon, bains, douches, & de quelques 
minoratifs, l'ont entiérement délivré de 
cette affreufe fituation, mis en état de fer- 
vir lui-même tous les convives dans un 
repas qu'il donna avant fon départ. 
L'année fuivante, étant à la fuite des af- 
faires de fon commerce, il repañfa encore 
à Bourbonne, au mois de Jun, pour y 
faire une petite faifon , & y alla voir, pen- 
dant fon féjour , tous les étrangers qui y 


(z) M. Pomme, page 34 de fon Traité, I°° 
vol, quatrieme édition, obferve que les pafions 
de l'ame, le dérangement de l’efprit, (effet or- 
dinaire de l'hypocondriacie ) l’entretiennent , & 
la rendent quelquefois très-difiicile à guérir. 
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étoient, pour leur faire part de fa guérifon. 
Depuis ce tems, j'ai eu l'honneur de le voit 
pluñeurs fois, notamment cette année, 
jouiffant de la fanté la plus parfaite. 

Si la privation ou la diminution des fens 
©t des mouvemens volontaires font le ca- 
ra@tere diftin@if de lapoplexie , fes diffé- 
rentes caufes ne fe préfentent pas toujours 
d’une maniere aflez évidente , pour recon- 
noitre fi elle eft idiopatique ou fymptoma- 
tique; en conféquence , 1l peut arriver plus 
d’une méprife dans de certaines affections 
qui ne lui reffemblent que par quelques ef- 
fets; mais ce n'en fera jamais une, ni un 
aveuglement,comme le prétend M. Pomme, 
d'envoyer aux equx thermales ces mala- 
des, qui ; loin d'être les vitimes de leur 
ufage , n’en éprouveront, fous une direc- 
où ee , que de falutaires & non de 
funeftes effets, ainfi que je le prouve par 
ces obfervations , les précédentes & les 
fubféquentes. 

XXIV.O8s. Dom Surmain, prieur des 
Chartreux de Dijon, âgé de cinquante 
ans, d'un tempérament fangum , d'une 
conflitution robufte , quoique d’un carac- 
tere gai, homme d’efprit & méditatif , 
rempliffant avec fécurité toutes les régles 
& les devoirs de fon état, fut attaqué, fur 
la fin de 1762, d’une Defanteur &t douleur 
de tête, pour laquelle on lui fit prendre inu- 
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tilement différens remèdes. Cette douleut, 
augmentant infenfiblement & par degrés, 
{e termina enfin par un évanouiflement fpaf- 
modique , qui fut fuivi d'une paralyfe 
prefque univerfelle. Les extrémités tant 
fupérieures qu'inférieures étoient fi foibles, 
qu'il falloit qu’on le fervit, l’habillàt, dés- 
habillât : il ne pouvoit marcher qu'en 
tremblant & à laide d'un bon bras; fa 
mémoire étoit afloiblie. Les yeux n’étoient 
plus fymétriquement parallèles entr'eux , 
non plus que leurs axes vifuels, qui ) par 
leur convergence, s'inclinoient l’un vers 
l'autre, & lui faifoit voir, au-delà de leur 
croifement , les objets doubles & très 
confus. 

_ Tous ces accidens réunis déterminerent 
fon confeil à l'envoyer à nos eaux les der- 
niers jours de Mai 1763. À fon arrivée, il 
fut trouvé dans le même état que celui ci- 
deffus détaillé. Il fe plaignoit toujours de 
{a douleur & de fon embarras à la tête; 
en conféquence, on lui propofa une faignée 
au pied ; > il a rejeta d'abord avec une ef 
pece d'horreur , à caufe de la crainte qu’on 
lui avoit infpirée pour cette opération ; mais 
l'augmentation de fa douleur & de fon em 
barras le fit céder, 8t confentir à ce qu'on 
la lui pratiquât. Le foulagement qu'elle lui 
procura, le convainquit bientôt de fa né= 
ceflité & de fon erreur, 
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© Il pañfa enfüite à la boiffon des eaux, qui 
furent bues, pendant quinze jours, depuis 
une livre jufqu’à trois; elles purgeoient &c 
pañloient par les urines : cependant, de huit 
en huit jours, on fecondoit leur effet par 
un minoratif, Les bains & les douches 
d'un degré de chaleur modéré , fuccéde- 
rent à ces premiers exercices, & furent 
continués pendant douze jours , en les pré- 
cédant, tous les matins, de deux gobelets 
d’eau minérale. Après ce tems, il recom- 
mença encore la boïflon pendant huit au- 
tres jours , & fe repofa. 

Une feconde faifon répétée un mois après 
celle-ci, & une troifieme l’année fuivante, 
l'ont rendu à fa maïfon, & mis en état 
de reprendre les fonctions de fon miniftere, 
qu'il n’a pas difcontinuées depuis. 

XXV. Ogs. Il femble, fur l'idée que 
donne M. Pomme des eaux thermales, 
que la paralyfie de caufe féche &t chaude, 
ne pourroit être foumife, dans fon traite- 
ment , à leur fougue, attendu que leurs 
parties falines & autres, heurtant de prime 
à bord , felon lui, les folides de notre 
corps, effaroucheroient les efprits , porte- 
roient le trouble & la confufion dans la 
difiribution des liqueurs , détruiroient l’har- 
monie, & cet équilibre fi néceflaire pour 
l'entretien & la confervation de chaque 
ndividu. On verra, par les exemples fui- 
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vans, que cette fuppoñtion n’eft que gra 
tuite &t inconféquente. 

M. l'abbé de Blanchelande , de Chau-: 
mont en Bafigny » âgé de vingt à vingt= 
un ans , d’un tempérament fanguin, d’une: 
conftitutiontrès-robufte,eut, à la fuite d’une 
fiévre putride inflammatoire, qui céda aux 
évacuans de toutes efpeces, une hémiplé- 
gie parfaite & des mieux caratérifées de 
tout le côté droit. L’engorgement des vaif- 
feaux du cerveau , l’inflammation de fes 
membranes propres & communes, avoient 
fi fort maltraité ce vifcère, qu L arriva à 
Bourbonne, malgré une longue convalef- 
cence, dans l'état le plus trifte & le plus 
déplorable. Il fembloit, dans cet inftant, 
plutôt tenir de l’automate que de l’homme 
raifonnable. La parole perdue, la mémoire 
abfolument en défaut, même pour les cho- 
fes les plus fimples & qu’il avoit le mieux 
{çues, comme les prieres, lire , écrire, &cc. 
étoient, avec la contorfion de la bouche, 
l'œil éraillé, & l’obftruétion de l'oreille, 
les fignes carattériftiques & les triftes 
compagnons de fon voyage. 

Deux faons qu'il fit en 1755, où les 
eaux furent employées, avec bien du mé- 
nagement, en boïflon, bains, douches, 
fomentations , gargarifines , injections, dé- 
herent un peu la langue, réveillerent les 

facultés intelletuelles , le mouvement 
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mufculaire du bras, & prefque en entier 
celui de la jambe. La répétition de ces mê- 
mes exercices en 1756 & 1757» lui ont 
rendu tous fes fens , fa gaieté, fon en- 
Jouement & fa premiere vigueur. 

XX VI Os. Le prince Charles-Augufte 
des....... àl'âge de feize ans, conva- 
lefcent d’une fiévre maligne cérébrale, ac- 
compagnée de tranfport, de jeétigation 
dans les artères & les tendons, de mou- 
vemens convulfifs univerfels , arriva aux 
eaux, en 1761, pour une paralyfhe con- 
fécutive des extrémités inférieures, telle 
qu'il ne pouvoit fe foutenir fur fes jambes 
chancelantes & écartées. Il les employa 
intérieurement & extérieurement, & les 
quitta cette faïfon , pouvant fe Gite ÊT 
marcher feul. Il y revint l’année fuivante, 
&t fa paralyfie fut emportée radicalement. 

Pour conferver une tête fi chere, M. 
Pomme auroit préféré , fans doute, l’eau 
du Paétole Séquanois. 

XX VII Ogs. Mad. la marquife de C..... 
de la province de Champagne, âgée de 
dix-fept ans, vive, d’une conftitution dé- 
licate, fut envoyée à Bourbonne, en 1757, 
pour une fiévrelente, accompagnée d'obf 
truétions au foie , à la rate , au pancréas & 
au méfentère ; de vomifflemens habituels 
& continuels de tous les alimens quel- 
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conques , de coliques & de mouveinens 
fpafmodiques. 

Sa famille, à qui elle étoit devénue trés+ 
chère, tant par les qualités du cœur que 
de l'efprit y avoit confulté par-tout , &c n’a-… 
voit rien négligé pour la tirer de létatt 
défefpéré où elle étoit réduite, Fondans ,, 
délayans, apéritifs de toutes efpeces, échoue 
rent. La feule reffource qui lui reftoit, après 
les confeils & les avis des grands maîtres, 
étoit les eaux thermales ou minérales; om 
lui ordonnoit Barèges, Vals, Spa, Forges: 
ou Plombières ; mais fon médecin ordi-: 
naire, qui connoïfloit celles de Bourbonne,, 
décida pour elles. Mag. les but d’abord une: 
année entiere, en mélant, pendant leur 
ufage , des intervalles de. quinze , vingt 
jours, un mois, &, de temsentems, un 
jour intermédiaire entre chacun de ceux de 
boiflon. Cette pratique, foutenue du régime 
le plus févère, que fa fituation rendoit in- 
difpenfable, & aidée de quelques minora- 
tifs , les eaux étant prifes à petites dofes, 
n'apporta, cette premiere année & la {e- 
conde , que très-peu de changement à fes 
maux. Malgré ce peu de fuccès , elle les 
continua néanmoins d'année en année, 
avec un courage êt'une conftance peu com- 
munes, juiqu’ en 1766. La fermeté de fa ré- 
folution la fait triompher de fon ennemi, 
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_& mis dans le cas de faire la félicité d’un 
époux qui aujourd’hui la chérit & l'adore. 
Voici ce que cette dame me fait l'honneur 
de m’écrire,en date du 27 Novembre 1770. 

» Vous fçavez, Monfieur, que je ne 
# dois mon rétabliflement qu'à ma conf. 
# tance. Jai fait des féjours longs à Bour- 
»# bonne, qui auroient rebuté ceux qui au- 
# roient eu les plus légeres efpérances pour 
»# d’autres remèdes ; mais il n’en exiftoit 
# aucun pour moi, de l’aveu de M. de 
# Valdruche, & de plufeurs médecins de 
# Paris que j'avois confultés, que les eaux : 
# ils me confeilloient, après avoir bien exa- 
# miné mon état, celles de Barèges, Vals, 
# Spa, Forges & Plombières. Jai ufé de 
» ces dernieres pendant fix femaines, fans 
# en avoir retiré le moindre avantage, au 
» contraire. 

» M. de Valdruche, qui m'atoujours vue, 
# & en qui j'ai la plus grande confiance, 
» a toujours perfifté pour vos eaux. Je les 
# ai pres comme vous fçavez, Monfieur, 
» pendant dix ans de fuite. Les quatre pre- 
»# mieres années , elles m'ont tiré de l’état 
» cruel & défefpéré où j'étois reduite, ont 
» fait ceffer une fiévre lente qui ne me quit- 
# toit pas, ainfi qu’un vomiflement géné- 
# ral pour tous les alimens folides & liqui- 
# des, accompagné de colique d’eftomac 
n & inteftinale, qui fañoit craindre pour 
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» mes jours; d’obftruttions confidérables 
» t invétérées qui avoient réfifté à tous 
> les fondans les plus puiflans & les plus 
0 multipliés. 

» Voilà, Monfieur, ce que les eaux de 
©) Doubs avec beaucoup d’autres acci- 
» dens qui fe Joignoient à ma trifte fitua- 
» tion, ont détruit, de maniere à ne min- 
# commoder que très-légèrement, jouiffant 
# aujourd’hui d’une aufli bonne fanté qu'il 
» oit poflible de lefpérer après un état 
» aufh critique que celui que je viens d’ex- 
s» pofer. » 

Souvent les malades qui viennent aux 
eaux, fe perfuadent qu’en quinze jours, 
trois femaines, ou un mois tout au plus de 
leur ufage, ils doivent être foulagés ou 
guéris ; finon , que les eaux ne leur font 
rien, & ne leur conviennent pas. Y a-t-il 
de la juftice de vouloir exiger que des eaux, 
quelqu’efficaces & énergiques qu’elles 
{oient, puiflent opérer, fur-tout dans des 
maladies chroniques &t rebelles, ce que les 
moyens les plus communs, les remèdes les 
mieux indiqués & les mieux adminifirés , 
n'ont pu opérer pendant bien des années à 
Il eft vrai que l’envie de guérir, qui ne con- 
noît point de bornes, lorfqw” elles ne répon 
dent pas-à nos defrs , {ouvent impatiente , 
décourage le malade &t le médecin , & fait 
jeter le manche après la çcoignée. Auf 

plufieurs 
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plufieurs d’entr’eux fe font-ils vus les viétis 
mes de leur inconftance & de leur légé- 
reté; mais du moins que la perfévérancé 
de la malade qui fait le fuet de cette ob: 
fervation, ferve d'exemple à ceux qui mal- 
secret fe trouvent dans le cas d’aa 
voir recours à quelques moyens curatifs. 

XX VII. Oss. Mad. de L.,. de S. M; 
religieufe à la’ Pitié de Joinville, âgée de 
vingt-cinq à vingt-fix ans, d’un tempéra* 
ment fanguin , ayant lefprit vif & pénés 
trant, étoit affectée depuis plufieurs années 
d’une pefanteur de tête qui, de tems en 
tems, devenoit fr douloureufe & fi vive, 
qu'il fembloit qu’on la lui percât. Elle étoit 
en outre fujette à des frayeurs, des terreurs 
paniques, des trémouflemens pour les plus 
petites chofesimprèvues. Son caractere, na 
turellément gai dans les momens de Clés 
& de tranquillité, montroit, dans ceux dè 
fouffrance , par la trifteffe & la mélancolié 
qui s’emparoit de fon ame, deux perfons 
nes différentes & oppoiées. Elle éprouvoit 
encore fréquemment des anxiétés, des nau+ 
fées, un vomiflement pour toutes fortes 
d’alimens, des douleurs d’eftomac , d’en: 
trailles , une fur-tout dans l’hypocondré 
droit, qui, en imitant un mouvement d’on: 
dulation , la tourmentoit prefque fans re 
lâche, Les moyens connus étant devenus 
infruétueux, on l’envoya aux eaux de Bour: 
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bonne, au mois de Mai 1759. Six faifons 
qu elle: y fit, pendant trois années qu’elle y 
refta, employées particuliérement en boif- 
fon , avec des bains d’un degré de chaleur 
modéré y le régime & les précautions or- 
dinaires , lui ont fait oublier, fuivant qu’elle 
me fait l'honneur de me le marquer, juf- 
qu’au fouvenir de fes maux. 

» [l eft vrai, Monfieur , que je fuis en- 
# tiérement guérie de tous mes maux ; 
# mais fi bien guérie, que j'ai oublié juf- 
» qu'à la moindre circonftance de ceux 
» que J'ai foufferts, & fuis vraiment un 
» miracle de vos eaux. Ceci eft aufi réel 


# & fincere que les fentimens, &tc. Signe, 
» de L.,. de S. M.» 


Joinville , le 15 Novembre 1770. 


XXIX. Oss. Me Folley, de Jufley en 
Franche Comté, âgée de vingt-huitans, d’un 
tempérament bilieux, naturellement vive & 
gaie,après avoir efluyé le chagrin le plus cui- 
fant &tle plus amer, par la perte d’un pere 
êt d’une mere qu’elle chérifloit, tomba in- 
fenfiblement dans une langueur extrême. 
Cet état fut bientôt fuivi de la perte des 
régles, d’embarras au foie, de dégoût, de 
naufées , de vomiflement, & d’une très- 

rande maigreur. Son teint devint verdâtre 5 
elle avoit le pouls lent & petit, des palpita- 
äons,de l’oppreflion, de la pefanteur à la tête 
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& des éblouiflemens. Vers le foir, on re- 
marquoit un petit mouvement fébrile , & 
par intervalle quelques légers mouvemens 
fpafmodiques. Tous ces accidens, contre 
lefquels ni les confeils, ni l'exercice, ni 
les reflources de l’art, ni l'attention des pa- 
rens & amis, ne purent rien, ne lui laif> 
foient que des idées triftes & Tigubtes: &c 
fembloient lui montrer à chaque inftant le 
tombeau ouvert fous fes pas. Dans cette 
affreufe perplexité, on lui confeilla les 
eaux de Bourbonne , comme dernier 
moyen. Elle y arriva dans le milieu du 
mois de Mai 1758, mais fans aucune efpé- 
rance, & n'étant difpofée à les prendre 
tout au plus qu'une quinzaine, 

Confiée à mes foins, je fis de mon mieux 
pour la raflurer, & lui obfervai qu'à fon 
âge il y avoit beaucoup de reflource & 
d’efpérance; mais que ; pour tirer du fruit 
des eaux , il falloit qu elle É'déternnr à 
ÿ pañler au moins quatre mois; ce à quoi 
elle confentit. 

Après luiavoir prefcrit le régime, qu'il ne 
lui étoit pas difficile d’obferver à caufe de 
fon dégoût, je la mis à l'ufage des eaux 
en boiïflon, que je commençai d’abord pat 
deux gobelets de fix onces chacun > fervis 
d’un degré de chaleur tel qu’elle n’en fen- 
tit prefque pas limpreflon fur la lan- 
gue nile palais ,; & à une demi-heure 
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d'intervalle, Après quatre jours, je lui 
en ordonnai un troifieme, & au bout de 
fix, un quatrieme. Elle les continua ainfi, 
& avec les mêmes précautions, pendant 
vingt-deux jours confécutifs ; après lequel 
tems, je ne ie lui fis plus prendre que de 
deux jours Pun , pendant dix-huit autres 
jours. Cette faifon finie , je la fis repofer un 
mois, à la fin duquel elle en recommença 
une autre femblable à celle-ci, qu’elle fit 
avec la même exaétitude. Dans le cours de 
fes exercices, je lui faifois fondre , de dix 
en dix jours, deux onces de manne dans fon 
premier gobelet; &elle prenoit les autres 
par-deflus , pour lui tenir lieu de bouillon 
ou de tout autre lavage : cette méthode la 
purgeoit bien & doucement. 

Les premiers vingt-deux Jours employés, 
les vomiflemens diminuerent , l'appétit fe 
réveilla ; je lui ordonnai alors de prendre, 
deux heures après fon dernier gobelet, une 
petite croûte de pain, & un demi-verre de 
bon vin, au lieu de bouillon , qui eft tou- 
jours un lavage déplacé après les eaux, de 
même que le café & le chocolat. Le mois 
fini, les vomiflemens cefferent, &aubout 
des fix femaines les régles parurent. 

Dass l'intervalle de fes deux fafons, fes 
idées aMligeantes firent place à la gaieté & à 
lenjouement : l'appétit augmenta, les for- 
ces fe rétablirent ; & elle partagea alors 
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avec fatisfa@tion les plaïfirs qu’offroient de 
tems en tems les étrangers qui étoient aux 
eaux. 

La feconde faifon enleva totalement l’en- 
sorgement du foie, rétablit parfaitement 
le flux périodique , l'appétit, le teint &les 
forces, & lui rendit fa premiere fanté. 

En reconnoïflance de fa guérifon, elle 
voulut bien, deux mois après, accepter ma 
main ; & dès-lors cette fanté, qui m'eft 
devenue chere par la qualité d’époufe aima- 
ble & de mere tendre , s’eft toujours fi 
bien foutenue , qu’elle n’a ceffé de faire 
mon bonheur & ma félicité. 

XXX.O8s. Mie Martinot, de Bar-fur- 
Seine, âgée de dix-neufans, d’un tempé- 
rament phlegmatique , parfois mélancoli- 
que, ayant joui de la meilleure fanté ju 
qu'à Jâge de feize ans, fut faifie, en qué- 
tant à l’églife,d’un engourdiffement doulou- 
reux au bras gauche, que l’on regarda d’a- 
bord comme une affettion rhumatifante. 
On lui ordonna en conféquence des fric- 
tions & quelques purgatifs, qui n'appor- 
terent pas le plus petit foulagement à fon 
état. Bientôt le bras & l’avant-bras s’en- 
gorgerent, devinrent œdémateux & tranf- 
parens ; l épanchement & linfiltration du tiffu 
cellulaire , fut portée à unffi haut point, 
que la peau du bras s’ouvrit d’elle-même, 
à fa partie fupérieure & antérieure, de la 
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longueur au moins de deux pouces ; &e 
aufh net que fi l’on eût pratiqué l’ouver- 
ture avec le meilleur biftouri ; l’épiderme 
quittoit, fur les bords de la plaie, le corps 
de la peau. Cette ouverture ne fit point 
diminuer le bras, quoiqu’elle rendit, pen- 
dant plufieurs ; jours, beaucoup de férofité : 
elle fe guérit enfin, & laifla une cicatrice 
grofle & faillante. 

A cet accident, fe joignit la bouffifure 
du vifage, fa pâleur, ainñ que celle de toute 
l'habitude du corps, de la lenteur & de la 
nonchalance ; du dégoût, de la palpitation, 
de l opprefhion » des terreurs paniques, &e 
de tems en tems une petite toux aigre. Les 
règles cefferent de couler , ou, fi elles cou- 
loient quelquefois, ce n'étoit que pour 
un inftant &t en très-petite quantité, & ne 
donnoient qu’une teinte fort légere. Lorf- 
qu’elles paroïfloient ou vouloient paroïtre, 
elle eprouvoit des fpafmes univerfels, & 
parfois des fuflocations qui n’étoient pas 
à la vérité de longue durée. Son eftomac 
& tout le tube inteftinal devinrent réfrac- 
taires & inaccefhibles à tous les purgatifs. 
Elle en ufoit néanmoins quelquefois, mais 
fans effet & fans irritation, les digérant 
comme les alimens. Les apéritifs, les diu- 
rétiques, les martiaux, les cataplafmes êt 
fomentations réfolutives : n'ayant pas eu 
de meilleur fuccès, on l’envoya à Bour- 
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bonne dans le courant de, Mai 1757. On 
lui fit ufer, felon les régles, des eaux en 
boiïffon pendant quatre mois; elles pafloient 
très-bien par les urines. Quelques tems 
après fon arrivée, je lui pratiquai à caufe : 
de l’enflure de fon bras, qui étoit énorme, 
deux cautères aux jambes, & deux fétons 
à l’avant-bras malade, fitués à fa partie in- 
férieure, interne & externe. Ces moyens 
réunis aux eaux, ont, en rendant l’efto- 
mac & les inteftins dociles aux remèdes, 
réufl à fouhait, & pleinement triomphé 
de la maladie. 

XXXI. Os. La veuve Ravier, de Bour- 
bonne, âgée de foixante-dix ans, fut atta- 
quée , fur la fin de 1759 , d’une douleur 
d de fi vive, qu’en Fois peu detems 
elle fe vit dans l’état Le plus trifte. Ce vif- 
cere ne faïfant plus aucunes fonétions , re- 
jetant les alimens tant folides que liquides, 
entraïina bientôt la perte des forces , & jeta 
la malade dans lPépuifement : vive & d’un 
tempérament robufte, à peine pouvoit-elle 
fe foutenir. La peau ictérique & fa grande 
maigreur ne préfentoient plus qu'une figure 
cadavéreufe & un fquelette vivant. 

L’ufage qu’elle a fait des eaux en boif- 
fon & à petite dofe, une partie de Pété 
dernier & à différentes repriles, ont fi bien 
réufi , qu aujourd'hui elle a repris le train 
ordinaire de fes OCCupations. | 
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XXXII. O8s. Jérôme Durand, fabot 
reur à Bourbonne , âgé de feize ans, étoit 
tourmenté, depuis dix-huit mois, d’un vo- 
miflement continuel pour tous les alimens. 
Sa violence & fa durée lavoit jetté dans 
un état d’étifie à faire peur. Les yeux en- 
foncés, les pommettes faullantes, le nez af- 
filé, les tempes creufées, n’offrorent plus 
qu'une figure hideufe. Une douleur pério- 
dique, qui le prenoit trois ou quatre fois 
par jour, lui gonfloit l’eftomac comme un 
ballon, en lui faiant décrire au-dehors une 
tumeur faillante, circonfcrite & rénitente, 
Dans ces inftans, 1l ne pouvoit foutenir le 
mouvement de la voiture , ni celui du che- 
val, fans beaucoup fouffrir, & courir if: 
que de fe trouver mal. Par-tout où cela le 
prenoiït, ne pouvant fe tenir de bout, il 
falloit qu'il fe couchât jufqu’à ce que cela 
fût pañlé. À tous ces accidens, fe joignoient 
encore des douleurs de tête, une refpira= 
tion difficile & laborieufe, une confti- 
pation opimiätre , &t de fréquens borbo= 
rygines. 

Cette fituation,que l’on regardoit comme 
dépendante d’un eflort, (caufe à laquelle 
le peuple attribue volontiers une partie de 
fes maux, ) lui fit ufer de quantité de re- 
inèdes de bonnes femmes, même recourir 
_ à une charlatane des Vofges , qui confuite 


fur l'infpetion des urines, & qui pañle 
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parmi ces fortes de gens, (comme beau- 
coup d’autres uromantiens, fléau d’autant 
plus dangereux & rédoutable , qu'il dé- 
peuple plus fourdement,) pour avoir le ta- 
lent des Sibylles, qui lui en ordonna auffi 
de différentes efpeces, mais auff infruétueu- 
fement. | 

Les eaux qu'il but en 1758, avec les 
mêmes précautions que la veuve Ravier, 
pendant fix femaines confécutives, produi- 
firent un fi bon effet, qu’elles ont rendu 
un citoyen & un pere à l’état, 

Quelquefois il a effayé, pendant leur 
ufage, de vouloir les porter à quatre go- 
belets, mais ce n’a jamais été fans s’en re- 
péntir. | 

Un ami & M. Groflevin, de Serqueux, 
village à une demilieue de Bourbonne, 
chirurgien connu par fes talens & fa pro- 
bité, m'ont offert généreufement matiere 
à obfervations : celle-ci, comme d’autres 
de mon premier Mémoire, & plufeurs de 
celles qui vont fuivre, font tirées fidèle- 
ment de leurs cahiers. 

XXXII. Ogs. Le fieur Royer, négo: 
eïant à Serqueux, âgé de quarante-fix ans, 
d’un tempérament fort & vigoureux , d'un 
caraltere gai, eut, au commencement de 
Novembre 1765, un dégoût général pour 
tous les alimens gras; il ne défiroit alors 
que des crudités , du fromage falé, &c. & 
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n’en prenoit qu’en très-petite quantite. IL 
étoit fans fiévre, fans douleurs, & avoit 
le fommeil affez tranquille. Ayant pañlé un 
mois dans cet état , 1l devint trifte, rêveur, 
inquiet ; tomba dans la mélancolie, l’amai- 
grillement, avec proftration de forces, & 
un vomiflement qui arrivoit HS 
& réguliérement une heure après avoir 
mangé, mêlé de bile poracée, & il en 
rendoit , tous les matins en fe levant, de 
même nature. Aucuns fignes précuues 
n'annonçoient ce dernier accident, qui fur- 
venoit tout-à-coup, & fe faifoit fans ef- 
fort ; la langue belle , la bouche bonne, 
point d’altération, point de devoiement., 
rien enfin qui annonçât de la fabure dans 
les premiers voies. 

Cette fituation inquiétante, qui arrachoit 
un pere induftrieux & laborieux aux foins 
de fes affaires & de fa famille, lui fit rom- 
pre le filence & demander rs fecours. Il 
s’'adreffa à M. Groflevin, fon beau-frere, 
qui lui fit prendre, à deux différentes fois, 
lipécacuanha , qui évacua beaucoup de 
bile. IL employa enfuite les flomachiques 
& les carminatifs fous toutes les formes , 
combinés avec les délayans,, pendant deux 
mois , fans aucuns fuccès. 

Voyant que la maladie ne diminuoit 
point, & connoifflant les eaux de Bour- 
bonne, il les fubflitua à tous les remèdes. 
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les lui prefcrivit dans le courant de Fé- 
vrier , & les fit boire pendant quinze 
jours. Au bout de huit, les vomiffemens 
diminuerent, de même que le dégoût pour 
le bouillon. 

Huit jours de boïflon au mois d'Avril, 
les diminuerent encore davantage ; trois 
femaines au mois de Ma, les éloignerent 
de maniere qu’ils ne reparoïfloient plus 
que tous les huit ou dix jours, &c rappel- 
lerent fon appétit, à-peu-près comme avant 
fa maladie. 

Deux petites fafons, de chacune huit 
jours en Septembre, ont achevé fa parfaite 
guérifon, & lui ont rendu une très-bonne 
fanté, de laquelle il n’a ceflé de jouir de- 
puis ce tems, 

_ XXXIV, O8s. Mad. de la Rue, d'El- 
beuf en Normandie, mere tendre, perd 
un enfant élevé avec foin par elle-même: 
elle l’apprend, fes entrailles en frémiffent; 
à l’inftant fatal, un accès vaporeux s’empare 
de toute fon ame, fes efprits font aliénés, 
tout fentiment & tout mouvement font 
fufpendus pendant douze à quinze heures ; 
le côté gauche devient hémipleétique: cet 
état eft l’avant-coureur de couches pro- 
chaines, où, au fecond jour, la mort, dans 
le même appartement, fe montre pour lui 
ravir un autre enfant qui lui tenoit lieu 
de confolation : malgré elle, & pour lui 
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épargner l’horreur d’un nouveau fpeétacil 
dont on redoutoit les fuites, on féqueftrr. 
l'enfant; les lochies fe dérangerent , l’em! 
fant réchappe, la mere ne devient poim! 

convalefcente. 

Il fe fit une éruption générale de petit 
boutons blancs, gros comme des têtes dE! 
pingles, qui dir plus de trois mois ; il ff 
joignit un dégoût infurmontable pour ll 
bouillon & la boïffon : tout le bas-ventrré 
s’embarrafla ; l’eflomac ne gardoit rieni. 
elle vomifloit tout ; elle arriva au plus haui 
degré d’étifie. Au bout de fix mois elle alll 
à Paris, n’ayant que le fouffle, la pe 
étendue fur les os, aréneufe, & de lœæ 
dème aux jambes : plufieurs médecins erf 
défefpérerent , & ne tinrent compte de fk 
charger du traitement. | 

Elle refta conftamment entre les mains 
de M. Boyer, qui prefcrivit heureufememi 
Pufage du falep à l’eau, qui n’étoit pas vomi; 
la foif étoit inextinguible, & d'autant plux 
_embarraffante, que le liquide ne fe digé:- 
roit pas mieux que le folide. 

Les eaux de Vichi & celles de Pafy fur 
rent employées en boiflon ordinaire : d’as- 
bord elles fe donnerent par cuiller à ca 
fé, & au bout de fix femaines on parvim 
à en faire patter deux onces à la fois ou 
environ ; rlenn'avançoit. Au bout de troii 
mois, le voyage de Bourbonne fut réfolur 
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Mad. de la Rue y arriva en 1761, on fer- 
vit les eaux Le matin, & celles de PRE 


de Pafly : plus de deux  . 
celles de Bourbonne furent bues depuis 
deux onces jufqu’à feize. Les pédiluves, 
les bains entiers, les purgatifs doux, rares, 
les laxatifs oloëtiques indifpenfables » qui 
réufifloient mieux que les autres évacuans, 
me furent point négligés. 

L’affection hémiplectique n’étoit pas dif 
fipée ; ce n’étoit cependant pas elle qui 
empêchoit le mouvement progreffif, non 
plus que la foiblefle extrême de la malade : 
l'eftomac, Le tube inteftinal, érétifés, météo- 
rilés fi douloureufement , qu’on ne pouvait 
toucher le ventre du bout du doigt, dont 
elle craignoit jufqu’à l'approche, ne lui 
permettoient pas d’attacher une jupe ; à, 
Jen marchant à l’aide de domeftiques , cha- 
que pas étoit une douleur vive ES 
nale : le poids des couvertures étoit, malgré 
les précautions , dur, incommode ; le 
borborygme le plus importun fe mettoit 
fouvent de la partie. 

Les mouvemens fpafmodiques des muf- 
cles intercoftaux, du cœur, jouoient, de 
tems en tems, la palpitation, le point de 
Icôté , la dyfpnée , la fiévre, la hpothymie , 
le vertige. 
|  Gette année, la malade partit avec très- 
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peu de foulagement ; l’année fuivante €! 
procura évidemment , & la troifiem 
beaucoup. Ces deux années, les eaux pu 
gerent, & la premiere point. Le racorniil 
fement & la fécherefle de la fibre ftomea 
cale & inteftinale, la rendoient indocile. IL 
dyfpepfe , tous les accidens étoient dimn 
nués; on marchoit ferme, on attachon 
fes jupons, on figuroit dans les fociéteé 
avec avantage. Tout a été depuis de mieu 
en mieux. 
Madame, par fa lettre du 5 Décembree 
écrit: « Ma fanté eft forte & robufte; j'a 
# pris beaucoup d’ embonpoint , de 1! 
» force ; mes dégoûts étant cefrés , il 
» mange de tout généralement , Jufqu’à Il 
» croûte de paté, excepté cependant (a 
5) qui va vous étonner) trois chofes dont j)| 
# n'ufe point, le vin rouge, le bœuf, le pain.» 
Ce miracle, fi c’en eftun, Der zon | cOrg) 
tat digito, apage, eft un bel ouvrage à final 
par l’éclatante méthode de M. Pomme ; lee! 
- chofes font plus avancées qu’elles ne lé: 
toient , il y aura moins de peine. | 
J'obferverai avant que de finir, que, dam 
les premiers tems de la maladie, 1l à euil 
un fÿmptôme fingulier , maladie lui-mêm 
très-rare, qui n'épargne perfonne, & qui 
ft mourir Hérodes & Philippe II , ro 
d'Efpagne ; le phthirafis, maladie biert 
différente de cet état de malpropreté qui 
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engendre ces poux très-communs, tels 
qu'on les voit à la tête de quelques en- 
fans , à ceux qui ne portent pas de linge, 
&t aux pauvres qui manquent de tout. 
XXXV.O8s. Mad.L.V....de Péronne 
en Picardie,ne cherchoit point dans des affec- 
tions vaporeufes & fpafmodiques qui la dé- 
foloient , la caufe de tous fes maux ; pleine 
d'incertitudés , lle en accufoit tantôt une, 
tantôt une autre; c’étoit un écartement des os 
pubis, furvenu à la fin d’une premiere & der- 
niere groflefle, depuis 1749 où elle fe maria, 
qui l’'empêchoit de marcher ; quelque tems 
après les couches, c’étoient des douleurs 
dans les extrémités inférieures & dans les 
deux baffins, qui, lorfqu’elles s ‘aigrifloient, 
fupprimoient le mouvement progrefif ; c’é- 
toit un prolapfus uteri qui n’exiftoit pas , ou 
la foiblefle des os innominés , la ACTES 
des cartilages qui les tiennent affemblés, 
auxquelles en vain on oppofoit des banda- 
ges. Elle crut que l'exercice, excluant une 
parefle qui n’avoit été que forcée, lui réuffi- 
roit mieux, & que ce contraire détrurroit 
les effets de linaétion : elle s’y livra dé 
plus d’une façon ; la promenade fréquente, 
monter, defcendre, danfer, ne fuffirent 
point. Jeune, ennuyée d'une vie trifte, 
comme à charge, elle réfolut, à l'exemple 
des ouvriers, de porter des fardeaux mieux 
que ces épaules accoutumées à porter au 


94 MEMOIRE 

moulin la moulée ; trente fois, à certaines 
paufes, elle chargeoit de blé & déchar: 
geoit les fiennes, 

On oublioit fon inexpérience , fes habis 
tudes, une complexion peu robufte, que 
la vivacité condurfoit à l’extrême, Ces al- 
lées, ces venues, ces fardeaux, devoient for: 
tifier le corps, amener des fueurs pour pu- 
rifier le fang ; les fueurs ruiffeloient en pure 
perte , on ne fe fortifioit point. 

Trois femaines après ces fcènes qui 
fe pafloient dans le fecret d’un grenier, il 
furvint une douleur fi violente dans latête, 
que la malade croyoit qu’on la lui perçoit 
avec un bâton. ( La fenfation du clou hyf- 
térique a moins d'étendue, & fa douleur ne 
fe défigne pas par une expreflion auffi forte.) 
Cette douleur ne duroit pas long-tems; 
elle fe renouvelloit plufieurs fois à différens 
intervalles, fur-tout lorfque la malade fe 
trouvoit dans des endroits froids. On con- 
feilla la faignée, qui fut taxée d’avoir rendu 
les douleurs, qui, dans les premieres in 
vafñons,étoient pañlageres, continuelles & fi 
terribles, que les cris les plus aigus confter- 
noient les affiftans. On ne pouvoit les ap- 
paifer qu’en pofant la main fur ce que la ma: 
lade défignoit par un nerf du col, jufqu’à 
ce qu'il ny eût plus de mouvement. 

Les trapèzes, ces grands plans charnus 
larges & minces, fitués entre l’occiput & 

S le 
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le bas du dos, par leur attache ou jonc- 
tion commune au ligament cervical, for- 
ment une ligne droite aflez étroite, qui 
étoit évidemment cette corde fpafmodique, 
ou le nerf, dont la compreffion devoit 
contenir, appailer ce mouvement avant- 
coureur , fignal des douleurs qui lui étoient 
prefque fubordonnées , comme un horloge 
aux pendules. 

Alors la mâchoire fe ferra, la tête perdit 
tous fes mouvemens ainfi que les yeux : 
après les aqueux, les huileux, on mit fur 
Je col du favon noir, on le frotta avec de 
l’efprit-de-vin & autres drogues , inutile- 
ment; on penfa aux eaux de Bourbonne; 
l'embarras fut d’y envoyer la malade , de 
la fouftraire, autant que cela étoit pofhble, . 
à la fatigue & au cahotage des chemins : 
on en vint à bout; &,au mois de Sep- 
tembre 1759, elle y arïiva dans l’état le 
plus fâcheux , ufant de peu d’alimens, dé- 
charnée, ne dormant prefque point ou fort 
mal: elle ne pouvoit fe foutenir ; les ha- 
bits la blefloient : il avoit fallu s’en tenir à 
une chemife fort ample , & à un grand 
manteau qui, tombant fort bas, fervoit à 
couvrir le tronc, &c à porter fort négligem- 
ment une efpece de fac ouvert par les deux 
bouts; les bras, dont elle ne fe fervoit pas, 
ne pouvant s'engager dans des manches , 
& les mufcles lombaires & abdominaux 

| G 
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fupporter une ceinture la plus douce & la 
plus lâche. 

Toutes les parties mufculaires de la tête, 
du col, des épaules, immobiles, repréfen: 
toient aflez bien , en fixant la tête fur le 
tronc, une très-belle flatue , qui, animée, 
avoit la vertu d’exciter la compaññion la 
plus tendre. Les crotaphites, les maffeters, 
étoient fi contraétés, que rien ne pouvoit 
les faire céder ; ils ne permettoient point 
à la bouche de s'ouvrir: il falloit, pour 
nourrir la malade, profiter d’un petit ef. 
pace que laïfloient entrelles les dents 
fupérieures & inférieures, pour y infinuer 
fouvent & avec adrefle quelques cuille- 
rées de foupe, de bouillon ; &, à la faveur 
d’une incifive qui manquoit, on y intro- 
duifoit quelque peu de viande hâchée ou 
coupée très-menu. 

Deux ou trois jours après l’arrivée, le bâ- 
ton , qui avoit coutume de percer la tête, 
revint fi rudement & fi brufquement , les 
douleurs furent fi vives, les cris fi effrayans, 
les couleurs fi hautes & fi animées, le pouls 
fi agité & fi plein, les poumons &tle cer- 
veau fi fouffrans, leurs fonétions immédia- 
tes & principales reftant entieres, qu’on 
craignit, quoiqu'il n’y eût point de fiévre, 
un engorgement pulmonaire ou cérébral, 

On ne parla point des eaux; & la dé- 
plétion des vaifleaux fut lindication ur- 


SUR LES EAUX DE BOURBONNE, 07 


gente. Il s’agifloit de vaincre la répugnance 
de la malade pour la faignée, que, depuis 
époque la plus remarquable de fes dou- 
leurs, elle regardoit comme meurtriere , 
bien réfolue de ne la permettre jamais: on 
réufhit néanmoins à la conjurer. La premiere 
faignée n’opéra rien, la feconde, aflez pour 
la déprévenir ; fous quatre jours, elle fut 
faignée trois fois du bras & quatre fois 
‘du pied : le calme prit la place de l’orage 
le plus furieux qu’elle eût encore efluyé; 
&, ce qui la furprit, les faignées , malgré 
la diète & un ou deux purgatifs, parurent 
lui donner des forces qu’elle n’avoit pas, 
diminuerent au moins la foibleffe. 

La mâchoire fe détendit un peu , & on 
abecqua la malade avec moins de difficulté 
qu'auparavant. On ne perdit pas un mo- 
ment ; les eaux furent bues : on les fer- 
voit à jeûn , comme à l'ordinaire , de- 
puis deux livres jufqu’à trois au plus ; la 
diftribution en étoit lente: elles furent con- 
tinuées huit à neuf jours , & aidées de quel- 
ques minoratifs, parce qu’elles poufloient 
trop par les voies urinaires ; ce qui eft frés 
quent chez les vaporeules, qui, même fans 
boire, font expolées à des flux d’urine crue, 
aqueufe & limpide, exceflifs, à l’22/ar des 
diabètes. 

Bientôt on joignit à la boïflon les eaux 
topiques d’une chaleur nee les pé- 

1} 
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diluves, les fomentations fur toute la tête ; 
les douches par-tout , le fommet de la tête 
excepté, les bains entiers, rien ne fut omis 
ou négligé: cet ufage intérieur & extérieur 
des eaux, placé le matin de préférence, au- 
quel on donnoit une heure & demie ou 
deux heures, fut continué un mois fans 
interruption : les pédiluves &tles fomenta- 
tions fe répétoient le foir avant le fom- 
meil, & quelquefois l'envie de guérir ra- 
menoit furtivement les bains &t lés dou- 
ches du matin. 

Cette envie, lorfqu’elle ne connoît point 
de bornes , agite le malade, & fait naître 
une multitude de queftions peu néceffai- 
res: la malade vouloit recevoir la douche 
fur le fommet de la tête ; on fi oppoñoit; 
on lui difoit qu'à Bourbonne il y avoit 
quelques exemples qui dépoloient con- 
tre elle en pareille circonfiance ; que cela 
fuMfoit pour s’en tenir à un moyen plus 
für, moins équivoque ; que les loix du mou- 
vement dofiné n’étoient pas affez connues 
pour répondre que la percufñion d’une 
douche perpendiculaire, & le poids de la 
colomne, rélativement à fa bafe & à fa hau- 
teur ; ne donneroient pas, malgré le crâne, 
de commotions, de contre-coups, à des or- 
ganes délicats, peu connus eux-mêmes 3 
qu’au moins fa chaleur, qui eft au-deflus de 
celle des fomentations, influeroit fur la cir< 
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culation des finus voifins , pourroit l’alté- 
rer, &c. Mente paflé, la capitulation finit là, 

Les vaporeufes font inquiètes, jouiffent 
peu d’une tranquillité conftante ; celles qui 
ne voient que par les yeux de la douleur, 
ne peuvent en avoir. 

La maftication rentra infenfiblement dans 
une partie de fes droits ; les forces, au lieu 
de diminuer par les exercices précédés de 
fept faignées, fe foutenoient ; l'infatigable 
malade effuya encore quelques bourrafques 
fpafmodiques & douloureufes, qui n’eu- 
rent que peu de fuite; &t, après fix femai- 
nes au plus de féjour , elle partit, commen- 
çant à marcher volontiers, avec appétit, 
ouvrant la bouche d’un pouce , remuant 
la tête, les bras, &cc. 

Pendant l'hiver, elle fit de nouveaux pro- 
grès , & revint,en 1760, répéter l’ufage des 
eaux: elle étoit droite , aflez grafle | mar- 
choit, mâchoit, mangeoit bien; fe mêla 
à la bonne compagnie, dont elle fit l’agré- 
ment & l’étonnement. 

Depuis,elle fe trouve de mieux en mieux, 
& fe porte autant bien qu'il eft poffible, 
avec beaucoup d’embonpoint ; &, comme 
tant d’autres, pour toutes précautions, elle 
ne fait que fe purger detems en tems, avec 
un draftique auquel elle a donné toute fa 
confiance. 

XXXVI, Ogs. M. Marechal, religieux 

Gi 
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rendit à Bourbonne au mois de Juillet 1766, 
pour un tremblement convulff univerfel & 
ancien , qui affeétoit particuliérement le 
côté droit, & qui le mettoit dans le cas de 
ne pouvoir fe fervir , boire & manger fans 
qu'on laidat : il falloit, quand il vouloit 
porter un verre à fa bouche, qu’on lui fou- 
tint le poignet & l’avant- ee. » pour que 
la liqueur ne fe répandit pas. Sa vue étoit 
afloiblie de maniere que, ne voyant plus les 
objets que très-confufément & indiftinéte- 
ment , il ne pouvoit plus lire, écrire, ni 
s'acquitter des devoirs de fon état. Cette 
fituation & fes jambes vacillantes lui per- 
mettoient à peine de fe tranfporter d’un 
endroit à un autre, fans courir rifque de 
tomber ou de fe heurter à chaque pas. 
L'éréthifme de l’eftomac & des inteftins 
avoit prefque aboli toutes les fonétions de 
ce vifcere , l’expofoit à des borborygmes 
fréquens, douloureux ; à des bâillemens, 
des pandiculations , des bourdonnemens 
d'oreilles. 

Le non-fuccès des remêdes de toutes: 
efpeces qu’il avoit mis en ufage, le fafoit 
flotter entre la crainte & l’efpérance fur 
celui qu'il alloit employer, & de tems en 
tems l’abforboit par les réflexions les plus 
triftes & les plus accablantes. 

Cependant quatre mois d’ufage intérieur 
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le plus févère, &t aidées de quelques mino- 
satifs ont diflipé & fa maladie & fes idées 
lugubres. Voici la confirmation de fon par- 
fait rétabliffement. 


MONSIEUR, 


# C’eft dans la joie de mon ame que j'ai 
# l'honneur de vous aflurer que je jouis 
» de la meilleure fanté pofñble ; je dois ren- 
# dre juftice à vos eaux, en publiant à tout 
» Punivers , que l’eflet qu’elles ont produit 
s# fur moi femble tenir du miracle , & que 
# ce n’eft que de leur falubrité, efficacité, 
» & d'elles feules, que je tiens ma par- 
# faite guérifon, puifque, d’une multitude 
# de remèdes que j'ai tentés, aucuns n’ont 
# opéré le plus petit changement. Je fuis 
» non-feulement & radicalement guéri de 
# mes yeux, mais encore de mon trem- 
# blement & extrême débilité d’eftomac , 
» triple incommodité que Jj’avois depuis 
» long-tems. 

» Jai obfervé fcrupuleufement le régime 
» que vous m'avez prefcrit , & que je crois 
# néceflaire & indifpenfable à quiconque 
# veut guérir. 

» Jai Phonneur d’être, &c. Signe, Frere 
# MARECHAL, Auguftin.» 


Chälons , Le 20 Décembre 1770. 
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Si M. Pomme fe fût trouvé à Bourbonie, 
& qu'il eût vu les deux malades dont il 
eft ici queftion , il n’auroit pas manqué de 
dire que Mad. L. V. non pas le premier 
jour qu’elle fut purgée avec nos eaux, mais 
qu’elle les eut refpirées, &c fut faifie » au 
grand étonnement du médecin qui s’en étoit 
chargé , d’accidens fi graves & fi férieux, 
qu’il auroit fallu, après les faignées , une 
copieufe boiffon d’eau de poulet , pour la 
fauver du danger auquel on l’auroit aveu- 
glément expofée; & que ces eaux, dans 
ce cas, comme dans celui de M. Mare- 
chal, agiroient avec trop de fouge, & ne 
manqueroient pas de produire de funeftes 
effets; que le zèle qui l'anime, & fon in- 
térêt pour le bien public, l’engagent à le 
prévenir fur les dangers des eaux thermales 
dans la cure de ces maladies; & que ce 
n’eft qu'avec grande précaution qu’on peut 
s’en permettre leur ufage intérieur lorfqu’el- 
les fe compliquent avec d’autres vices. Eh 
bien! qu'ici il foit étonné ; mais que 
fes exclamations, fon zèle, fon fpécieux 
& chimérique racorniffement , ainfi que 
{on intérêt, s’évanouiflent ; ou qu'il nous ra= 
cornifle toutes les ficultés intellectuelles , 
sl a envie de nous convertir en faveur de 
{on f{yflême. 

XXXVIL O8s. Madame de P....vint 
aux eaux, en 1766, pour une colique chro- 
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nique, ftomacale, flatueufe-fpafmodique, 
qui la quittoit par intervalles plus ou moins 
éloignés, qui la reprenoit avec une vio- 
lence prefque toujours égale. Pour abré- 
ger, nous renverrons aux ouvrages d'Hoff- 
mann, ceux qui feront curieux de s’inf- 
truire des détails de cette affreufe maladie (x). 

Elle ufa des eaux en boiflon pendant 
un mois, en petite quantité, tantôt comme 
altérantes, tantôt comme laxatives, & s’en 
retourna. 

Elle dit, par fa lettre du 24 Novembre 
1770 : & Les violentes coliques defquelles 
# J'étois travaillée depuis long-tems, qui at- 
» taquoient mes nerfs, font guéries par vos 
» EAUX. » 

M. Pomme (8) fe jette dans un pompeux 
étalage , pour nous apprendre que, dans la 
colique hyftérique, on applique des topi- 
ques froids , & nous parle d’Amatus, Zacu- 
tus Lufitanus, Ludovicus Septallius, Hof- 
mann, &tc. pour prouver avec importan- 
ce, qu'une comprefle, par exemple, trem- 
pée dans de l’eau froide, eft un bon re- 
mède contre cette colique , parce que c’eft 
de l’eau froide, parce que c’eft de l’eau 


(a) Fridericus Hoffman, de dolore cardialgico ; 
fpafmodico & flatulento,Czp. 11, Tome V, page 221. 

(&) Traité des Affe@ions vaporeufes des deux 
fexes, Tome I, page 105, 
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commune & non thermale, parce qu'Hof- 
mann ne la défaprouve pas tout-à-fait : 
Frigida exterius applicata non penitis im- 
probanda. 

C’eft ainfi qu’abufivement on fe donne 
des maitres, des juges qu’on écoute, qu’on 
récufe, dont on fe pare, felon le befoin 
qu'on en a, ad populum phaleras. Pour- 
quoi M. Pomme nous cache-t-1l avec tout 
le foin du filence, qu’au chapitre cité & 
ailleurs , Hoffmann regarde comme remède 
principal & préfervatif , lufage intérieur & 
extérieur des eaux thermales ? 

Je laifle à penfer tout ce qu'on voudra 
de cette réticence vitieufe, qui n’eft pas 
d’un candide cofmopolite, d’un citoyen, 
d’un phyficien, d’un médecin, qui doit 
refpecter la fimplicité des novices dans l’art 
de guérir: Debetur puera reverentia. 

Si la crainte des fpafmes étoit une con- 
tre-indication des eaux thermales, dans la 
colique hyftérique, l’éréthifme fpafmodique 
de l’eflomac & de fes orifices, fur-tout du 
pylore, étant plus grand dans la colique 
ftomacale flatueufe-{pafmodique , que dans 
la colique hyftérique, la contre-indication 
feroit plus grande. 

Dans la colique hyftérique, le fpafme 
ne s’oppofe pas à la dilatation de lefto- 
mac comme dans l’autre ; nous voyons des 
eftomacs, dans la colique hyftérique , ten 
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dus comme s'ils étoient foufflés, relevant 
Ja région épigaftrique & en partie les vor 
fines, formant une tumeur circonfcrite & 
prominente prefque herniaire, que la main 
fuit dans fon pourtour, & feroit rentrer, 
fi la douleur & l'étouffement ne l’empé- 
choient. 

Dans lautre, à convulfion ne permet 
pas-cette expanfion des membranes ftoma- 
cales ; elle eft au plus haut degré d’inten- 
fité, avec des douleurs plus vives & plus 
fuffocantes, quine permettent que peu ou 
point d’éruétation , qui, hors de l’accès , eft 
libre , fréquente, fatigante : l’eftomac trop 
refferré & contracté ne fait point de faillie; 
on ne peut le toucher du bout du doigt; 
lintromiffion du liquide même par cuille- 
rée, eft difficile ou impofñhble, augmente 
- la convulédu ,; la douleur, la fuffoca- 
tion, &c. 

Madane:de P. nous donné id Boure 
bonne ce fpectacle qui avoit été à Befan- 
çon tant de fois plus trifte, & fi cruel, qu’a- 
près avoir mis en ufage les theilleurs 
moyens curatifs & prophylaétiques, même 
des eaux minérales, fous les yeux & par 
les confeils de fon ami M. Rougnon, pro- 
fefleur en Médecine, eonnu par plufeurs 
ouvrages, dont un fur l’irritabilité des nerfs, 
elle fe détermina au voyage de Bourbonne. 


XXXVIIL OBs. Madame S.... près 
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Gray en Franche-Comté , âgée de dix-fept 
ans, d’un tempérament fanguin, vive & 
naturellement gaie, étoit tourmentée , de- 
puis deux ou trois ans , d'une colique hy£ 
térique,accompagnée de vomiflemens pref- 
que continuels pour les alimens, foit foli- 
des, {oit liquides : : à peine étoient-ils def 
cendus dans l’eflomac, que ce vifcère fe 
dilatoit & fe gonfloit fi prodigieufement, 
qu’il falloit auffi-tôt qu’elle deflerrât fes ha- 
billemens pour en faciliter lexpanfñon & 
fe foulager. Alors, les régions épigaftrique, 
hypogaftrique , même les hypocondres, fe 
foulevoient & repréfentoient une tumeur bal- 
lonée, dont le pourtour étoit très-bien tracé 
& circonfcrit. La nonchalance, la difficulté 
de refpirer , les anxiétés , les naufées étoient 
les triftes compagnes E cet état, & du- 
roient jufqu’à ce que le vomiffement & le 
relâchement furvinflent. A mefure que 
leflomac s’évacuoit, les fymptômes ci- 
deflus diminuoient ; pee ils étoient fuivis 
de grouillemens, de tiraillemens, de dou- 
leurs d’entrailles, de borborygmes, que 
des éruétations difipoient pour faire place 
à fon enjouement & à fa vivacité ordi- 
naire. 

À Papproche de fes régles qui ne cou- 
loient qu’en petite quantité, ou à l’occa- 
fion du plus léger chagrin, elle éprouvoit 
des fuffocations allarmantes, des fpafmes , 
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des convulfions univerfelles, la perte de 
la voix & de la connoiffance. 

Les remèdes ordinaires, la difipation, 
l'exercice à pied & à cheval, ayant été 
tentés inutilement, on l’'envoya aux eaux de 
Bourbonne en 1762. 

Elle les prit pendant cette faifon à pe- 
tites dofes, & particuliérement en boïffon ; 
les répéta trois autres faifons , après lefquel- 
les, & avec les précautions ufitées , elle 
a été entiérement délivrée de fa maladie. 

XXXIX. Ogs. Mademoifelle de Mon- 
taron , femme-de-chambre de Madame de 
Meaux, âgée de vingt ans, d’un tempé- 
rament fec & phlegmatique, fut attaquée, 
en 1765, fix mois après une couche, 
n'ayant point eu pendant ce tems fes ré- 
gles, de mouvemens fpafmodiques & con- 
vulfifs fur tout le côté gauche, fuivis d’un 
ferrement à la gorge, & de perte de con- 
noiffance qui dura quelques heures. Re- 
venue de cet état, elle reflentit de l’en- 
gourdiflement & de la foiblefle dans le 
bras qui avoit éprouvé les mouvemens 
convulffs. Une faignée faite à cette partie 
malade l’affoiblit encore, une autre au pied 
diffipa cet accident ; mais les nerfs, depuis 
cette premiere attaque, refterent fi mobi- 
les & fi fenfibles, que {a plus légere inquié- 
tude, la plus petite frayeur lui caufoit des 
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révolutions fubites qui lui fafoient éprou- 
ver un mal-être, des angoïfles, des fuffoca- 
tions qui, en la jetant dans les plus trif- 
tes réflexions, empoifonnoient tous les 
momens de fa vie par la crainte d’une mort 
prochaine &t anticipée. 

Quarante jours d’ufage des eaux, en 
boiflon feulement, & modérées pendant 
les mois de Juin & Juillet dernier, étant 
avec madame à Bourbonne, ont difipé 
&t fes craintes &t fa maladie. 

XL. O8Bs. Dans le courant du mois 
d’'O&tobre dernier , eftarrivée à Bourbonne. 
mademoïfelle Cornibert, de Gray en Fran- 
che-Comté, âgée de dix-fept ans, d’un 
tempérament phlegmatique, trifte, fom- 
bre & mélancolique, ayant le teint pâle, 
blafard, bien réglée; hémipleétique depuis 
un mois, à la fuite d’un accès fpafmodique 
& de violentes douleurs de tête; qui, 
après cinq femaines de boiffon des eaux, 
de quelques pédiluves & minoratifs, s’en 
eft retournée marchant, travaillant, & moins 
rêveufe , fe propofant de venir perfection-. 
ner fa guérifon le mois de Mai prochain. 

Mademoifelle Cornibert, aujourd’hui 21 
Mai 1771, de retour pour fa feconde fai-: 
fon, à un peu de foiblefle près du côté 
malade, qui ne s’apperçoit point en mar- 
chant, eft dans le meilleur état pofhble, 
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Depuis fon départ de Bourbonne , elle 
n’a fait d'autre remède que fe purger tous 
les mois. 

XLI. Os. Sur les apparences, être ef- 
timé & fe croire paraly{é, être traité comme 


tel, fi le grand zigomatique, le buccina- 


teur & l’orbiculaire des lèvres font dans 
cet état de fpafme conftant qui fait tour- 
ner la bouche, eft un cas qui fe préfente 
fouvent. M. Berthelot, baron de Baye, lieu- 
tenant général des armées duroï, comman- 
deur de Pordre de S. Louis, ancien com- 
mandant des deux compagnies de Cadets 
gentilshommes de Sa Majefté feu le roi de 
Pologne, & grand bail d'épée de S. Diez, 
en 1763, jouant aux cartes, & avec la 
meilleure fanté d’ailleurs, fut furpris, fans 
aucuns fignes précurfeurs, d’une contorfion 
de la bouche, qui donna lallarme aux 
joueurs , à fa famille, &tc. Dans moins de 
la huitaine, il partit pour Bourbonne. 
Tout fe pafla du côté gauche de la 
face ; la bouche tourna de la gauche à la 
droite du vifage; l’eau, en gargarifant , ne 
pouvoit être pouflée du côté gauche au 
côté droit; la rencontre des dents fupé- 


- rieures avec les inférieures étoit imparfaite, 
| 


TT 


gênante, non réguliere ; le fiflement & la 
maniere de cracher ne s’exécutoient pas 
avec la liberté & la direétion naturelles ; le 
fon de la voix, ni plus forte ni plus foible, 
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étoit changé, fembloit partir d’un endroit 
plus profond que le gofier, ab ilice cavä ; 
un écoulement involontaire de la falive 
qui accompagne ordinairement la paraly- 
fie de la bouche, n’avoit point lieu, non 
plus que la déglutition forcée pour ce li- 
quide, fi fon excédent ne s’épanche pas 
en entiér par un des coins de la bou- 
che. 

Le mufcle orbiculaire, dans fes portions 
palpébrales fupérieures & inférieures , étoit 
bandé fur tout le globe de l'œil gauche, 
{dans la paralyfie , l'œil droit auroit été 
V’affecté, ) les tarfes étoient épais &t rou- 
ges ; le releveur propre de la portion fu- 
périeure ne pouvoit contre-balancer fa ten- 
fion fpafmodique , d’où l'œil, quoique bon, 
paroïfloit enfoncé, plus petit que l’autre 
de moitié, ne s’ouvrant point & ne fe fer- 
mant point complétement. 

Pendant un mois, M. Berthelot ufa des 
eaux en boiflon, bains, douches, fomen- 
tations, gargarifarions, collyres; tout lut 
réufht :1l partit de Bourbonne, ouvrant 
mieux l’œil, la bouche, fe redreflant fen- 
fiblement; il fit des progrès ultérieurs, & 
revint l’année fuivante, non défiguré, guéri 
fans récidive. | 

Bien entendu que les eaux topiques fu- 
rent appliquées au côté gauche de la face, 
& non ducôté droit; ce qu'auroient es 

es 
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des fymptômes paralytiques, & une contor- 
fion de la bouche toute différente. 

Il n’eft pas moins eflentiel de remar- 
quer que ces topiques, qui ne furent point 
ménagés, fans donner dans les excès ré- 
‘préhenfibles de lufage de l’eau commune 
‘ou autre, auroient renprégé une fluxion 
catharrale récente. 

XEIL Os. M. le marquis de Mon- 
“drainville , fort vigoureux, au-deffous de 

’âge de cinquante ans, hémorroidaire 
d’ancienne date, depuis quelques temps, 
éprouvoit, fans dérangement de fanté , une 
ceffation du flux hémorroïdal, qui Hiles. 
‘à avoit été aflez vague, non périodique 
& menftruel. En 1768 , il eut une grande 
‘Gtlongue difparate d'environ deux heures, 
‘qui l'étonna auff peu, qu’elle confterna 
beaucoup fes amis &t fa famille, qui de 
‘tout côté agifloient fans lui & demandoient 
confeil; Paris prononça pour les eaux de 
Botbenne. 

Cédant à l'intérêt public, à la tendrefle 
“de fes proches, aux inftances de fes amis, 
de Caen en Normandie , 11 y vint en 1969, 
complaïfamment , ne frachant pourquoi , 
proteftant qu'il fe portoit mieux que jamais, 
“qu'il lui avoit fallu obéir pour ne fâcher 
“perfonne : il avoit cependant la voix moins 
forte que du pañé, les jambes moins fermes, 
Ja vifiere de l’œil gauche D ro affec- 
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tée; dormant & mangeant bien au refle, 
& plus fatisfait & plus gai que jamais. 
Entrautres reflources, comme il s’é- 
toit agi d'une vieille gale, mal guérie 
pendant fes campagnes, qu il regardoit 
comme un rêve, quoiqu'elle eût porté 
fur les poumons autrefois, on, lui avoit 
propofé un cautere ambulant , fait avec des 
mouches, qu'il ne. voulut pas fouffiir. | 

To faifons, chacune d’un mois, 
avec un moindre repos intermédiaire. La 
premiere, qui fit employer la boiflon & 
les bains , fe pañla bien: la feconde ne lui 
_reffembla point; il y eut des accidens gra- 
ves & effrayans pour les afliflans : Jamais 
pour le malade. 

Si la trifte & foucieufe prévoyance ; 
Penvie de faire des remèdes décélent l’af- 
feétion hypocondriaque, la fécurité pleine 
& confiante qui les éloigne ; qui en mar- 
que le befoin, qui enleve le fage aux pré- 
cautions fages, indique un ébranlement 
dans le genre nerveux , qui peut être auffi 
fâcheux qu'un autre dans fes : révolutions. 
‘Cette difpofition , moins commune que la 
premiere , au milieu de la feconde fafon, 
fit éprouver au. malade quelques mouve- 
mens convulf fs à l'œil affedé & à la face 
du même côté ; il ne s’en apperçut point $ 
la compagnie , feule témoin de ces mou- 
.Emens gxtraordinaires & irréguliers; len- 
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_gagea à fe retirer & le conduifit chez lui, 
Les eaux furent fufpendues, le cautère 
remis fur le tapis. Dans ces entrefaites , un 
délire fourd , fugitif, qu’on diftinguoit à 
peine, quelques mouvemens.involontaires, 
rares au bras gauche, furent fuivis d'une 
apoplexie fympathique,avec tout le cortége 
de l’apoplexie foudroyante. | 

Elle dura trente-fix heures, au bout def- 
quelles le malade qui avoit étéfaigné du bras, 
du pied, fans fentir la plus petite douleur 
qu ’auroient dû exciterdes coups de lancette 
répétés , &-profondément enfoncés, revint 
à lui, auf. promptement qu'il étoit tombé 
dans fes accidens, fans fe fouvenir de rien. 
Avant eux, les axes vifuels étoient deve- 
nus inégaux ; ce qui fe lifoit , étoit lu plus 
haut qu’à fa place; la plume commençoit 
une ligne, pout la finir une ligne plus 
haut ou lentre-mêler de mots placés aus 
deffus d'elle, &c. Ce défaut refta. | | 

. Onavoit eurecours de bonne FRERES 
un expoié fidèle & détaillé, au confeil de 
Paris, qui infifta’fur l'application des mou- 
ches cantharides., & la continuation des 
eaux; ce qui fut'exécuté, 

M. de Mondrainville partit avec’ fon 
cautère , linégalité de la vue; &, par fa 
lettre du 29 Novembre 1770, écrit : 
# Je ne puis trop me louer des eaux ; j'ai 
# oublié l’équivoque de mes yeux : arrivé 
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» à Paris, les rayons vifuels étoient réu: 
# nis au même centre, & je ny ai connu 
# depuis aucune incertitude. Jai gardé affez 
» long-temps les mouches, Gt 1l y a plus 
# de fix mois que je ne m'en fers plus; je 
# ne connoïs pas le plus petit mal de tête, 
» & je me porte à merveille. Ce détail 
» eft auffi vrai que les fentimens avec lef- 
» quels &tc. » - 

_ XLIHIL Ogs. Laparalyfe & le fpafme 
des yeux ont leurs caufes procatartiques : 
fi elles font affez violentes pour porter fur 
la totalité & la profondeur des globes, une 
paralyfñe incurable ou la. goutte - fereine 
Camaurofis) en eft la fuite; fi elles le 
font moins, fi elles n'irritent ou bleflent 
que quelques parties intérieures ou adja- 
centes des globes, fi lirritation ou la lé- 
fion font imparfaites, f. latonie ne prend 
. point la place de 1a fecouffe & du fpafme, 
les accidens confécutifs peuvent finir heu- 
reufement : les coups de foléil en fournif- 
fent des exemples. 

M. de Vaffimont, ré ae fa GHKS 
bre des Comptes de Bar-le-Duc, refta 
expoié à un foleil fort, la veille de la 
Pentecôte : le lendemain , au réveil, fe por- 
tant bien ; il vit double ; & la paupiere fu- 
périeure étoit bandée fur le globe, fans 
que fon releveur püût le dégager ; Pers étoit 
fermé à moitié, È 
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1 vint à Bourbonne en 1765, un mois 
après, où 1l refla trois femaines pour boire 
&t doucher. La douche ordinaire étoit re- 
çue vingt minutes fur la nuque, & enfuite 
on la fervoit fept minutes, à la groffeur 
d’un tuyau de plume, à jet continu fur la 
paupiere ; on y Jjoignoit la bagnoire de 
l'œil. Il y reçut quelque foulagement. 

À deux lieues de Bourbonne, à fon ar- 
rivée de nuit à l’abbaye de Morimont, en- 
trant dans une falle, il y vit les lumieres 
& autres objets à l’ordinaire, fans mélange 
& fans duplicité. 

Il n’a eu depuis aucune douleur, aucun 
reflentiment, aucune incommodité à l'œil, 
&. continue à jouir de fa bonne fanté; ce 
font fes propres exprefhons. 

XLIV. O8s. M. de Saint-Marc, fecré- 
taire du Roi, munitionnaire général des 
vivres méridionaux , ufa des eaux de Bour- 
bonne avec fuccès, en 1766, pour contor- 
fion fpafmodique de la bouche ; 1l ne s’en 
eft point reflenti depuis, malgré un tra- 
vail immenfe & journalier : il eft en Corfe 
aétuellement pour les affaires du Roï. On 
lui avoit appliqué à Paris des mouches can- 
tharides. 


Obffruitions G& autres Maladies chroni- 


qies. 


XLV. Oss. M, Pomme, après avoir 
H ü 
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blimé, je ne fçais où, Baglivi, & lavoir 
approuvé, fe place entre Sydenham & 
Boerhaave, pour donner raifon à lun ou 
à l’autre (z). Boerhaave, dit-il, n’a jamais 
voulu reconnoître d'autre caufe de là jau- 
nifle périodique , que Pépaififiement de la 
bile; Sydenham croyoit que les couloirs 
du foie fe bouchoient plus d’une fois fans 
vice de la bile, & fimplement par le ré- 
tréciffement de leur calibre. 

M. Pomme , étonné qu’on laïffe la quef- 
tion indécife, la réfout en faveur de Sy- 
denham, & "fousiit preuve de la folidité 
de fon fyflême, (un fyflême! à ce grand 
homme qui abhorroit l'efprit fyflématique, 
& qui lui a, en quelque forte, porté le 
dernier coup!) par une pguérifon düe aux 
 délayans, à lexclufion des fimulans. 

Sans entrer dans aucune difcuffion fur 
cette guérifon que je revendiquerois, que 
les eaux minérales auroient opérée, ma- 
dame la comteffe de B.... qui vint à nos 
eaux, en 176$, pour une jaunifle pério- 
didué, après avoir employé les délayans, . 
même les eaux de Vals, les bains domefti- 
ques, pendant très-long-temps fans aucun 
foulagement, fut guérie par Pufage des 
ftimulans ; fuivi de celui de nos eaux en 
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boiflon , où elle refta un mois, par les con- 
feils de M.Athalin , profeffeur en médecine 
en luniverfité de Befancon, & de M. Bou- 
venot. Toutes les fois que cette jaunifle 
furannée fe montroit, elle amenoit les 
douleurs les plus vives, laïfloit tout le 
corps roué & fatigué : elle étoit auf ré- 
guliérement périodique qu'une fiévre in 
termittente; fe pafloit, comme elle, pour 
un tems, & , comme elle, revenoit pour 

un autre tems : les régles ne couloient 
_ point. 

XEVI. Ogs. M. de V.... avoit efluyé 
plus d’une colique hépatique, & quelque- 
fois le véritable iétère, des embartas au 
foie, M. Sallin, fon médecin, oppofa à 
fes accidens tout ce qui eft de Part; hépa- 
tiques , amers, délayans ; ils ne ésdoient 
pas entiérement : 1} accufa la véficule du 
fel, crut qu’elle contenoit de la bile épaif- 
fes concrète & même calculeufe ; il l’en- 
‘voya aux eaux en 1767. 

[ arriva dans le marafme, avec l'itère 
poir, menacé de la derniere cataftrophe. 
I! buvoit les eaux depuis une livre jufqu’à 
quatre par matinée : au quinzieme jour de 
boiflon , le malade eut de la tenfion à l’hy- 
pocondre droit, & à une grande partie de 
l'épigaftre ; des” flatuofités , des naufées, le 
nent. des anxiétés , le fefférlement 
ée la poitrine > ds douleurs & des exa- 
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cerbations plus cruelles que jamais. Il étoit: 
trop foible pour foutenir le bain: on ap-. 
pliqua un cataplafme de boues. minérales 
fur la région du foie. (Dans ce cas, il tient 
lieu d’émolliens & de bain partiel.) Dans 
le jour, des déjeétions bilieufes, gluantes, 
abondantes, plus fréquentes, tantôt vertes , 
tantôt jaunes, dégagerent fucceflivement 
la région du foie; & une pierre bilaire 
très-dure, du ee d’une groffe aveline, 
qui avoit forcé l'ouverture étroite du con- 
duit cholédoque dans le tube inteftinal, s’y 
trouva confondue avec des BÉRPEN de bile 
poifleufe ou coagulée. 

Le lendemain, le malade fe trouva 
mieux que lorfqul étoit arrivé ; il conti- 
nua fa boiffon encore quinze jours, &t re- 
couvra fa fanté, qui vraifemblablement au- 
roit été conflante, fi un régime auf in- 
confidéré qu’indifcret n’eûüt depuis peu ai- 
guifé le cifeau d’Atropos. 

On peut voir fur les pierres bilaires, 
caufe commune des coliques hépatiques 
qu'elles produifent prefqu’ inévitablement , 
qui fe font rencontrées jufqu’à trois cents 
où d'ordinaire la veflie urinaire n’en con- 
tient qu’une , amenée plus fouvent que née 
dans {a capacité, les Mémoires del Acadé- 
mie de Chirurgie , F. Hoffman , M. Lieu- 
taud qui, énumération faite des remèdes, 
finit par avertir que les eaux minérales, 
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tant froides que thermales, doivent être 
préférées à tous ces remèdes (4). 

XLVIL. Ogs. Le nommé Joteph , de 
Vaudrey en Franche-Comté, âgé de vinpt- 
cinq ans, portoit depuis plufènts années 
une obftruction aux deux lobes du foie, 
fi confidérable, que leur volume occupoit 
lhypocondre droit, la région épigaftrique, 
‘Fhypocondre gauche, dépañloit de plus 
de quatre pouces les faufles côtes, & re- 
couvroit tout l’eftomac. Le cartilage xi- 
phoide recourbé en dehors, Île ventre 
très-élevé & tendu, repréfentoit celui d’une 
femme groffe de neuf mois ; le degré d’en- 
gorgement étoit fi grand, que les parties 
obftruées offroient fous les‘doists, en les 
palpant , une réfiftance femblable à une 
pierre ou tous autres corps durs. 

La peau plombée , le blanc des yeux 
couleur de fuie, la bouche pâteufe, amere, 
ainfi que la falive, la refpiration lourde & 
difficile , les anxiétés , les naufées, les laf- 
fitudes, le pouls petit & concentré , une 
. foif vague , une conftipation opiniâtre , le 
fommeil inquiet & agité, le dégoût ; l'air 
fombre & mélancolique, fembloient bien- 
tôt annoncer la deftrution du malade. 

Allarmé avec jufte raïfon fur fon fort, 


; ; 


(z) Précis de Médecine pratique, page 94 
Tome [, troifieme édition. 
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& attaché à la vie , malgré fa fituation pé- 
nible & miférable, il confultoit par-tout, par- 
tout demandoit du fecours , & fit une mul- 
titude de remèdes fans fuccès. Des perfon- 
nés charitables l’adreflerent à feu M, Nor- 
mand, médecin à Dole, qui, après un 
examen férieux, lui confeilla les eaux de : 
Bourbonne. Quelques fecours que la cha- 
rité lui procura, le mirenten état de faire ce 
voyage ; il s’y rendit au mois de Ma 1758. 

Le lendemain de fon arrivée, je le mis 
à l’ufage des eaux en boïflon , qu'il com- 
mença par deux gobelets de fept onces cha- 
cun, bus à trois-quarts d'heure d'intervalle, 
& augmentés de deux en deux jours , avec 
les mêmes précautions , jufqu” au nombre 
de huit. 

Au bout de vingt jours, je mis un jour 
intermédiaire entre chacun de ceux de boif- 
fon , & les lui fis encore continuer ainfi 
vinot autres jours, pendant lefquels je lui 
fis prendre quelques minoratifs qui ne pro- 
duifirent que très-peu d'effets ; maisles uri- 
nes fournifloient abondamment. 

Pendant fon mois de repos,pour recom- 
mencer enfuite une autre fafon , :1l fut 
attaqué de la rougeole qui étoit épidémi- 
que à Bourbonne. Son invafon s’annonça 
par des fy mptômes qui me firent appré- 
hender pour lui une fiévre ardente. Un 
délire fourd accompagné de difparates, une 
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refpiration très-pémble, un mal de gorge 
fufocant, m’embarrafloient fur l'application 
de la faignée, à caufe de fon état. Cepen- 
dant je dre aux accidens les plus pref- 
fans, &lui en fis deux, malgré les bonnes 
femmes qui me dirent que j'allois le tuer, 
qu'il valoit mieux lui donner du vin; 
(opinion que lon a encore bien de la 
peine à vaincre parmi le vulgaire: ) elles 
apporterent du calme. Une fimple tifane. 
légérement nitrée, & quelques lavemens 
émolliens, firent tranquillement parcourir 
à la maladie tous fes périodes , & le mi- 
rent en convalefcence. 

Bien rétabli, je lui is faire une feconde 
fafon, en tout femblable à la premiere, après 
laquelle il partit un peu foulagé. Pendant 
Phiver, il éprouva encore du mieux, & fit 
quelques petits ouvrages : l’année facintes 
il vint répéter fes mêmes exercices, qui lui 
réuflirent très-bien. Depuis ce tems, quoi- 
qu'il lui refte encore un léger embarras au 
grand lobe, il s’eft livré à tous les ouvra- 
ges les plus pénibles , qu’il a très-bien fou- 
tenus. 

XLVTII. O8s. Le nommé Antoine Gril- 
lot, du même village , âgé de vingt-quatre 
ans, à- -peu-près dans le même cas que 
fofeph, après avoir ufé des eaux de Bour- 

onne,conime lui,pendant les années 1760, 
1761 & 1768 , a été guéri, 
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âgée de vingt-cinq ans, reflentoit depuis 
quelques années une douleur fourde, pro- 
fonde, dans la région iliaque gauche, qui 
s’étendoit à laine & à la partie fupérieure 
&t antérieure de la cuifle du même côté, 
avec difficulté de fe mettre à genoux & de 
fe tenir bien droite. Infenfiblement , elle 
augmenta & devint plus génante : il fal- 
loit, pour qu elle foufrit moins, qu elle 
defferrât Les ; jupons, & s’afsit de maniere 
que Les cuiffes fléchies fiffent angle aigu avec 
le tronc. 

Cette douleur, que dans fon principe 
l’on regardoit ou comme un épanchement 
laiteux dans la duplicature du ligament 
large, ou comme une fciatique naïflante, fit 
employer les remèdes connus & ufités en 
pareil cas, mais fans fuccès. Leur inutilité 
engagea à examiner & palper les chofes 
avec toute l’attention poffible. On reconnut 
alors que la maladie étoit une obfiruction 
de l'ovaire , pour laquelle on tenta encore 
en vain les apéritifs & les fondans intérieu- 
rement & extérieurement. Le progrès de 
la maladie, fous l’ufage même de ces re- 
mèdes, dec fon confeil à l'envoyer 
aux eaux de Bourbonne, en 1763. L’ovaire 
étoit alors gros comme une demi-bouteille. 

Mad. G.... les employa cette année en 
boifion, bains, & application de boues. 
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Elle eft venue encore les répéter de la 
même maniere deux autres années, après 
lefquelles elle s’eft trouvée guérie. 

L. Os. Mad. Borel, de Neuchîtel en 
Suifle , vint aux eaux én 1763, menacée 
d’une phthifie fymptomatique ; une toux opi- 
niâtre , qui excédoit les bornes d’un rhume 
ordinaire, qui avoit fes quintes vives & 
journalieres , alloit toujours en augmen- 
tant ; les jambes diminuoient toujours de 
plus” en plus, & le refte du corps à pro- 
portion : elle étoit pâle, jaune, avoit perdu 
fes couleurs naturellement rouges, animées 
par le feu de la jeunefe ; fes crachats chan- 
geoient de goût, devenoient un peu amers, 
il s'y mêloit quelque teinte de fang ; une 
fiévre lente,qui avoit des exacerbations noc- 
turnes qui troubloient le fommeil , étoit 
de la partie, avec douleur dans la poitrine, 
-&t un appétit vague ; les ongles devenoient 
crochus ; les cheveux tomboient.' 

À cet état, étoit jointe une obftruétion au 
foie , bien plus ancienne que lui de prés 
de deux ans; les règles ne couloient plus. 

M. de Sault (a) dit que, dans la phthifie, 
ila conftamment trouvé des embarras très- 
confidérables dans le foie ; qu'il eft furpris 
de ce que les auteurs n’en aient point fait 
mention; que cette attention eft impor- 


(a) Pag. 338, Tome IL. 
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ante , rélativement aux vues curatives qu'il 
prétend, comme quelques autres, remplir 
par les apéritifs. On avoit encore affaire à 
une petite gale féche, (Jcabies canina , ) 
qui , par des boutons infiniment menus &t 
multiphés, le vifage excepté , couvroient 
tout le corps: elle rendoit quelque fanie , 
qui fe changeoït en croûte aride, jufqu’à 
ce qu’on lécorchôt en la grattant, & ne 
donnoit prefque point de relâche. 

Cette gale, à laquelle on avoit déja mal- 
a-propos “oppolé des topiques gras &c fuf- 
pes, fixoit toute l'attention & les inquié- 
tudes de la malade : elle négligeoit tout le 
refle; elle feule l'occupoit > en exigeant 
qu'on s'en occupèt aufh uniquement. On 
lui refufoit toute efpece de topiques: (la 
gale, qui doit être traitée en .fous-ordre: È 
attaquée de front, fit plus d’un pulmoni- 
que: ) ce refus lui parut d'autant plus ré- 
voltant , qu'il fut agité fi on lui permettroit 
de baigner. Nous nous méfions autant des 
bains, que nous ayons de confiance à la 
boiffon, danslafiévre ; &1l paroït qu’à Plom- 
bieres on penfe de même. M.le Marre (4), 
qui regarde ces eaux comme anti-quartes, ne 
veut pas même que les fébricitans s’expo- 
fent à la vapeur de ces eaux, dans lefquel- 


(2) Dom Calmet , ee hiftorique des Eaux 
de Plombieres, page 307. 
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les ils doivent bien fe donner de garde 
d'entrer. | . 

La poitrine redoubloit la méfiance. On 
effaya des bains tempérés : ils ne nuifirent 
point ; 1ls foulageoient le prurit, qui s’ou- 
blioit fous l’eau, &t reftoit, après le bain, 
comme fufpendu : ils furent continués fans 
contredit , & furent la confolation de la 
malade, qui baignoit le corps entier tous 
les jours, ou de deux lun, pendant une 
heure ; & prenoit, fans jamais y manquer, 

avant 1 fe coucher, un demi-bain de demi- 
heure. La boifon fut placée, pendant deux 
mois, depuis une livre d’eau jufqu’à deux ; 
fi elle ne purgeoit pas ; quelquefois on la 
rendoit purgative, ou l’on purgeoit ; fouvent 
on donnoit des pillules aloétiques, mar- 
tiales , fulfurées , mercurielles , antimonia- 
les, des extraits amers. 

Elle quitta les eaux peu avancée : la 
gale, la fiévre n’étoient que diminuées ; 
J'obftruétion. refta la même ; les régles ne 
reparurent point; la poitrine étoit moins 
fouffrante. 

Elle revint l’année fuivante, moins Mai 
gre, moins galeufe , n'ayant plus de fiévre, 
ne fentant plus fa poitrine, avec une di- 
minution fenfible de l’obftruétion, & ré- 
glée. 

On ne fit, pendant las de fix femaines, 
que répéter les pratiques & les exercices de 
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Fannée précédente ; les progrès furent lents 
encore ; & 1l fallut en efpérer d’ultérieurs, 
du tems & de la patience, non en vain. 

Le 25 Décembre 1770, M. Borel écrit: 
55 Madame fe porte des mieux depuis fon 
» retour ; J'ai obligation aux eaux de m'avoir 
» rendu mon époufe plus jeune, plus gaie, 
» ne cherchant que les occafions de fauter, 
# danfer ; au bout de dix-huit mois, elle m’a 
» fait cadeau d’un garçon vigoureux : nous 
# fommes d’autres perfonnes, &c.» 

LI. Os. Chryftophe Picard, âgé de 
quarante-cinq ans, d’un tempérament ro- 
bufte , fermier fur la fouveraineté d’Aigre- 
“bit. près Serqueux , au 15 Juillet 1762, 
portoit depuis un mois une fiévre intermit- 
tente, dont le type n’avoit rien de régulier; 
fa premiere apparition fut en double-tierce , 
enfuite quotidienne & ae alternative- 
ment. 

Les accès étoient violens, de dix-huit heu- 
res, précédés d’un friflon d’une heure à de- 
mie. Sa répugnance invincible pour la répé- 
tition de la faignée, qu’il afluroit précifément 
l'avoir réduit dans fon état pitoyable, fit qu’à 
une premiere vifite 1l fut feulement purgé, 
& émétifé fuffifimment dans le tems de la 
rémifhon. 

De-là il pafla au quinquina combiné avec 
le nître purifié, & rendu purgatif avec le 
diagrede ; il en prenoit de trois jours Pun ; 

? 
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&, après neuf jours d’ufage, la fiévre devint 
tierce-fimple ; les accès ne duroient plus 
que huit à neuf heures. 

Le malade ne voulut plus de quinquina, 
ïl prit des aposèmes amers, préparés avec 
les fommités de petite centaurée & de cha- 
médris, pendant huit jours : on n’obtint 
rien ; au contraire , les accès fembloïent fe 
rapprocher & devenir plus longs. 

Ïl fut remis au quinquina aflocié avec le 
el ammoniac, le fel d’abfinthe, le nître &c 
la poudre de "cloportes ; incorporés avec 
le firop capillaire & le miel; 1l avoit pour 
lors des obftruttions au foie & à la rate 
d’un volume énorme: on ne pouvoit les 
fentir pendant les accès, parce que le bas- 
ventre fe tendoit comme un balion, &t fe 
météorifoit. Dans le tems de la rémifon, en 
palpant la région du foie, on le trouvoit 
tuméfié, ce qui ne fe préfente jamais s’il eft 
fain : {on épafleur , qui devient de plus en 
plus mince, & comme tranchante vers le 
côté gauche & en devant, fe diftinguoit 
fenfiblement par fon tranchant même. 

Après ce dernier opiat employé neuf 
jours, la fiévre devint quarte & tierce alter- 
nativement ; on étoit dans le : mois de Sep- 
tembre. 

M. Groflevin, mon re qui voyoit 
le malade, crut n’avoir plus rien à ajouter 
à ce traitement que les eaux voifines, qu'il 
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fcavoit être employées avec fuccès dans les 
fiévres-quartes, 

Le marafme, l’infomnie, l’œdème des 
pieds & des jambes, la face hippocratique, 
le dégoût abfolu , tout marquoit l'état dé- 
fefpéré du malade , qui ne pouvoit plus 
quitter le lit, tant 1l étoit accablé & exténué, 

Ïl but les eaux à deux priles par mati- 
née, chacune de huit à dix onces : heureu- 
fement la fiévre ne furvenoit que l’après- 
inidi ; la boiflon ne fut point interrOMpUE ; V: 
elle rendit les deux premiers accès plus 
violens. 

Après douze jours de boiffon , la fiévre 
diminua ; elle fut augmentée ufeui à deux 
Livres, & pouflée jufqu’au dix-neuvieme: 
jour; deux accès manquerent : on fit re- 
pofer le malade, 

Il fut purgé trois fois minorativement 
pendant fa boiffon ; il n'eut plus de fiévre 
jufqu’au 25 Novembre, jour que fes amis 
avoient choifi pour Paller féliciter fur fa 
convalefcence. Par reconnoïffance, il leur 
donna à déjeuner à-huit heures du matin, 
& voulut leur faire face à table. À quatre 
heures du foir, il fut fifi d’un grand accès 
de fiévre, qui fe prolongea jufqu’au lende- 
main a Il fut purgé le furlendemain , 
& prit des eaux pendant huit jours, à deux 
livres par matinée : la fiévre difparut pour 
toujours. 


SUR LES EAUX DE BOURBONNE. 159 

1! pañfa l'hiver aflez bien ; &, dès le retour 
du printems, fes obftruétions n'étant pas 
encore fondues , 1l répéta l’ufage des eaux 
pendant douze jours, quinze jours au mois 
de Mai , autant en Septembre : fes obftruc- 
tons fe difhperent entiérement ; & depuis 
äl a joui d’une bonne fanté, travaille aux 
ouvrages les plus pénibles de la campagne. 

LIL. Ogs. Le fils ainé de M, Aubert, fub2 
délégué à Bourbonne, âgé de quinze ans, 
eut , dans le courant de l'été 1763, une fié- 
vre intermittente qui fe montra d’abord en 
tierce ; les accès étoient précédés d’un frif- 
fon de trois quarts d'heure ou d’une heure, 
duroient depuis dix, douze, jufqu’à quinze 
heures, & fe terminoient par une fueur peu 
abondante; ils revenoient aflez réouliére 
ment l'après-midi : au troifieme, je lui fis 
une faignée dans le fort de la chaleur, & 
lui plaçai, pendant la rémiflion, un émétis 
que ; je lui ordonnai de garder un bon ré- 
gume & de boire abondamment. 

Cette premiere évacuation fut fuivie 
d’un minoratif & de quelques prifes de 
quinquina nitrées, & rendues purgatives 

ar l’addition de fix grains de diagrède, tous 

jours placées dans les tems de rémiflions, 

Les paroxifmes diminuerent ; les fueurs de- 

vinrent plus abondantes, & la fièvre ceflas 

mais la mauvaife difpofition des organes, 

de la digeftion & des parties voifines, la fit 
l'y 
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bientôt reparoïtre ; elle devint erratique. 
Les accès fe montroient , tantôt en tierce, 
tantôt en double-tierce, d’autres fois en 
quarte ou double-quarte ; ils ceffoient pour 
un tems , revenoient pour un autre, & tou- 
jours avec les mêmes variations. 

Ce nouveau caractere me fit abandonner 
la méthode du premier traitement, &por- 
ter mes vues du côté des vifceres du bas- 
ventre; en les palpant, je trouvai le grand 
&t le petit lobe du foie durs, obftrués : en 
conféquence , je lui prefcrivis nos eaux en 
boiffon. Leur ufage modéré & proportionné 
à fon âge pendant quarante jours, à diffé- 
rens intervalles, a fondu Pobftruétion êt 
détruit fans retour la fiévre. 

LIIL Ogs. M. Aubert, frere cadet de 
celui-ci, pour une fiévre lente, accompa- 
gnée d’une toux aigre & quinteufe, s’eft très- 
bien trouvé de l'ufage des eaux en boiflon, 
coupée avec moitié &c un tiers de lait. 

LIV. OBs. Dom Guai, religieux Béné- 
diétin au prieuré de Bourbonne, fut atta- 
qué, en 1740, d’une févre-quarte Opinià- 
tre qui éluda pendant long-tems l’aétion des 
délayans , évacuans, fébrifuges, apéritifs ; 
êt qui ne céda que pour quelques tems à 
de très-fortes dofes de quinquina combiné 
avec les martiaux, les cloportes, & différens 
{els , tant neutres qu’alkalis fixes. 

Au moyen de ces remèdes, les intermif- 
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fions étoient d’un mois tout au plus, après 
lequel la fiévre renaifloit comme aupara- 
vant. 

Ces alternatives ont fubffté pendant plu- 
fieurs années, & fe font enfin bornées à 
un feul retour, qui avoit lieu tous les ans 
dans le courant d’Août ou Septembre, ( pre- 
miere époque de l’invañon de la maladie, ) 
& duroit tantôt plus, tantôt moins. Il s’an- 
nonçoit toujours par un accablement, prof- 
tration de force, du dégoût, un air trifte, 
fombre , mélancolique, & de légeres hor- 
ripilations. Ces récidives conftantes & ré- 
guleres me firent foupçonner quelques en- 
gorgemens dans les vifceres du bas-ventre, 
qui en entretenoient le levain, &t me dé- 
terminerent à lui PSM: en 1764, la 
boiflon de nos eaux. 

Un ufage de trois quinzaines qu'il en ft, 
pendant lefquelles elles étoient fervies de- 
puis une livre jufqu’à trois par jour, avec 
quelques minoratifs, un repos intermédiaire 
& aflez long entre chacune d'elle, l’ont 
entiérement délivré de ces retours inquié- 
tans. Un accès de fciatique violent qu'il à 
reflentit l année derniere, a également cédé 

a dix jours de boifon ; il jouit préfentemen t 
pa la meilleure fanté. 

LV. O8s. L'automne dernier, le fils du 
nommé Pierre Gevrai le jeune, de Bour- 
bonne, âgé de fix ans, fut attaqué d’une 

Ju 
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fiévre-tierce bien caratérifée. Elle s’'annom 
coit par un friffon d’une demirheure, trois 
quarts-d’heure ; enfuite la peau devenoit fé- 
che, brülante, de vifage rouge, la foif ar- 
dente ; duroit neuf à dix heures, & fe ter- 
minoit par une moiteur. Je la combattis 
par une diète humeétante , délayante, une 
eau émétilée, des anthelmintiques mercu- 
riaux rendus purgatifs, des abforbans, & 
quatre prifes de douze orains chacune de la 
poudre fébrifuge d'Helvétius. Ni le régime, 
ni ces remèdes ne produifirent rien ; tout 
devint inutile. 

Les forces & lappétit fe perdirent ; 1l 
n'avoit plus fa gaieté &r fa vivacité ordinaires, 
le vifage devint pâle & boufñ, le ventre 
dur & tendu, les extrémités fupérieures & 
inférieures grêles ; une toux âcre & contr- 
nuelle fe mit de la partie, & ne lui kifoit 
pas un moment de relâche. 

_ Je crus ne pouvoir mieux faire que de 
lui confeiller les eaux de Bourbonne; d’a- 
bord 1l les prit coupées avec un tiers de lait, 
enfuite pures. Vingt jours de leur ufage , . 
felon cette méthode, lui ont rendu fes for- 
ces, fon appétit, &t enlevé fa toux à fa fiévre. 

LVI. Os. Le fieur Valferdin, marchand 
chamoifeur à Bourbonne , à l’âge de trente 
cinqans, fe trouvoit, en 1750, pefant, mou, 
décoloré , virore guodam albicans , tendant 
à la bouffiffure , ne fe foutenant point avec 
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vigueur fur fes jambes ; les digeftions étoient 
lentes, l'appétit équivoque, la refpiration 
dificile, en montant ou marchant plus fort 
qu’à j-Pordinaire : il étoit tantôt conftipé, 
tantôt dévoyé, urinoit abondamment ou 
peu ; les urines étoient alors comme de la 
grofle bière rouge, fédimenteufes & bri- 
quetées; toujours trifte & mélancolique, 
il ne travailloit qu'avec peine & fans goût, 
touchant au plus haut degré de cachexie, & 
à cet état qu'Hippocrate paroit défigner fous 
le nom de grandes rates ; la bile fe répan- 
doit par intervalle fur toute Phabitude du 
corps; la bouche, l’haleine étoient d’une 
mauvaile odeur ; les gencives étoient ten- 
dres, blafardes, &, pour peu qu'il y tou- 
chât avec le doigt, ou qu’il mâchât fort, 
faigneufes ; il faignoit du nez de tems en 
tems ; la peau avoit des taches noires, con- 
tenoit dans fon épañfleur, ou réoivaoit 
de petitestumeurs inégales, quoique rares , 
ainfi que les taches ; le fommeil étoit in- 
quiet, fatiguant, accompagné de rêves lu- 
gubres, plus profond & moins long que 
dans l’ordre naturel. 

En automne, une fiévre-quarte fe mêla 
de la partie; {es accès étoient de douze à 
quinze heures : une toux aigre & convul- 
five , qui commençoit & finifloit avec eux, 
_étoit plus à charge que la fiévre ; ‘elle don- 
noit des maux de tête affreux, & exprimoit 

| iv 
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du fang des poumons ; qui teignoit les cræ 
chats peu copieux, difhciles à obtenir. 

Cette conjonéture remuoit l'ignorance êc 
la jaloufie : il y avoit peu que Pufage des 
eaux étoit admis contre la fiévre quarte à 
Phôpital militaire ; le médecin les ordonna 
au malade & les lui fit boire : tous étoient 
attentifs à l'événement ; les vœux funèbres 
&t falubres s’entre-croiloient : il fe déclara 
+'n faveur de ceux-ci. Cet affaffinat du ma- 
Jide, publioit-on, qui devoit préparer un 
trophée fans égal pour la Naïade de céans ; 
fut nul: Nubes 6 inania. 

La cure fut lente &t épineufe : tous les 
accidens augmenterent , comme c’eft lor- 
dinaire ; les accès devinrent plus longs & 
plus violens; la toux étoit plus convulfive, 
plus accablantes, plus fréquente, les cra- 
chats plus fanguinolens ; la bouffiflure , en 
faifant des progrès, menaçoit de leucophleg- 
matie ; 1l y avoit plus de fix femaines que 
le malade buvoit les eaux, felon les mefures 
qu'exigeoient fes forces ; & les circonftan- 
ges fort variables de la maladie. 

Avec un mauvais régime très-fouvent 
blâmé en vain, (il mangeoit, au milieu de 
fes accès des omelettes, & fe régalait de 
vin nouveau, ) la fufpenfion des eaux, quel- 
ques dofes de quinquina, accordées plus à 
l’impatience du malade, & à lingmétude 
des afiflans que l’on entretenoit aifément 
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| &t avec foin, qu’à la néceffité d’en donner, 

en deux mois , une fiévre-quarte qui auroit 
pu durer plus dut an, finir par l’hydropifie, 
fut terminée fans ie avec la cachexie 
dont elle étoit le fymptôme le plus preffant 
&t le plus effrayant, au milieu de Phiver, qui 
fut des plus rudes, & ne fe fit pas même 
reflentir. | 

On commença à l’hôpital, en 1745, à 
combattre les févres-quartes réfractaires 
par les eaux; la confiance en elles étoient 
chancelante, & les cas qui fe préfentoient 
étoient rares : le hafard les faifoit naître 3 
on n’y envoyoit perfonne : les eaux, loin 
de pañler pour fébrifuges, étoient profcri- 
tes , & la fiévre , de quelque nature qu’elle 
füt, étoit l'étiquette de profcription la plus 
sûre pour tout malade. 

Une fiévre mal éteinte, qui renaïfoit au 
milieu de lufage des eaux, fourmifloit quel- 
quefois à l’obfervateur au guet l’occafion 
rapide d’une guérifon conftante; il marcha 
d’un pas plus affuré ; & les fébricitans arri- 
voient exprès à l'hôpital, pour y trouver 
un remède que l'inutilité ou l'infidélité des 
autres leur rendoit cher. 

Depuis 1750, des obfervations folides 

 & irréfragables ont engagé les médecins 
& les chirurgiens des hôpitaux militaires 
des différens corps, à envoyer tous les ans 
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ces malades aux eaux : elles fe font multi-. 
pliées , &t ont acquis ce caractere de vérité’ 
que donne en médecine lexpérience répé: 
tée, En 1770 feulement, on en a compté: 
cinquante : les régimens Fdé Foix Br deilé 
Reine, infanterie fur-tout , ont fourni à Phô-: 
pital vingt-fept malades qui, pour la plüpart, 
y font arrivés moribonds, & en font forts 
guéris de fiévres d’un an, dix-huit mois, 
deux ans ou plus. 

H m’aurort été facile dé rapporter ces 
guérfons cathégoriquement, mon ami ne 
m'auroit pas refufé là-deffus les notices né- 
ceffaires; j'ai craint d’être trop long fur 
cette matiere qui ne tariroit point, les ré- 
‘ pétitions, la monotonie des tableaux, qui 
d’ailleurs, s'il y en a qui foient, comme je 
n'en doute pas, fufceptibles de nuances aflez 
diflinétives pour que, mis l’un à côté de 
l'autre, ils ne produifent pas en toutle même 
point de vue ; ce doit être l’ouvrage de 
MM. les officiers de fanté , qui fçauront les 
apprécier & leur donner Les Jours conve- 
nables. 

Cependant ces MM. ne peuvent avoir 
d'exemples tels que celui du petit Gevrey, 
& ce dermer. Si M. Bouvard eft le premier 
qui, pour la colique du Poitou minérale 
que nous ne connoifhons point, a confeillé 
nos eaux avec fuccès à M. le vicomte de la 
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Rochefoucauld , il left auffi pour les avoir 
confeillées à un fébricitant qui n’avoit pas 
cinq ans, avec le même fuccès. 

LVIT. Ogs. Le gros bon fens que de- 
mande M. Preflavin à M. Pomme (4) ap- 
prend que les enfans font délicats, plus fu- 
jets aux convulfions que les adultes; qu'il 
ne faut pas être un Hecquet , un Gauthier 
Harris pour le fçavoir, n1 fort prévoyant 
pour croire que les difpoñitions de l’enfance 
puiflent s'étendre au-delà du berceau & 
durer toute la vie, fe renouveller au moins 
dans l’âge adulte, non feulement chez des 
femmes que lidiocrafe rapproche beaucoup 
du tempérament radical & prumitif, mais 
aufli chez quelques hommes : l’abus des fix 
chofes non naturelles feul peut ramener 
ces difpofitions fupprimées, pour partie, par 
la force & la crue de la fibre, le genre de 
vie: Natura recurrir. 

Le petit malade, M. de Chézeau , avoit 
eu la fiévre-quarte pendant l'hiver: une obf 
truétion monftrueufe qui remplifloit exac- 
tement la moitié du ventre, qui s'étendoit 
depuis le cartilage xiphoïde jufqu’au pubis, 
en fuivant au juite la direétion de la ligne 
blanche , effraya les parens, il fut envoyé 
à Bourbonne en 1761. 


(a) Journal de Médecine, mois de Septembre 
1770 , page 2464 
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Quatre jours après fon arrivée , je le mis 
à la boiflon des eaux; il les but depuis huit 
onces jufqu’à une livre, une livre & demie; 
on les fervoit par petits gobelets de quatre 
onces chacun, & à vingt minutes d’inter- 
valle ; il les continua dix-huit jours de fuite, 
pendant lefquels il fut purgé deux fois ; le 
refte du mois fut employé a les boire de 
deux ; Jours lun, après lequel il fut encore 
purgé & fe repofa. 

Pendant la premiere quinzaine de boif. 
fon, la fiévre augmenta, les accès devinrent 
plus longs, plus effrayans; & , quoique 
Jeufle prévenu de leur retour ê de leur 
augmentation , ils donnerent de l’inquié- 
tude & aux parens & aux perfonnes qui en 
avoient foin. Pendant fon repos , ils dimi- 
nuëerent beaucoup, &c enfin difparurent 
après la feconde faifon, où tous les exerci- 
ces de la premiere furent répétés. 

Point de fubterfuge, M. Pomme. Si je 
vous eftimois bien perfuadé de votre ra- 
corniflement des nerfs dans les vapeurs, 
très-réel & très- “important à à votre avis, @T 
que cet enfant eût été le vôtre; que, malgré 
vous, on lui eût fait prendre des eaux ther- 
males, fur-tout de Bourbonne, on vous 
auroit arraché les entrailles, vous auriez cru 
tout perdu. Vous voyez cependant qu'il 
n'en eft rien ; & je veux bien encore, pour 
vous éviter la peine d'écrire, & vous € épar= 
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gner les foins de vous procurer des moyens, 
bons ou non, de mordre les Obfervations 
de-rün Ménièire qui font pour vous d’ai- 
rain, 22dormis, inhians, vous dire qu’il eft 
_ fous vos yeux, &t que, f vous voulez vous 
donner la peine d’aller chez M. de Proven- 
cheres , maître de la chambre aux deniersdu 
roi, vous y verrez un aimable adolefcent 
que les eaux n’ont ni defféché ni racorni. 
Les fels médicinaux, tant fixes que vo 
latils, les fixes fat-tout , font -anti-quartes ; 
plufieurs ont penfé comme le doéteur 
Scaop , fi je ne me trompe, dans les Effais 
d'Edimbourg , que les fels avec les différen- 
tes fubftances auxquelles 1ls font unis, tirés 
des eaux par évaporation, pris intérieure 
ment, produifoient les mêmes effets que 
ces eaux même. M. le Maire, qui a pratiqué 
fi long-tems à Plombieres , ne favorife point 
cette opinion (4); ce qui n’eft pas étonnant: 
ces eaux ont fi peu de fel, qu'il feroit diff- 
cile ou impofhble de faire avec elles des 
épreuves très-fouvent répétées & confé- 
quentes ; on feroit mieux fondé à croire que 
le fel marin, par exemple, conferveroit la 
vertu de l’eau de mer, ce qui n'eft pas (2). 
Si l'infolation le dévature, l évaporation,faite 


A 
(a) Traité hiftorique des Eaux de Plombieres, 
par dom Calmet, page 146. 
(5) Voyez Differtatio de ufu aque marine Ri= 
ssardi Ruffel, page 193. 
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même au bain-marie & dans des capfules 
de verre, laiffe notre fel encore plus dégé= 
néré, fans compter la perte du véhicule 
propre, fabricateur, nourricier, que rien ne 
peut fuppléer, 

L’infolation & le feu, quoique lun plus 
que l’autre, alterent les fels.naturels, qui 
par-là different beaucoup des fels faétices. 

Sans confulter les Annales chymiques, je 
vois dans le Teftament politique du cardinal 
. de Richelieu : «Que les pays-du Nord font 
» privés de la chaleur néceflaire pour faire 
» le fel; & ceux fitués au-delà du quarante- 
v-ARUx Ene degré de latitude , comme eft 
» l'Efpagne, font un fel trop corrofif 
» qui mange & détruit les chairs au lieu de 
» les conferver : la France feule fe trouve 
» dans un climat tempéré propre à faire le 
» {el : auf eft-ce une des grandes richefles 
» de ce royaume, & ce que j'ai connu de 
» furintendans, les plus intelligens égalent le 
» produit de l'impôt du fel levé für les fali- 
» nes, à celui que les Indes rapportent au 
» roi d'Efpagne. » 

Il paroït néanmoins que la vertu des eaux 
eft proportionnée au principe falin, qui, 
Balaruc excepté, eft dominant dans nos 
eaux plus que dans aucune du royaume; 
étant bienfaifantes, non incendiaires , elles 
feront plus qu "elles anti- -quartes , ant paf 
modiques, K 
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Le quinquina, au moins aufli vanté au- 
Jourd'hui comme tonique, anti-feptique, 
anti-fpafmodique ; anti-hyftérique, ftoma- 
chique , que comme fébrifuge , commença 
fa réputation par les fiévres-quartes: Primè 
cœpit inclarefcere. Elle échpfa d’abord celle 
dont jouifloientdéjales eaux de Bourbonne; 
fes prodiges n’ébloutfloient pas tous les mé- 
decins: on cherchoit & on cherche encore 
des anti-quartes : ils étoient trouvés , mais 
négligés ; depuis, quelques modernes ont 
propolés les eaux chaudes , froides, &c. 
M. Lieutaud (a) dit : « Les eaux de Bour- 
# bonne font mifesau nombre des meilleurs 
# médicamens dépuratifs , apéritifs & inci- 
» fifs ; elles redonnent de la force aux ef- 
# tomacs affoiblis , rendent le ventre libre, 
»# favorifent la forte des urines & des 
# fueurs ; enfin elles diffipent les fiévres les 
» plus opiniâtres, &c.» Il finit par dire 
» qu’elles font encore très-efhicaces pour dé- 
# terger & cicatrifer les ulceres que lon à 
# plus de peine à amener à ce point.» 

LVII. Ogs. Pendant tout le tems que 
j'ai été chirurgien à l'hôpital, les ulceres de 
taufes externes, même fiftuleux, étoient 
äbandonnés feulement aux eaux topiques ; 
les emplâtres, onguens , baumes, n'étoient 


(a) Précis de Matiere médicale, page 10$, pres 
miere édition, 
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qu’accefloites, propres à les défendre du 
frai des corps durs ; la fuppuration deve-. 
noit louable, plus abondante ; les bords, en. 
diminuant d’épaifleur & de réfiftance , fe: 
rapprochoient ; les chairs reprenoient une. 
couleur vive & vermeille, elles bourgeon-. 
noient à vue d'œil; & cHtaiteièoe 1x Gil 
catrice, fous lemplôtre jufqu’alors plus dé 
fenff qu'épulotique que le foldat portoit 
encore quelque tems pour protéger l’épi- 
derme renaiflant de tendres bourgeons peu 
confolidés, fe formoit ou étoit formée, après 
avoir été défirée des années entieres. Les 
ulceres de caufes internes exigent plus de 
précautions ; la boiffon , des remèdes fous 
forme féche , appropriés. 

M. de M... lieutenant général des ar= 
mées du roi, vint aux eaux, en 1764; pour 
plufieurs ulceres aux jambes, plus inquié- 
tans par leur nombre que par leur étendue: 
ils étoient la fuite d’éryfipèles phlegmoneux,, 
qui, l'hiver précédent , avoient caufé les 
plus grandes allarmes , & que lon craignoit 
de voir fe renouveler, & avoir la fin la plus 
fâcheufe les hivers fuivans rôu plutôt. 

Depuis long-tems, quoique jeune en- 
core, fort & vigoureux, les fatigues de la 
guerre, que de trop bonne heure 1l avoit 
efluyées, l'avoient obligé, pour gonflemént 
aux jambes, tendant à l’œdème , de porter 
des bas de peau de chien, qu’il n’abandon- 

neéra 
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fera jamais , l'habitude & la néceffité fi op- 
pofant. Ce gonflement avoit été augmenté 
par les accidens de l'hiver; & on lui mefu- 
roit toutes les craintes de l'avenir, mêlée 
de celles que pouvoit infpirer un vice dar- 
treux réel &t exiftant. 

11 fut queftion, à fon arrivée, de baigner, 
doucher, amuffim ; Vatonie habituelle de la 
fibre, blus forte que Jamais, préfenta une 
contre-ndication décifive qui éloigna les 
bains & les douches qui avoient pour eux 
une confiance anticipée qui fut d'autant plus 
difficile à vaincre , que le malade redoutoit 
la boiffon pour la goutte dont il étoit foup- 
conné , & qui étoit une contre-indication 
de plus, les bains & la douche ayant pu la 
ramener, avec éry fipèles phlegmoneux- 
œdémateux-goutteux ; j'ajouterai auf que 
la peau d’une jambe fur-tout, qui avoit eté 
plus maltraitée que l’autre, tenoit encore à 
ce couleur de rofe qui appartient à léry= 
fip ele. 

son fent qu’il y eut un confit d’ ‘opinionss 
l'intérêt perfonnel, le médecin qui doit s’en 
emparer en Juge plus éclairé que le malade, 
firent avertir madame qui apporta la paix ; 
la capitulation fut que le malade boiroit les 
_ eaux, ne mettroit que de fimples compref- 
fes trempées dans ces eaux fur les ulce- 
res, une ou deux fois le jour, 8 même avec 
girconfpection : elle fut exécutée, 
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Monfieur but les eaux pendant un mois 
avec ménagement, depuis une livre jufqu’àr 
trois au plus par matinée ; &, lorfqu’elles ne 
purgeoïent pas, on les aidoit de quelques 
purgatifs : la panacée entra dans la cure fans 
ptyalifime ; les ulceres fe cicatriferent, l'hiver 
fe pañla bien ; &, depuis la fanté n’a point 
varié. Il revint, par précaution, en 1765. 
LIX. Oss.M.] uvet, apothicaire à Chau- 
mont en Bafigny, âgé de ‘cinquante-trois 
ans, au mois de Mars 1769, en dormant, 
porta la main à une malléole interne, & d’un 
coup d’ongle fit couler le fang affez pour 
que tout le pied &e la place quil occupoit 
en fuffent tachés; ce qui n’aboutit qu’à une 
légere écorchure qu’il auroit très-volontiers 
négligée, fi, en marchant, le fang n’eût pas 
recommencé à couler plufieurs fois jufques 
dans le foulier. Il fallut guérir l’écorchure, 
&t c'étoit le moyen de reflerrer les petites 
bouches à fang ; ie fang ne revint plus, lé- 
corchure fubfita, fuinta, forma une plaie 
indocile, grande d’abord comme une piéce 
de fix fois : elle ne finifloit point; &, par 
des progrès lents & fuccefhfs, malgré les 
foins du malade, de fes confeils , les topi- 
ques de toute elpece » parmi lefquels on 
cemptoit des préparations de plomb, des 
fecrets, différens onguens & emplâtres (4), 


(2) Les topiques gras , huileux , emplaftriques,, 
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des remèdes internes fous toutes formes, 
-choifis & pris dans la clafle des anti-dar- 
treux, les purgatifs, le bon régime , il s’éta- 
blit en fix mois un ulcere grand comme la 
main, qui s’appuyoit fur la longueur du ten- 
don d'Achille, voifin du calcanéum, me- 
naçoit l’articulation du pied, & qui, en 
s'étendant circulairement, alloit gagner la 
jambe. 


nuifent fouvent aux ulceres : Confolidationes pro- 
craflinantur per talia emplaftra, quæ muciditate 
Sué fibras emoiliunt. Hinc vulgus in ulceribus fuper- 
ficialibus non facilè ad emplaftra confugit. Junker, 
chirurg. Tab. XXXIX, page 254; & plus bas: 
Non abfurdum ef, quandd aquä [alfa ulcus eluunr, 
Il dix que ces ulceres aux jambes, ou dans Le 
voifinage des articulations , ne doivent point être 
traités par des onguens ou des emplâtres: Ææc 
quando ufitatiffimis chirurgicis formulis , unguentis 


aut emplafiris traétantur, facilè ita infolefcunt, 


ut per plures amos , tamquam incoërcibiles ulcerofæ 
repullulationes durent ; fuperficies [emper decolor, 
pallida , livida , aliquando etiam nigrefcens ; à con- 
folidatione firmä alinea. | | 
Cette matiere eft fi importante, que l'Acadé- 
mie de Chirurgie n’a pas jugé à propos de cou- 
ronner un Mémoire parmi ceux qui déja lui ont 
été lus, & qu’elle remet le prix, qui féra doublé, 
à l’année prochaine. Expofer les inconvéniens qui 
réfultent de l'abus des onguens & des emplatres, 
& de quelle réforme la pratique vuleaire eft fuf- 
ceptible , à cet égard , dans le traitement des ulce< 


ges ? Tel eft fon programme : 
Ki 
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Ces progrès, que l’hiver approchant ren: 
“doit de plusen plus férieux, qui préparoient. 
Pincurabilité , furent arrêtés. par les eaux : il 
y arriva à la fn de Septembre. L’afpeët de 
_cetulcere étoit effrayant : des bords finueux, 
épais, faïllans , durs , calleux , livides, (x/- 
us depaftens, ferpiginofum, ) envelenpoient 
unréfeau blanchitre , fec & tenace, dontles 
mailles donnoïent pañlage à une multitude 
de petits champignons baveux , rouges, qui 
“verfoient un pus ichoreux, jaunatre, verdà- 
tre, de mauvaife odeur ; l'appétit étoit chan 
cclant ,) la jambe enflée jufqu’au-deflus du 
genoux ; les douleurs étoient fi vives , que 
-depuis deux mois les nuits étoient nfomnes, 
& faifoient jeter les hauts-cris. 
Le malade garda toufours le lit ; il ne 
baigna point à caufe de l’œdème, but les 
eaux pendant quarante-huit jours, à une 
livre par jour, par égard pour leftomac: 
ce n’eft pas des dix, douze livres d’eau en 
vingt- quatre heures , d’autant plus nuifibles 
-à l’eftomac & aux poumons dans les fuites, 
qu'elles feroient amendées , rendues géla- 
“tineufes, continuées ou répétées fans fin. 
“Que M. Pomme, loin d'inveétiver les vivans. 
&t les morts, corifulte fes confreres; ( cela 
eroit à fa place, plus court & plus aïfé pour 
Jui, que de lire l’Hippocrate Romain (4).,) 
de 
(2) Baglivi, de abufu diluentium , cap. 16. 


SUR LES EAUX DE BOURBONNE. 147 
& tout le Difcours de M. Quefnay fur la 
théorie & l'expérience en médecine, pré- 
fenté à l’académie des fciences &t belles- 
lettres de Lyon, le 15 Février 1735, qui 
eft une critique perpétuelle & anticipée de 
fon œuvre. On purgeoit deux fois la fe- 
maine fort légérement & avec quelques 
cathérétiques : cent trente douches en ger- 
bes, non en colomne, qui étoient fervies 
trois fois le jour , une ‘dem heure chaque 
fois, à dix-huit pouces, deux pieds de hau- 
teur, d’une chaleur modérée au troifieme 
degré du thermometre de Réaumur, des 
comprefles trempées dans l’eau minérale, 
appliquées fur l’ulcere pendant les inter- 
valles des douches , me donnerent le plaifir 
Be Hishéion de voir Paleste be cretrle 
avant que de fortir de Bourbonne; le ma- 
laide fe promene, a danfé à la noce de ma- 
dame fa fille, & fe porte bien. 
= Nous appellons ici douches en gerbes; 
celles dont les filets d’eau s’éparpillent en 
tombant, forment nappe ; douches en co= 
lomne, celles dont les filets reftent ferrés, 
fans écarts , repréfentent un cylindre con- 
tinu, continuel, perdendiculaire, de hau- 
teur donnée entre huit à dix pieds, d’en- 
_viron fept lignes de diametre, plus ou moins, 
entretenue de même hauteur & de même. 
bafe, dans chaque cas où on l'applique , 
pour que la percufhon, étant toujours la 
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même, produife toujours le même effet, de 
chaleur variée fuivant leur exigence, depuis 
trente à trente-cinq degrés au thermometre 
de Réaumur. 

M. Pomme dit, page 452 de fon Traité, 
Tomell » quatrième édition , que la douche 
tombe goutte a goutte, ou en filet. Cette 
image eft celle de qui ne la connoït que de 
nom, & ne l’a jamais vu donner. 

LX.Ogs. Me... par vice de la lymphe, 
eut, en 1761, un dépôt près la malléole 
externe, que, dans les commencemens, on 
ne regardoit que comme la fuite d’une en- 
torfe; la tumeur qui avoifinoit Particula- 
tion , & qui s’étendoit fur la partie latérale 
externé du pied, fans aucune apparence 
d’altération à la peau , fembloit lPannon- 
cer; mais fa réfftance aux moyens connus 
en pareil cas, fit bientôt connoitre la mé- 
prife, & porter les vues plus loin. 

Un tempérament cacheétique, des régles 
peu abondantes , irrégulieres, & prefque 
point colorées ; une petite fiévre lente, 
qui de tems en tems paroifloit & difparoif- 
foit, décélerent la nature de la maladie, 
Alors j’employaï intérieurement les défobf- 
truans , les fondans , les dépurans, & exté- 
rieurement les réfolutifs ; plufieurs mois de 
leur ufage n’y apporterent aucun change- 
ment : la tumeur alloit au contraire en em- 
pirant ; elle devintrouge, enflammée , dou- 
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loureufe, & embrafloit l'articulation de ma- 
niere à empêcher la progrefhion, ce qui me 
. dérermina à fubftituer aux premiers cata- 
| plafmes, les anodins & maturatifs: leurs 
- progrès, ainfi que celui de la formation 
du pus ? furent lents; mais, aufli-tôt qu'il 
fut préparé & amaflé en un foyer qui 
occupoit toute la voûte ou partie fupérieure 
du pied, je lui donnaï jour par deux lon- 
gues ncifions pratiquées aux parties laté- 
rales internes &t externes de celui-ci, que 
jentretins avec un féton , pour garantir de 
limpreffion corrofive du pus les os du 
tarfe, tendons, ligamens, capfules articu- 
laires, &tc. Cette méthode, foutenue pen- 
dant deux ans de lufage alternatif des 
eaux en boïflon , de bains partiaux, de 
fondans de Rotrou, mercuriaux, du quin- 
quina, a fubftitué de bonnes jambes à des 
béquilles , guéri radicalement un ulcere fur 
Particulation de la feconde avec la troifieme 
phalange du petit doigt, avec exfoliation 
d’une partie de fon tendon fléchifleur, & 
une tumeur fur la paupiere à côté du grand 
angle de lœil, dépendante, comme lulcere 
du petit doigt , de la même caufe que celui 
du pied, &t furvenus après lui Depuis, 
elle jouit de la plus brillante fanté, de cet 
incarnat inimitable qu’efface celui que Part 
emprunte, de cet enjouement , de ces gra- 
ces qui la rendent les délices des cercles de 
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la belle compagnie , & les vœux de beau 
coup d’adorateurs. 

On lit, Tome X du Journal de Méde- 
cine, pag. 320 , la guérifon d’une paralyfie 
& de plufieurs ulceres de même caufe par 
l’eau de Bourbonne, avec des détails très- 
intéreflans fur lamaniere d’agir de cette eau 
& de fon impreflion immédiate fur la par- 
tie globuleufe , rouge & blanche de nos 
liqueurs. On peut encore voir fur cet ob- 
jet la Differtation fur l'Eau de Bourbonne, 
page 62 & fuivantes, où l’on trouvera quan- 
tité d'expériences très-variées, faites avec 
beaucoup de fon & de fuccès. 

LXI. Os. Le fujet de cette obfervation 
étoit un jeune homme de feize ans, né de 
parens fais &t robuftes : fort &t vigoureux 
lui-même, 1l yavoit deux ans que, pour la 
premiere LE ,ileutun engorgement dou- 
loureux près l'angle de la mâchoire infé- 
rieure du côté droit , qui gêna un peu fes 
mouvemens ; 1l céda à une faignée, quel- 
ques purgatifs, & des cataplafmes ano= 
dins. 

Six mois après, l'engorgement reparut, & 
intéreffa les glandes maxillaires, parotide, le 
corps de la peau, les mufcles digaftrique ; 
mafléter, crotaphite, & l'articulation de la 
mâchoire du même côté ; forma une tu- 
meur qui s’étendoit depuis le zigoma jui= 
qu’à la clavicule ; empêchoit la mâchoire 
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de s’abbaiffer, & permettoit à peine qu'on 
introduisit entre les dents un écu de trois 
livres. Il falloit, pour l’alimenter, lui couper 
des morceaux de pain très-minces, & lui 
hâcher fa viande. La maladie n’ayant point 
cédé aux premiers moyens qui avoient été 
mis en pratique, non plus qu’à l'application 
de nos boues, on l’envoya à Bourbonne, 
le 17 Janvier 1770 : il logea chez moi. 

Le furlendemain de fon arrivée, je le mis 
à l’ufage des eaux en boïffon ; elles furent 
prifes depuis une livre jufqu’a trois, & de 
tems en tems il étoit purgé. Dans la pre- 
miere huitaine, je lui ouvris un cautere à la 
nuque. Tontalla bien jufqu’au 4 Février ; 
mais, à cette époque, la tumeur s’enflamma 
fl prodigieufement , qu'il fallut que je fuf- 
pendifle les eaux. L’inflammation occa- 
fionna des douleurs fi vives, fi aigués {i 
continuelles, que jour & nuit il n’avoit pas 
un moment de relâche, &; jetoit les hauts- 
cris. Les fomentations ENT les ca- 
taplafmes de micä panis ne la dirinue- 
rent point. Cruellement fatigué par elle & 
par l’infomnie, j’employai les hypnotiques; 
le fommeil qu'ils procurerent apporta du 
calme. Le gonflement étoit fi prodigieux, | 
que l’œil du côté malade fermé, la lèvre 
fupérieure confidérablement élevée, ren- 
doient ce jeune homme méconnoiffable ; la 
mâchoire abfolument bridée, laïfloit paf 
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fer à peine quelques gouttes de bouillon 
ou de tifane : le cas étoit preffant. En exa- 
minant attentivement les chofes, ; j'apperçus 
dans le profond de la tumeur, près l’an- 
gle de la mâchoire , une fluétuation fourde, 
qui me fit aufh-tôt joindre aux émolliens &c 
anodins les maturatifs ; en moins de qua- 
rante-huit heures, ils mirent le dépôt en 
état d’être ouvert: je ne perdis point de 
tems, je l'ouvris fur le champ ; il rendit 
une petite cuillerée de pus blanc & bien 
lié ; quelques jouts après, il perdit de fa 
confiftance , devint féreux, & fe fit jour au- 
dedans de la bouche vis-à-vis la qua- 
trieme dent molaire inférieure. Cet évé- 
nement me donna des craintes fur l’état 
des dents, de la mâchoire, & de fon 
plancher alvéolaire. Je fis des recherches 
pour m'aflurer fi l’une ou l’autre des par- 
ties n’étoient point cariée ; les ayant 
trouvés faines, j’ufai alors des eaux en in- 
jeétions, qui dans trois femaines amene- 
rent la plaie à parfaite cicatrice. La mä- 
choire, malgré cela, ne s’ouvrant pas mieux 
qu’à fon arrivée, les glandes reftant tou- 
jours dures & fquirreufes , me firent re- 
commencer, comme auparavant, la boiflon 
des eaux, qui, continuée jufqu'au mois 
de Juin, & aidée de fondans mercuriaux, 
de: fomentations , deux fois le jour, fur la 
partie malade, ont rendu libres les mous 
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vemens de la mâchoire, fondu & difiipé 
les glandes. Ce jeune homme continue pré- 
fentement fes études. 

LXIL Ogs. Jean Galandre, foldat au 
régiment de Phifer, Suifle, arriva à l’hôpi- 
tal de Bourbonne, en 1762, pour un rhu- 
matifme chronique goutteux univerfel, fruit 
des fatigues de la guerre. Sa ftuationé étoit 
telle qu À falloit qu'on lu donnat à boire, 
à manger ; qu'on l’habillât, déshabillat , le 
portât & rapportât par-tout où il avoit be- 
foin. 

L’engorgement de toutes les articula- 
tions prefque ankilofées , leur extrême fen- 
fibilité, ne permettoient pas qu'il foutint 
le poids de fes couvertures ; on ne pou- 

voit le toucher ni faire de mouvemens un 
peu violens dans la falle , qu’on ne retour 
blât fes douleurs. Il ne connoifloit pi lus le 
fommeil, & avoit de la fiévre. Cet état fut 
combattu par les eaux, fur-tout en boïffon, 
bains & douches alternativement, d’un 
degré de chaleur modéré , de purgatifs, 
pendant les deux faïfons qu’il refta à l’hô- 
pital, entre lefquelles il y eut un mois de 
repos ; elles apporterent l’hiver fuivant un 
peu de diminution dans les articles &t les 
douleurs, & lui permirent de fe trainer avec 
des béquilles. 

L’ancienneté de fa maladie, le non-fer- 
vice à {on corps, lui firent expédier fon 
congé abfolu, Le foulagement qu'il avoit 
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trouvé à Bourbonne , celui qu'il efpéroit 
encore y trouver dans la fuite, l'engage= 
rent à y revenir l’année füivante. Il pro 
fita, pour cet effet, d’un convoi de fon 
régiment qui lui rendit ce fervice, & qui 
lui fut trés-utile pendant fon féjour. La 
répétition de fes exercices, avec les mêmes 
précautions que l’année précédente, le mi- 
rent en état de fe fervir de fes bras, de de- 
meurer aflis, & de travailler du métier de 
ferrurier , qu’il fçavoit très-bien : fon tra- 
vail a mis dans le cas de fubfifter & de 
continuer encore les eaux qu’il a prifes les 
années 1764 &t 176$; elles lui ont enfin 
rendu fes jambes , fes forces, en ont fait 
un excellent ouvrier. Aujourd’hui il eft ma- 
rié, &t jouit d’une bonne fanté, 

- LXIIL. Ogs. M. de Neuville, de Bour- 
bonne, âgé de dix-fept ans, pour rhuma- 
tifme goutteux qui affeétoit prefque toutes 
les articulations , qui le mettoit dans le cas 
de ne pouvoir marcher & fe fervir qu'avec 
peine, à ufé des eaux en boiffon pendant 
quatre à cinq mois, dans le cours de deux 
ans, avec tout le fuccès poffhble. 

LXIV. Os. Cette obfervation, demême 
que celle de Mlle de Courtaillon, de Mont: 
doré , qui fera placée dans la fuite, font ex- 
traites d’un Mémoire de M. Juvet fur le 
volatil des eaux, & par lequelil prouve, 
contre l'opinion oppofée, que la vertu prin- 
cipale des eaux minérales réfide plus dans 
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leurs parties fixes que dans leur volatil, im 
primé dans le Mercure de France » 1757. 
__»# Le fieur Maurice, garçon chirurgien à à 
# l'hôpital royal &t militaire de Metz, j jeune 
» & d’un tempérament bilieux , délicat, fut 
® attaqué, au mois d'Avril 1753, d’une jau- 
# nifle bien caractérifée ayant la peau jaune, 
» & crachant la bile pure. Cette jauniffe fut 
» négligée ; l'humeur bilieufe fe fixa & s’em- 
y pétra dans les articulations du poignet & 
# du genou droits , qui en demeurerent 
_# gonflés. 

. » Le 10 Mai fuivant, il vale avec 
# de grandes douleurs, &t beaucoup plus 
# de gonflement qu’à l’ordinaire dans fes 
# articulations , fans qu'il y eût de rou- 
# geur à la peau , qui n’en fut pas altérée, 
# & fans aucune inflammation marquée. 
# La fiévre commença avec les douleurs, 
# Êt augmenta, pendant troisjours, au point 
# caufer du tranfport. 

 » On mit en œuvre tout ce que l’art 
æ prefcrit ; cataplafines anodins & émol- 
# liens, embrocations émollientes, même 
# des friétions mercurielles, Malgré ces pré- 
# cautions & douze faignées affez copieu- 
# fes, qui furent placées dans l’efpace de 
» fix jours , les accidens ne diminuerent 
» point, à la fiévre près, On employa auf. 
» fans fuccès les minoratifs , & même des 
# pilules mercurielles, La finovie fe méla 
+ & s engagea fortement avec la bile,rem: 
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_» plit toutes les articulations dans leur cir< 
‘» conférence; la fiévre, lente fe mit de la 
|» partie; les articulations s’ankiloferent. 

» Dans ces triftés circonftances, défefpé- 
# rantes fur-tout pour un jeune chirurgien, 
» le malade , après une müre délibération , 
» fut envoyé par fes confeils à notre hôpi- 
#tal. Il partit de Metz le 3 Juin, & le 
» vingt-troifieme jour de fa maladie, à 
» compter de celui où elle éclata par la 
# violence de fes fymptômes. Il arriva à 
» l'hôpital, impotent du bras & de la jambe, 
» prefque étique, après avoir été rongé 
» par fa fiévre-lente, qui lui faifoit effuyer. 
» journellement les plus gros rédoublemens, 
» avec un dégoût abfolu & général,des vefti- 
» ges de jauniffe fur toute l’habitude du corps. 

» Le 12 Juin, il but de notre eau. Au 
» quatrieme jour de boiflon, la fiévre-lente 
» & les douleurs des articulations augmen- 
#» terent ; les douleurs furent plus vives que 
# jamais. Il fut faigné , &t purgé avec les 
» pilules mercurielles; &, après fix jours de 
# repos, pendant lefquels il fut encore 
» purgé avec les mêmes pilules, il reprit 
» la boiffon. 

» Il commença alors à marcher, quoi- 
» que avec beaucoup de difficulté, avec une 
» béquille. Il continua fa boiffon feize jours 
» confécutifs, après lefquels il fe trouva af- 
» fez foulagé pour abandonner enfin fa bé= 
# quille, Il but encore dix jours , de deux 
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# Jours l’un, & fut purgé avec les pilules 
# à la fin ou environ de ces dix jours de 
# boiflon, pendant lefquels on fe fervit de 
# bains doux & des embrocations de notre 
# eau, pour les parties afigées feulement, 
# parce que j'ai remarqué avec M. le Maire, 
# médecin des dames de Remiremont, qui 
# a pratiqué près de quarante ans les eaux 
# de Plombieres, que les bains univerfels, 
# les douches abondantes & peu ménagées, 
# s’accommodoient peu avec la fiévre. 
# M. le Maire défend même aux fébrici- 
# tans Jufqu’à la vapeur de ces eaux. 
# Après ces exercices, qui renferment 
# trente jours de boïflon , à une pinte de Pa- 
# ris par Jour, qui pañloit avec euphorie par 
#les urines & par les felles, l’on eut l’a- 
# grément de voir la fiévre-lente avec fes 
# gros redoublemens éteinte, Pappétit & 
# les chairs fe rétablir, Pankilofe du genou 
»fe difliper, celle du poignet diminuer, 
» & les indices les plus clairs d’une guéri- 
» fon prochaine & complette. 
__ » Après dix jours de repos, le malade 
# fut encore purgé avec les pilules, remis à 
# la boiflon & aux autrés exercices pendant 
# près de quinze jours, que l’on intercalloit 
» quelquefois. Tout réuffit à fouhait ; & le 
# fieur Maurice jouit à préfent de tous fes 
# membres, de la meilleure fanté, depuis 
# fon voyage de Bourbonne & fon retour à 
# Metz, » 
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LXV. Ogs. M. de M... officier fus 


périeur dansle corps royal d'artillerie après 
les campagnes pénibles &t fatigantes du 
Canada, fut attaqué de douleurs fciatiques 
f cruelles & fi vives , qu'elles avoient fuf- 
pendu jufqu'à un certain point laétion 
mufculaire ; elles génoient & empéchoïent 
parfois la progreflion. Ces douleurs, qui 
occupoient les deux hanches , avoient par 
leur durée &t leurs aigreurs , amaigris pro+ 
digieufement les extrémités inférieures. Le 
fommeil étoit court & inquiet, ape 
chancelant, le pouls fébrile. 

Après nombre de remèdes, no 
fans diminution de douleuts ni d’atrophie ; 
June & l’autre au contraire augmentant ; 
M. de M.... fe détermina à venir à Bour- 
bonne , & s'y rendit au mois de Juin 17644 
Pond un féjour de trois mois qu'il y fit, 
il y en eut deux d'employés en boiïflon, 
bains, douches, aidés de différens purga- 
tifs , du régime ordinaire, pendant lefquels 
les douleurs, plus d’une fois, fe font for- 
tement réveillées. Il partit, après fes faifons 
finies, fouffrant beaucoup moins, mar« 
chant bien , ayant repris un peu de chair ÿ 
x, au moyen de cinquante bouteilles d’eau 
que je lui envoyai l’année fuivante , def- 
quelles il a ufé chez lui, il s'eft délivré 
de fa fciatique & de fes fuites, & jquie 
aujourd’hui d’une bonne fanté, 

LXVI 
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LXVI Os. Nous lifons dans M. Thi» 
bault , doéteur en médecine, qui a écrit de 
nos eaux, en 1658 ,pag. 14, «qu'il fut 
»appelléà Bourbonne,en l’année 165 3,pout 

# le traitement de haute & puiffante dame 
» D. Anne Deftoges d’Anelure, dame &t 
» marquife de Bourbonne, qui depuis url 
#5 mois étoit malade d’une fiévre continue 
» fymptomatique , entretenue d’un fâcheux 
# rhumatifme , dont elle fut guérie par ces 
# eaux en trés- -peu de tems.» 

La préfence ou l’abfence de la fiévre 
dans les rhumatifmes, qui les a fait diftin- 
guer par quelques-uns en chauds & en 
froids, a infpiré à plufieurs perfonnes , pat 
cette faufle dénomination, de certaines 
craintes fur l’ufage & l'application des eaux 
thermales dans ceux qu’on appelle chauds ; 
craintes auffi mal fondées que celles qu’on 
leur impute dans le traitement des maladies 
fpafmodiques & hypocondriaques , qui, 
fans examiner fi elles dépendent réelle- 
ment du vice de la fibre ou de celui du 
cerveau, guériflent très-bien ici, & déci= 
dent la queftion depuis fi long-tems agitée 
en fourniffant contre le fyftême du racor= 
niflement des preuves contraires à celles 
avancées par fon auteur, qui doivent par 
leur évidence terminer la difpute, 

Si la fiévre rhumatique, par la variété de 
fes types, peut en impofer au vulgaire pour 
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lacaufe même de la maladie , elle devroit 
au moins apprendre à la plüpart de ceux 
qui fe mêlent de l’art de guérir, qu’elle n’en 
eft que le fymptôme ; que les rhumatif- 
mes chauds, Les rhumatifmes froids ne font, 
uant au fond , dépendans que d’une même 
caufe développée chez les uns ou les autres 
avec plus ou moins d'intenfté , & relative- 
ment foumife au même remède ; ; que ce n'eft 
quefy fématiquement qu’ils ont pris diflérens 
noms, d’où la crainte fur | ’ufage. & les effets 
des eaux thermales doit ceffer; leurs guéri- 
fons fur-tout , étant avérées par ce remède, 
… Un effet encoretrès-mquiétant pour ceux 
qui prennent les eaux , eft celui de voir ré- 
veiller leurs douleurs & paroxifmes affou- 
pis depuis un certain tems , s’augmenter 
même quelquefois; ce qui fouvent les dé- 
concerte. Pour les raflurer fur cet effet ; 
je leur ai démontré dans. mon premier 
mémoire page 141 du Journal de Méde- 
cine, mois d’Août 1770, la caufe de ce phé- 
nomène & faterminaifon avantageufe. Je 
le répète encore ici , en leur obfervant qu’il 
n’eft guères pofible qu’un remède attaque 
la caufe d’une maladie quelconque, fans en 
réveiller jufqu’à un certain point l'effet, & 
ne faffe rétrograder fa marche pour la dé- 
truire. 
Si l'efficacité des eaux de Boutbonne eft 
conftamment, prouvée par. l'expérience 
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journaliere , dans les maladies dont ; Je viens 
de faire Lure tan » <lle n’étoit pas 
moins connue des anciens, qui, voyant fans 
prévention ni fyftême, ont fçu l'apprécier 
& la faire remarquer. J’ai déja rapporté ce 
qu'en difent MM. Hubert:, Jacob & Thi- 
bault fur les maladies fpafmodiques ; dans 
le Journal de Médecine, mois de Juillet 
1770, pag.25 &t 26, dans le Traité du pre- 
mier qui a êté imprimé la premiere fois à 
Lyon, en 1570, & la feconde, en 1600, 
on y lit des remarques fi intéreflantes fur 
les maladies où les eaux conviennent &c 
leur application, qu'il eft étonnant que 
lon fe foit endormi pendant un fi grand 
nombre d’années fur leurs vertus, particu= 
liérement {ur leur vertu fébrifuge ; voici ce 
qu'il en dit. «Lataigne , la rache & autres 
» infeétions du cuir qui gâtent le poil, le 
# déracinent par une corruption d humeurs, 
# y font guéries &t. mnettoyées. 

» Les douleurs de tête ; quelqu ’efpece 
» de migraine entretenues par l'abondance 
# de pituite , humeurs froides, fe diffipent 
» infenfiblement & font guéries. 

# Le poumon farci de gros phlegmes qui 
» empêchent larefpiration , faifant obftruc- 
» tion , difficulté de refpirer , eft déchargé > 
» le phlegme liquéfié , fie eft plus fa- 
# cilement craché , digéré. Ici fut lafic- 

Li 
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» tance del’expert médecin, 1Ès conduire 
» les eaux. 

:# Les mêmes eaux font propres aux she 
# temens & palpitations de cœur, aux peurs 
#» À terreurs provenant d'humeur froides 
# &t mélancoliques. 

» Pour douleur d dore débilité, el- 
‘# les ne doivent être négligées. Leur breu- 
-# vage y eftfouverain , &t emporte le poids 
# par deflus tout autre remède. 

» Les coliques, il n’y a remède plus 
# particulier que ces eaux. 

» Elles font fingulieres pour les bblriree 
» tions du foie, de la rate, du méfentère, 
» du pancréas , desreins, Sa Étntou des 
» fumeurs utérines, vieux ulcères, fquir- 
» rhe de la matrice , rélaxation de fes li- 
# gamens , ftérilité, avortement , fuffocas 
J tién-Rcweineommettes 

>» Quant aux douleurs arthritiques, fcia- 
_#tique, goutte , ‘fcorbut, c’eft plutôt un 

# miracle qu'un remède. 

» Les fiévres mvétérées, longues, lentes, 
#nournes , quartes , intermittentes, y 
» font aufli guéries. 

» Sont excellentes pour chafler le fable, 
#la gravelle des reins, de la vefie. Des 

» graveleux en ont reffenti des admirables 
# effets. n ». | 


LXVIL Oss. « Sienne: ohiorablé | 
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» homme Claude Vofgien , frere de hon- 
» nêre dame , dame Hugues Vofoien ; de: 
».préfent demeurant à Coiffy, laquelle m'a 
»'afluré que fondit frere , attaqué de co- 
» lique néphrétique, de gravelle, après 
»# tous les remèdes imaginables , expéri- 
»# menté même lufage des eaux de Plom- 
» bieres, ne fut guéri que par la boïflon de 
# nos eaux chaudes de Bourbonne, & ce en 
# l’année nul cinq cent cinq, qui fut le com- 
_# mencement que nos eaux furent potables.. 

» La cachexie ou mauvaife habitude de 
# tout le corps, la jaunifle y font guéries 
» par la boiflon de ces eaux qui mène le 
» el en fa bourfette ou réceptacle ordi- 
» naire, & y étant reçu, 1l ne regorge aux 
pains Ë vaifleaux, & ne rend le corps 
# ainfi jaune. 

» La ratelle, nourrie d'un fang groffier, 
» terreftre & mélancolique, en eft fou- 
» lagée par un grand &t long ufage. 

» Les pâles-couleurs des filles, les hu- 
# meurs froides écrouelleufes , la mélanco- 
»_lie , les vapeurs, en un mot toutes ma- 
» Lise froides, humides, même la groffe 
».vérole, avec remèdes propres, y trouvent 
» guérifon, en buvant de Peau chaude & fe 
# baignant ; l’expériences’en fait fi fouvent, 
» qu'il n’eft befoin d’autres preuves & rai- 
5 fons que la pratique journahere. 

# Toutes les affeétions, maladies, fymp- 
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» tômes, auxquels nous avons dit que les 
# eaux en bains apportent un notable fou- 
# lagement ou entiere guérifon , font bien 
s aidés & avancés en leur cure par la 
»# boiflon des eaux chaudes , car un mal 
»# attaqué au-dehors & au-dedans par re- 
» mèdes fi efficaces & falutaires, mal-aifé- 
s ment peut-il réfifter. 

» L'heure du jour pour boire les eaux, 
» eft le matin, la digeftion bién faite, & 
5 après avoir très-peu foupé. 

» La quantité de l’eau fe mefure felon 
» la force & la capacité de l’eftomac ; on 
# commence à en boire par fix, fept, 
# huit ou neuf onces, en augmentant de 
# jour en jour, & fuivant que l’eftomac en 
# pourra porter, pour ne le point débifer. 

» Pour en recevoir foulagement, 1l faut 
# les boire peu à la fois , pendant quarante 
» jours; puis, après un repos fufhfant, les 
» boire encore quarante autres, les quaran- 
s# taines étant fort recommandables pour 
» la guérifon, 

» Plufieurs s’imaginent que, pour pren- 
» dre les eaux minérales de Bourbonne , 
»1il ne faille faire autre chofe que de fe 
» jetter dedans à corps perdu, au furplus 
+ voudroient vivre à leur liberté ; les au- 
w tres, mieux avifés, farven Pavis du 1 ratio= 
# nel médecin. 


»# Pour régler les uns & les autres, faut 
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# tenir pour maxime que le révime de vi- 
» vre eft fi néceflaire en buvant des eaux! 
s minérales, que fans icelui on fe tourmente 
» en vain à prendre & faire tant de fortes 
# de remèdes pour rétablir fa fanté. Tous 
» ceux donc qui boivent ces eaux fe doi- 
» vent propofer la fobriété ès mangé &r 
» au boire, & l’obferver. 

» Nos eaux de Bourbonne, outre leurs 
9? qualités manifeftes, elles ont encore des: 
# propriétés occultes, qui ne fe reconnoif- 
» fent que par une longue expérience, & 
# font qu'il faut fouvent s’opiniâtrer en leur 
» ufage pour bien des maux, nonobftant 
» que quelque nouveau médecin voudroit 
# dire être contraires à certaines maladies ; 
» car le réfultat & fermentation ès mixtion 
» de ces minéraux, fait ce que nous né 
» fçaurions jamais faire par art, & fait ce 
» que le tems & l expérience nous apprend. 
» Oribafe, médecin de l’empereur Julien , 
»# parlant des eaux femblables aux nôtres, 
# dit qu’il faut connoître la faculté des eaux 
# par expérience; car d'en donner parfaite 
»# connoiffance, cela ne fe peut : F'aculras 
» aqUATHN fponte nafi centium, affumenda 
» ef ex 1is que expertentia comprobantur, 
» exquifiiam enim notitiam tradere non pof- 


» Jumus Ce). » 


(a) Trié des admirables vertus des eaux 
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Il réfulte de tout ce que je viens de rap= 
porter, que, dans tous les tems, la connoif- 
fance des eaux minérales & thermales a 
plus dépendu de l’œil attentif de l’obferva- 
teur éclairé, que du flambeau de la chymie; 
& que, dans tous les tems, elles ont trouvé 
des contradiéteurs , mais que leurs effets 
conftans & foutenus ont toujours terraffés. 

Les modernes qui culuvent aujourd’hui 
la chymie avec autant de profondeur que 
d'éclat, ont fenti toutes les difficultés qui 
fe rencontrent dans l’analyfe des eaux mi- 
nérales & thermales, & en ont prévenu le 
public. | 
Nous Hfons dans le Diétionnaire de Chy- 
mie, Tome Ier, page 358, « que les opé- 
# rations chymiques auxquelles on eftobligé 
» d’avoir recours pour analyfer les eaux 
# minérales, font quelquefois capables d’oc- 
+ cafonner des changemens effentiels dans 
» les fubflances même qu’on cherche à re- 
# connoître ; &, ce qui eft encore plus re- 
»# marquable , ces eaux font fufceptibles d’é- 
# prouver d’elles:mêmes, par le mouve- 
# ment, par le tranfport , par le repos, par 


chaudes de Bourbonne-lez-Bains en Baffigni, 
mifes en lumieres par Hubert Jacob, maitre chi- 
rurgien du lieu d’Anrofey, au voifinage de Bour- 
bonne,dont, jufqu’à préfent, nul a écrit, pages 35, 
86, 372.42 & 434 
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» la feule expoñition à l'air, des changemens 
» fi confidérables , qu’elles en deviennent 
# méconnoiffables. » 

Ces changemens fe remarquent fur-tout 
dans les eaux minérales ferrugineufes , {p1- 
ritueufes ou gafeufes. Ils font même fi 
prompts dans la plüpart d'elles, qu’hors de 
la fource , elles ne donnent plus aucun in- 
dice de leur caraétere; que le fimple fe- 
couement ou la plus légere imprefhion de 
chaleur qu’elles éprouvent, même celle de 
latmofphère , fait précipiter les particules 
martiales des unes, enleve le gas aux au- 
tres, & les réduit à l’eau fimple : d’où il fem- 
ble que Pair que contiennent ces eaux, 
fert comme de point d'appui & de foutien 
au mars des ferrugineufes , & d’ame aux 
gafeufes, puifque dès qu'il en eft dégagé 
les premieres fe troublent, laiffent préci- 
piter leur fer, ne fe colorent plus avec l’in- 
fufon ou la projedion des fubftances acer- 
bes, & les fecondes perdent leur piquant. 

Les nôtres, qui renferment beaucoup de 
parties fixes, ne font point expofées à ces 
changemens : ; elles fouffrent les plus rudes 
fecoufles, lation même du feu, fans les 
éprouver : c’eftauffi par cette ra fon qu’elles 
peuvent être tranfportées au loin, pourvu 
qu'elles foient dans de bonnes bouteilles 
de verre, neuves, exaétement bouchées 
& gaudronnées , & produire de très-bons 
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effets. Celles qu’on emporte dans des vaif= 
feaux de bois ou-autres mal ne ; 
fe corrompent très vite, | 
Les expériences chymiques nous ap- 
prennent qu’elles contiennent, par livre 
d’eau , foixante-trois grairis de fel de la na- 
ei fe] marin, quatre grains trois quarts 
de félénite, deux grains un quart de terre ab- 
fotbarte; tous les indices du fer ; font d’ail- 
leurs fi fenfibles dans leurs boues ou fédi- 
ment, que l'acide vitriolique ou niîtreux en 
diffout une.aflez grande quantité en même 
tems qu'il diffout la terre abforbante qui 
s’y trouve abondamment. | | 

Après leur defliccation à l'air, qui eft très- 
dificile , étant grafles & onétueufes , la 
pierre d’aimant en enleve une poudre noire. 
ferrugineufe très-fine, en forme d’aigrette , 
pourvue de tout fon phlogiftique. 

Sur la fin de Pévaporation, je m'atten- 
des deitroutier quelque portion de fel ma- 
rin àbafe terreufe, ou de fel de Glauber , 
étant aflez ordinaire d’en trouver dans les‘ 
eaux qui contiennent du fel marin; mais 
je n'eus pas la moindre RNquE ni de lun 
ni de l'autre. : 

Elles préfentent une odeur de foie de 
foufre très-forte : cette odeur a voulu y 
faire trouver du fulfureux ; mais l’examen 
qu’en a fait M. Monnet lui a prouvé qu’il 
n'y avoit rien qui en approchât, Celui que 
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Jai répété depuis lui avec M. Aubertin, 
très-habile apothicaire de cette ville, m'a 
confirmé la même chofe. Une cuiller d’ar- 
gent bien nettoyée , fufpendue à à la vapeur 
de ces fources, n’y a point été colorée. Un 
nouet de litharge &t un de cérufe, aufli ex- 
pofés à leurs vapeurs, & enfuite à l’orifice 
d’un vaifleau, au moment même qu'il étoit 
rempli d'eau fortant de la fontaine 4 DY 
ont pas été non plus colorés, pas même 
LENS LT 

On ne doit pas toujours, difent MM. 
Monnet & Macquer, le premier dans fon 
Traité des Eaux minérales, pages 56 & 64, 
& le fecond dans fon rapport des Eaux 
de Montmorency à l'académie royale des 
fciences , rapporter la caufe de la vapeur du 
foufre ni au foie de foufre lui-même, étant 
fouvent le produit de tout autres matieres. 
On n’ignore pas que les latrines & la putré- 
fation des végétaux donnent la même 
odeur, & colorent les fubftances métalli- 
ques. : E 

Les différentes matieres obtenues de nos 
eaux par | analyfe, mifes en diffolution dans 
une quantité d’eau fimple, proportionnée 
à celle dont on les auroient tirées, pré- 
fente cette différence avec l’eau de la fource 
minérale ; que celle-ci a un goût plus moël- 
léux , plus agréable que la premiere ; que 
celle-là laiffe fur la si & le palais une 
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impreflion faumâtre irritante : d’où il eft aifé 
de conclure que Île feu qui a fervi à l'ex- 
traétion de ces matieres, les a confidérable- 
ment altérées, & en RE ATES forte dénatu- 
rées. L’eau faétice caufe de la féchéreffe & de 
l'alrération. ; tandis que celles de nos fources 
produifent l'effet Cantraire. 

Sont-elles defféchantes , roidiffantes , ra- 
corniflantes, fougueufes, irritantes , effa- 
rouchantes ? C’eft une queflion futile, qu'il 
faut laifler aux differtateurs fur le vin de 
Champagne moufleux, qui pourront lui 
donner du poids. Sont-elles échauffantes ? 
font-elles rafraichiffantes? La derniere quef- 
tion paroïîtra à plufieurs paradoxale: Lires 
Jub judice funto. | 

LX VII. Ogs. «Mlle de Courtaillon, de 
5 Montdoré, demeurant à Bourbonne, d’un 
# tempérament fort & fanguin, dont les hu- 
# meurs font âcres à alkalefcentes, /exts 
# purpurei  flores deflorefcentibus anus 
# Jam non penes fe, étoit fatiguée & tour- 
» méntée jour & nuit d’une foif idiopathi- 
» que, qui duroit depuis dix-huit mois fans 
_» que rien y püt remédier. Vingt pintes 
» d’eau par jour paroifloient plutôt lPaug- 
5 menter que l’étancher, plus erant pote , 
» plus fitiébantur aque. Ses lèvres étoient 
») dans féches & brunes, comme racor- 
» nies; elles les pinçoit à chaque inftant 
» avéc les dents : fa langue étoit profon- 
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» dément fillonée, articuloit avec quelque 
» dificulté ; elle Not fouvent la bouche 
» béante, l'appétit étoit languiflant ; elle 
» pañoit les nuits prefque fans dormir, dans 
» des rêves triftes & des agitations paffa- 
» geres & fpontanées : fréquentes ; ; tout 
»# fon corps ne pouvait prefque plus fouffrir 
» fes couvertures, quelques légeres qu’elles 
» fuflent, & quoique l'hiver füt des plus 
» rudes. Elle ne craignoit rien tant que de 
» devenir hydropique ; ; & cette crainte lui 
» étoit plus à charge que fa foif même: Se 
» Jemetipfam flebat querula funert maturo 
s propriorem y Juafque obvio culibet exe- 
» quias antè annum celebraturas propalan- 
» em. Je la raffurai de mon mieux, quoi- 
» que Je craigniffe avec elle la fin de PAT 
» SILIS prater naturam malum non ef? con- 
» temnendum , quoniam G nutritiont obefè 
» & vires valdè dejicit.... indè cachexiam 
» 6 alios graviffimos morbos incidunt, im 
» Jæpè mmortem fibi atfrahunt (a). Les ti- 
» fanes rafraîchiflantes, les bouillons dé- 
» layans, les aigrelets, le fyrop de limon, 

» le nître, ce puiffant fedatif fi nue 
» dans les écoles d'Allemagne, le quinquina 
» en petites dofes, qui, felon M. Hecquet, 
» Sthaal, Neuter, Charles Albert, eft un 


(a) Sennert, Praët. lib. 3, part, 1, [e6l. 2, cap. 74 
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» calmant (4), les gargarifations de toutes 
# efpeces, tout échoua. 

» Je connoïflois déja quelques faits qui 
» m'avoient laiflé fortement imprimé dans 
# l'efprit, que, dans certains cas femblables 
# à celui-ci, notre eau avoit réufl : je la pro- 
# pofai à Mile de Courtaillon. Je réalifai 
# mes offres : elle en but trente jours, une 
# pinte & plus par jour, pendant l'hiver 
» 1754: elles pañloient bien par les urines 
» &t par les felles ; elle fentit fa foif s’'ap- 
» paifer, fe réduire à fa foif naturelle, &c 
» elle jouit depuis cet ufage de fa fanté or- 
» dinaire : ydropis omni metu fugato. » 

LXIX. O8s. Lorfquun empoifonné 
par des âcres ou des cauftiques, a échappé 
aux dangers de l’érofon, de la déprédation 
des parties vifcérales, à leur bouleverfement 
fpafmodique , à leurs convulfions locales , 
telles que la colique, le vomiflement, le 
hoquet, qui, devenant générales, ne finif- 
fent fouvent qu'avec la vie; le genre ner- 
veux a reçu des imprefhons fàcheufes, 
même funeftes, qui donnent lieu à des 
crampes, à la contraéture des membres, à 
la paralyfie , à des foiblefles d’eftomac & 
à des langueurs mortelles : nous avons vu 
de ces malades qui ufoient des eaux avec 


: (z) Voyez M. Hecquet, Réflexions fur l'ufage 
de l'opium. ù | | 
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fruit, & je m’en tiens à un exemple récent. 

M. Moreau , curé d’Aulnay-fur-Marne, 
près Châlons en Champagne, y arriva fur 
la fin de Septembre, empoifonné par acci- 
dent, depuis fix femaines ou deux mois, 
Ce qui linquiétoit le plus, étoit une para- 
lyfe univerfelle qui faifoit des progrès jour- 
naliers : 1] ne pouvoit faire un pas, fe foû- 
tenir fur fes jambes; il falloit le porter : il 
n’avoit aucun ufage des bras & des mains; 
il étoit néceffaire de lui couper fes morceaux 
& les lui mettre à la bouche. | 

Les eaux topiques & en boiflon arrête- 
rent le progrès du mal; & en un mois de 
tems 1l les quitta, commençant à faire quel- 
ques pas, feul &t appuyé, à recouvrer les 
mouvemens des bras. Le 28 Décembre il 
écrit : « Quinze jours après mon retour, J'ai 
» été en état de faire mes fonétions de curé 
# & de voyager à pied ; je fens encore du 
# mieux depuis, mes pieds & mes mains fe 
# fortifient; cependant mes doigts éprou- 
» vent encore de légeres convulfions, &c 
» n'ont pas encore toute leur fenfbilité : 
» mon eflomac eft bon, & même meilleur 
» qu ’avant mon accident. » 

- J'apprends aujourd’hui 25 Mai 1971, 

par larrivée de M. Moreau à Bourbonne, 
qu ’ilne luirefte plus , de tous fes accidens, 
_ qu'une très-légere flupeur à à Pextrémité des 
Fer derniers doigts de la main droite, &c 
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à l'articulation de la jambe avec lé pied, 

Les eaux furent bues, au plus à titre de 
coprotiques , comme flomacales, fortifian- 
tes, nervines , anti-fpafmodiques; ce mé 
nagement étoit dû fpécialement à l’eftomac 
qui avoit été travaillé par le ‘poifon, qu’il 
n’auroit pas convenu d’inonder, diftendre , 
fatiguer, furcharger; d’où les purgatifs 
n'Aciet point dans la cure, à laquelle 
préfiderent le régime & l'application fcru- 
puleufe de cet axiome, qu'il eft auffi pru- 
dent d'adopter dans ce cas, qu'il feroit ri- 
dicule de l’écarter dans d’autres conjonc- 
tures : Omnia purgentia vim habent dele- 
Lerlam, : 

M. le Maire, dans fon Effai fur la maniere 
de prendre les eaux de Plombières, prétend 
que par une boiffon abondante, outrée, 
dont il expofé les mconvéniens, dont il re- 
proche l'abus aux buveurs d’eau minérale, 
l’'eftomac eft atteint d’une paralyfie pafla- 
gere, telle, ou ä-peu-près, que celle qu'éprou- 
vent ceux qui font mal ou durement accous 
dés , aflis trop long-tems ou inégalement. 

L'exercice eft d'autant plus néceffaire 
aux impotans, que leurs membres ne s’y 
prêtent que peu ou point; il coopere d’ail- 
leurs à lation des eaux, s’il n’eft immo 
déré. L’ufage de la brandilloire fut auxiliaire 
& familier; elle procuroit à M. le Curé 
des moiteurs falutaires, Nous la formons 

avec 
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avec un cordeau cablé, roulant fur une pou+ 
le de quinze à feize pouces de diametre, 
attachée verticalement à un plancher ou 
autrement ; il fournit (le cordeau) deux 
branches, une pour le côté dtoit, l'autre 
pour le côté gauche. À chacune de leur 
extrémité, eft aflujettie une forte de crémail- 
liere de huit pouces de longueur, d’une 
demi-ligne d’épaifleur, de quatre de largeur, 
percée de fix trous ronds également efe 
pacés, deftinés à hauffer ou baïffer une fuf- 
penfoire à crochet pour le bras. 

La même fufpenfoire, à la faveur d’une 
même crémailliere, & d’un bout de cor= 
deau de douze à quinze pouces de lon= 
gueur, aflorti, à une de fes extrémités, d’ur 
crochet, fert pour les jambes, en reculant 
d’un pied , plus ou moins, le fauteuil fur le=. 
quel le malade eft pofé, pour être exercé 
ou s'exercer. | 

Chaque fufpenfoire eft formée d’un ci 
meau ou lifiere de drap, de quatre doigts 
de largeur, ou d'autre étoffe doublée, pi- 
quée , de même largeur, bordée d’un fleu« 
ret ou ruban, formant une anfe fimple ow 
double pour recevoir le bras ou la jambe 
paralytique, les aflujettir plus commodé- 
ment, en engageant une des anfes à la 
partie inférieure du bras au-deflus des con 
dyles de lhumerus , & l’autre à la partie ins 
férieure de l’avant-bras près du poignets 

M 
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L’anfe deftinée à recevoir l'extrémité infé- 
rieure doit porter une traverfe pour foute- 
nir.la plante du pied , afin que ,dans Les dif- 
férens mouvemens, la jambe ne pañle pas à 
travers. Dans cet état, le bras fain, paflé dans 
l’anfe de la fufpenfoire ; oppofée à celle qui 
foutient la partie malade, fait defcendre &c 
monter le cordeau qui lui répond, _& donne 
au membre paralyfé & à toute la machine 
tel degré de mouvement qu on juge à pro- 
pos. La même manœuvre s'exécute pour la 
jambe affeétée , avec la jambe faine. Si tou- 
tes les parties font impuiflantes , on juge 
bien qu'il faut une autre perfonne pour 
mouvoir la brandilloire. 

: Le fauteuil de pofte ou trémouffoir (a), 
n’eft ni fi fimple, ni fi portatif qu’une pou- 
lie; on eft expofé dans ce trémoufloir à 
des: fecouffes de devant en arriere, de droite 
à gauche, & de haut en bas. Tantôt ces 
fférens mouvemens fe fuccedent de diffé- 
rentes façons ; ; tantôt ils concourent plu- 
fieurs à la fois. On peut à fon gré les ren- 
dre plus brufques ou plus doux, plus prompts 
ou plus lents, plus violens ou plus foibles. 

Outre que la poulie participe à ces avan- 
tages , fans avoir les inconvéniens de ba- 
loter les eaux, les aliens dans l’eftomac, 
ce qui pourroit nuire à la diftribution des 


- (a) Mercure de France, mois d'Avril 173$ 


SUR LES EAUX DE BOURBONNE. 137 
œaux, à la digeftion, faire vomir les eaux’ 
& les alimens ; elle a, comme le trémouf- 
foir, celui (qui eft principal) de remêler 
efficacement, mais partie paf partie, toutes 
nos liqueurs “flagnantes , de lés réflituer à 
la marche & à l'équilibre général, en fas 
cilitant l'influence des efprits, en BR agit 
ou réagir leur mouvement circulaire de la 
circonférence & des extrémités au centre, 
& , vice verfé, fans heurts & fans trouble ; 
ce qui n’eft pas à négliger pour des apos 
pleétiques, des vaporeux , des malades fus 
jets aux vertiges, aux palpitations, diffs 
cultés de refpirer, qu’un mouvement donné 
de toute la mafle, qui la remue en bloc & 
par le tronc, pourroit blefler, même + mals 
gré les précautions. | 

Le trémoufloir a donné lieu À une ob- 
{ervation de M. Aftruc, imprimée dans le 
même Mercure , fur les avantages de la fo: 
bridté & de l'exercice. Il y a encore dans 
le Mercure de Décembre 1734, un Mé- 
moire fur l'utilité & l’ufage du tremouffoir ; 
au moins la difficulté de le procurer à nos 
malades , quelqu’ utile qu'il foit, nous a 
fait recourir à la poulie. Ce que ‘Pon peut 
fe donner fans peine &t fans fais , touche 
à l'indifférence : je réclame pour elle tout 
ce qui conflitue l’avantage eflentiel & prin- 
cipal de cette machine, qui ne le poflede 
peut-être pas à un plus haut degré ; l’exer- 

M ÿ 
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cice de la brandilloire peut exciter le mou- 
vement du fang jufqu’à la fueur, fans fatigue. 

On voit, par l’obfervation de M. le curé 
d’Aulnay, que les eaux, loin d’avoir agacé, 
irrrité un eftomac encore fouffrant de l’im- 
preffion des parties cauftiques rongeantes , 
auxquelles il a été expofé, 1l en a été au con- 
traire rétabli & devenu meilleur qu'aupa- 
ravant. sg 

À l'idée des fubflances falines fe joint 
communément celle de laiguillon, de l’ir- 
ritation, de la corrugation. M. Pomme en 
abufe, en fuppofant faftidieufement des 
nerfs racorniffables à tout inflant, que les 
fels & les efprits ne peuvent aborder fans 
tumulte & fans léfion : il oublie fans doute 
qu'il boit , qu’il mange. Qu'il ne boive plus ; 
qu'il ne mange plus : tous fes nerfs fe ra- 
corniront , fes efprits s’effaroucheront. Il y 
a plus de fel fixe ou volatil dans les liqui- 
des & les folides alimenteux journellement 
employés, fanscomparaifon, que dans deux 
ou trois livres d’eau de Bourbonne. 

Dès l’inftant de la fécondation, nous fom- 
mes formés avec du fel, notre machine fe 
développe & s’accroit avec lui ; il fert à la 
perfection du chyle & des autres liqueurs 


quien émanent (a) : nous le retrouvons , 
nanas sagem atescnanane- net ennecane mo eermemaron none era 

(z) Voyez ce qu’en dit M. Gardane, médecin 
de la faculté de Paris, dans une très-belle thèfe 
dont il eft l'aureur, 
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fuivant les analyfes de MM. Macquer & 
Cadet, dans le lait, dans le fang , la bile & 
autres fubftances animales. Deux livres de 
petit-lait contiennent, (ce que M. Pomme 
vraifemblablement ignore,) à-peu-près fix 
à fept gros de matieres falines, de nature 
bien dééntés les unes des autres. 

Sans le fel, nos liqueurs & nos vaiffeaux 
n’auroient aucune valeur; fi on en trouve 
qui lui foit analogue, capable de s’aflimiler 
avec lui facilement &t d'emblée, d’en ré- 
parer les défordres, le dépériffement, d’une 
maniere plus conflante, fupérieure aux fels 
officinaux mêlés aux slitients files maux 
d’eftomacs, la fiévre & le fpafme lui cedent, 
on trouve un ftomachique, un anti- -quarte , 
un anti-fpafmodique. Le prince de la mé- 
decine a penfé que le levain de la fiévre- 
quarte, qui n’excite pas de grandes convul- 
fions , en détruit le principe , s'il eft détruit 
tui- même : À quartanis cœptt, nom admo- 
dû a convulfr onibus capiuntur. Si verd 
priès capiantur, & quartana fupervenerit, 
liberantur (a). 

Riviere dit pofitivement, fi he fiévre-quarte 
attaque un épileptique, &t dure long-tems, 
elle le guérit (4). 

On ne doit enfin s'attacher pe fçavoir 


(a) Hippocrate, aph. 70, fe&. se 
(b) Prax. Medic. lib. 1 , ch, 7, PALe 177° 
ME 
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Lydia lapide, fi un remède guérit ou non; 
& il n’eft point fi néceflaire de s’appéfantir 
fur les caufes obfcures &t cachées des ma- 
ladies qu’on ne fera peut-être jamais {ortir 
du chaos, que de faifir promptement les 
remèdes qu’on connoît, pour s’en délivrer 
nuit & jour. Sauver un malade, fi lon peut, 
en ne perdant point le tems dont l’avarice 
eft auffi noble , que fon mauvais emploi eft 
nuifible & honteux : He latentium rerum 
conjeturæ ad rem nan pertinent ; quia nor 
éntereft quid morbum faciat, fed quid tol- 
lat (a). 

M. Pomme accufera-t-il les plus grands 
maîtres de la capitale & autres villes du 
royaume, qui ont envoyé le plus grand 
nombre des malades qui font le fujet des 
obfervations dé ce Mémoire , de leur avoir 
prêté des fecours aufhi avides que meur- 
triers? Les foupçonnera:t:il de ne päs con 
noitre la méthode délayante & humec- 
tante, & de ne pas fçavoir lapprécier ? Ac- 
cufera-t-1l les eaux d’avoir mutilé les ma- 
lades? & croira-t-il encore qu’elles agiflent 
avec fougue ? Demandera-t-il enfin où il 
exifte des obfervations contraires aux fien= 
nes ? C’eft ce que je ne puis me perfuader, 
ou 1l faudroit qu'il fût auf incrédule que 
prévenu, pour fe refufer à l’évidence. 


(a) Celfus praf, Ub. A 
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Si cependant il s’obftinoit, êt que ces faits 
multipliés ne lui fufhfent pas, je lui en four- 
nirois encore d’autres, qui, en portant comme 
ceux-ci. le caractere de vérité fi effentiel en 
médecine, l’engageroient peut-être, finon 
publiquement , du moins tacitement , à 
leur rendre se & à revenir de fon 
erreur. 

Pour le convaincre pleinement & en- 
tiérement, & ne plus lui laïfler de doute 
fur les effets pernicieux & funeftes que 
gratuitement 1l fuppofe aux eaux thermales, 
je peux lui prouver, par le relevé des regif- 
tres mortuaires de nôtre hôpital depuis 
1730; que, fur le nombre de trente à trente- 
cinq mille hommes qui y ont paflé pen- 
dant cet efpace de tems, à raïfon de huit 
à neuf cents qu'on y envoie année com- 
mune , il n’en eft mort que quarante-fix, 
encore la plüpart vieux. 

Si on confulte ceux de la paroïle , 1 
calcul fe trouvera, relativement au grand 
nombre d'étrangers qui viennent de toutes 
_les parties du royaume, même des royau- 
mes étrangers, en proportion de celui-ci, 
malgré que fouvent nous voyons des ma- 
Jades qu’on envoie à la derniere extrémité, 
défefpérés , ou incurables de toute incura- 
bilité, périr fans avoir refpiré la vapeur des 
eaux , auxquelles néanmoins on imputé nus 
morts. ji | 
| M iv 
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On peut mourir aux eaux comme ail: 
leurs. Tous les jours on meurt d’une ma- 
ladie inflammatoire , d’un membre fphacéké 
ou amputé : profcrira-t-on pour cela la lan 
cette & la fcie? Apprenez, au contraire , à. 
les manier & ne les employer qu'à propos. 
Mais, hélas ! quoi qu’il en foit, le démon de 
lPenvie & de la rivalité annoncera & pu- 
bliera bientôt que ce font les eaux meur- 
trieres qui ont fait péri celui-ci, que c’eft 
la faignée qui a enlevé celui-là , & Pampu- 
tation qui a tué cet autre. Vaines déclama- 
tions, dont les motifs connus par les hom- 
mes fenfés & raifonnables, feront toujours 
regardés par eux avec mépris & indiflé- 
rence. M, 

Si, après ces détails, M. Pomme fe plaint 
des. difficultés qu’il rencontre dans la cure 
des affetions vaporeufes & hypocondria- 
ques par Îles eaux thermales, 1 doit en 
accufèr Popiniâtreté & la bizarrerie de fa 
théorie racorniffante, & s’imputer à lu- 
même le défaut de connoïflances qu'il a de 
ces eaux & de leurs principes confltutifs. 
Il me pardonnera fans doute ce reproche ; 
& j’efpere qu'il me fçaura gré de la fran- 
chife avec laquelle je lui fais part des vertus 
& effets des eaux, & de la maniere de les 
employer dans ces deux affeétions, qui font 
autant plus communes aux deux fexes 
qu'elles les attaquent même fans difinétione 
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V’efpere auffñi que ces mêmes affleétions,dont 
elles n’ont point fufpendu les fymptômes 
par un effet enchanteur , mais qu’elles ont 
réellement guéries, nonpas chez l'enfant 
de neuf ans, ni celui de neuf mois, mais 
bien chez les aduites, impoferont filence 
& feront cefler de parler ; quoiqu’au refte, 
en confidérant dans le lointain les brigues , 
les cabales de lerreur, & tous les différens 
rôles que font la méchanceté & la haine 
dans ces cas , je remarque que ces Criss 
qui de près paroîtroient fans doute des ru- 
giflemens , ne font que des cris de gre- 
nouilles qui fe perdent dans la fphère d’un 
étroit horizon , & que les traces de ces rep- 
tiles s’effacent dans leur limon : D: benè 
_ fecerunt, quod me pufilli finxerunt animi 
_ parva & perpauca loquentis. 
 LXX.O8s. M. de B.... officier-major de 
cavalerie , avoit été bieflé d’un coup de feu 
au travers de la cuifle, à la bataille de Rof- 
back; un gros morceau de culotte de peau 
y reflsccantonné: BR engagé près de deux 
ans, malgré d’abondantes fuppurations qui 
fe terminerent par une cicatrice très-bonne 
& très-ferme, fous laquelle fe faifoient néan- 
moins fentir quelques douleurs profondes, 
paflageres & recurrentes , qui ne nuifoient 
que peu aux exercices ordinaires à pe 
tion exceptée. 

Les eaux.en bains & douches, les boues 
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minérales en cataplafmes , réveillerent & 
aiguillonerent ces douleurs ; il fallut ceffer 
les douches, qui ne pouvoient plus s’'appli- 
quer fur une partie tendante à l'inflamma- 
tion : les bains & les boues ne furent point 
fupprimés ; &t en trois ou quatre jours , 
fans fuppuration, au moins fenfble , la ci- 
Catrice ancienne s'étant défaite, parut un 
corps étranger que le bleflé tira lui-même 
avec aflez de facilité, peu d’effufion de fang, 
&t fans fecours de la chirurgie. 

Les bouesalors furent fupprimées comme 
les douches, par une raifon qui fe préfente 
naturellement ; les bains feuls furent fuivis 
encore trois ou quatre jours ; & la nouvelle 
‘folution de continuité n’empêcha point 
l'ancienne cicatrice de fe reconfolider & 
de devenir, fous l’eau , telle qu’elle étoit 
avant Fexpulfon du corps étranger, fans 
avoir employé aucun topique. 

Bientôt le bleflé recouvra toute la éne 
& toute la liberté des mouvemens de la 
cuifle & de la jambe ; fa fatisfaétion fut fi 
complette, que l’enthoufafme prit fa place, 
échauffa fa verve, & fit, par reconnoiffance, 
à la louange des eaux, des vers qui aurotent 
mérité de voir le jour. Il partit à cheval. 

LXXI. Os. M. Beaulieu, lieutenant 
au régiment de Cuftine , pour fuite de coup 
de feu qu’il reçut à la face pendant la guerre 
de 1745 fe rendit aux eaux de Bourbonne 


Fr: 
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-dans.le mois de Mai 1747. La balle porta 


fur l'angle antérieur de l’os de la pommette 
du côté droit , traverfa l'os maxillaire au- 

e ee / ! # 
quel il fe joint, & refta cantonnée, malgré 
de très-longues & très-abondantes fuppu- 
rations , & l’exfoliation de plufieurs piéces 
offeufes , fur la partie poftérieure des os pa- 
latins vers le tranchant du vomer. La pré- 


-fence de ce corps étranger, qui lui génoit 


prodigieufement la refpiration & l’élocu- 
tion, ne pouvant parler qu'avec peine & 
en nazillant, le fit recourir à divers moyens 
pour s’en délivrer , qui tous étant devenus 
inutiles, le déterminerent à fon voyage. 
Le furlendemain de fon arrivée, on lui 
confeilla de fegargarifer & s’épongerlagorge 
plufeurs fois le jour avec nos eaux : on y 
joignit dans la fuite quelques douches lé- 
geres ; &, après deux mois de ces exercices, 
il fe montra une tumeur près le voile du 
palais, qui fermoit prefque toute larriere- 
bouche, empêchoit la refpiration & la dé- 
glutition , & inquiétoit fort le malade : une 
fimple preflion avec le bout du doigt la 
fit ouvrir, & fit tomber dans la bouche la 
balle qui en fortit fous une forme triangu- 
Jaire, inégale, raboteufe & très-fétide. 
Après fon expulfion, les eaux en boiflon 
de deux jours Pun, & en gargarifme tous 
les jours, furent encore contmuées pendant 
un mois, après lequel, & quelques légeres 
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exfoliations membraneufes, il s’en retourna 
parfaitement guéri, & parlant très-bien. 

_ H' ya des exemples d'expulfons de 
corps etrangers & d’exfoliations ; maïs leur 
traitement ordinairement prévu, où ceux-ci 
ne le furent pas, font longs, difficiles, 
compiiqués , variés, toujours fubordonnés 
au vice du fang ou à des caufes procatar- 
tiques; ce n’eft qu’à Phôpital militaire où 
on peut les fuivre , les épier pour ainf dire, 
en les comparant d'années à autres dans 
leurs marches. 

Il eft à croire que le morceau de peau, 
la baile, ne fe feroient point dégagés de . 
leurs entraves, fans quelques accidens gra- 
ves, plus ou moins tardifs, auroient ame- 
nés des dépôts pour fe préparer des iffues 
que les eaux ont facilitées &t abrégées, fans 
fymptômes équivoques, comme un ulcere 
finueux ou fiftuleux, qui finit quelquefois par 
carie vermoulue ou exfoliante , exfoliation, 
débris de couches mérites > aponé- 
vrotiques , tendineufes ; ce qui les rend 
trop fouvent incurables, au péril des princi- 
pes vitaux & organiques. 

Ce n’eft pas que je prétende que l’hyfx 
térie ou les vapeurs foient épileptiques 
comme le penfent André, médecin An- 
glois, & Junker, médecin Allemand : f 
cela arrive, cela eft très-rare;s M. Tiflot 
en eft convaincu, & aflure qu'ils fe font 


0 
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trompés , qu'il n’a jamais vu cette maladie 
dégénérer en épilepfie (4) : il obferve (4) 
que, dans les épilepfies flomachiques , in- 
teftinales & méfentériques vermineufes, les 
eaux minérales chaudes réuffiffent quelque- 
fois très-bien ; qu'il a employé, dans ces 
cas, celles de Balaruc modérément & à 
petites dofes avec le plus grand fuccès. 
M. le Roi, dans fon Mélange de Phyfique 
& de Médecine , aflure aufñ les avoir em- 
ployées de la même maniere & avec le 
même fuccès dans les maladies vaporeufes 
fpafmodiques, dépendantes d’un état ma- 
ladif de l'eftomac & du canal inteftinal , 
comme aufhi dans les épilepfes récentes, 
qui lui ont paru être déterminées par des 
matieres bilieufes, âcres, accumulées dans 
les premieres voies, & fur-tout dans l’efto- 
mac. On fçait que nos eaux font analogues 
à celles-ci, fans être auffi atives ni pur- 
gatives ; qu'elles contiennent en moindre 
quantité le même principe falin (c), ex- 
cepté que, dans leur difpenfation, elles font 
employées intérieurement en bien moindre 
dofe ; ce qui fait qu'on peut les continuer, 

(a) M. Tiflot, Traité de l’Epilep. art. XIIT, 
page 176. . 
(6) Ibid. art. XVII, pages 238 , 240, 243, 


303» 354. | 
(c} Parallèle des eaux de Balaruc & de Bour= 
bonne ; par M, Venel, 
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vingt , trente, jufqu’à quarante jouts, dafis 
les cas où la boiflon feule convient; & en 
bains & douches d’un degré de chaleur 
: beaucoup plus tempéré , afin d'éviter la ra- 
réfaction des liqueurs, l'augmentation du 
diamètre des vaifleaux , & du cours des 
premieres, ainfi que la preflon générale, 
d’où fuit néceffairement l’engorgement, des 
fueurs violentes & forcées, qui, en fatiguant 
& difproportionnant la partie blanche d’avec 
la partie rouge du fang , entrainent des ac- 
cidens plus ou moins graves, empêchent 
qu'on n’en fuive l’ufage auffi long-tems qu'il 


feroit néceflaire dans prefque tous les cas 


poffibles ; méthode qui, pour avoir été 


trop en vogue & préconifée autrefois, & 


“contre laquelle il eft encore difficile de 


faire revenir certaines gens , aura établi le - 


préjugé contre ce remède. | 

Si les eaux de Sedlitz, qui font trois fois 
plus falines que celles de Balaruc, font em- 
ployées par Hoffmann dans cette maladie 
cruelle, qui a pour fymptômes tout ce qui 
eft de plus violent en fpafmes & en con- 
vulfions, où la langue a été amputée , les 


dents caflées & les membres luxés ; fi le” 


fel qu’on appelle sartre flibié, qui n’agit 


que par les reflorts convulfibles de nos ma- 


chines; fi les purgatifs réfineux draftriques, 
falins, font donnés & adminiftrés par les 


Hoffmann, les Tiflot , quoïque plus aga- 
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çans que nos eaux ; s'ils peuvent la guérir, 
je me range avec eux; &t, quoique de fi 
loin ; imitateur de ces grands médecins qui 
font tant d'honneur à l'humanité, en lui {a- 
criflant , avec autant de zèle que de définté- 
reflement , tous leurs foins & leurs veilles, 
Jabandonne M. Pomme & le livre à fes 
vues; je le laifle fe complaire dans le pro- 
jet de détruire toute cette fee perverfe (4) 
de Hoffmann , de Tiflot, & autres médecins 

_célébres étrangers & François. On lui per- 
mettra de fe croire un envoyé du ciel, 
pour leur faire leur procès (2), de dreffer 
des foi-difans recueils de piéces qu’il ne fait 
que répéter, rétourner d'iz-12 ; en i7-8°, 
fans jamais répondre à rien avec folidité , 
en s’écartant perpétuellement de tout ce 
qui touche au vraibut. É : 

Puifque vous poflédez fibien,M. Pomme, 

_& feul, le grand fecret de manier l’eau com- 
mune ; que les eaux minérales qui en réu- 
aiflent aufli toutes les vertus, comme je 
vous l'ai prouvé (c), font inutiles, nuifi- 


(a Voyez la Lettre de M. Pomme, Journal 
encyclop. mois de Juin 1771, page 463. * 

(b) Recueil des piéces du procès contre les 
médecins, &c. in-8° 1771, pags 354. 

(c) Journal de Médecine, Tome XXXIII, 
pages 17 & 18. Ibid. Tome XXX VI, pages 326 
& 422, 
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bles même ou meurtrieres à votre compte; 
guériflez avec elle, M. Pomme, des aveu- 
gles, faites marcher les boiteux, détruifez 
les vapeurs 8 n’en donnez point , refluf- 
citez les morts, vous ferez le coryphée de 
l'art: de votre AT nivers entier, inf 
truit, quoiqu'un peu tard, fera fonner la 
trompette de la meffagere de Jupiter, pour 
publier vos miracles, vous élevera des aue 
tels, & fera votre apothéofe. « Oui, dit 
M. Pomme magifiralement (4), je rends 
la vue aux aveugles ; je fais marcher les 
boiteux , je guéris les démoniaques , je 
reflufcite les morts, &c j'apprends à luni- 
vers la maniere d'opérer des merveilles. » 
Je conviens avec M. Pomme qu’on doit 
nous foupçonner d'intérêt local : il demeure 
à Paris, moi à Bourbonne ; mais le public 
févere &t attentif, qui aura daigné nous fui- 
vre & nous démêler , nous pénètre : fi 
nous fommes coupables , il ÿ a entre lui 
& moi un intervalle immenfe. A Paris, à 
Londres, Rome, Vienne, les honneurs 
& la fortune font le partage des hommés 
qui fe donnentpour extraordinaires,en quel- 
que genre que ce foit, s’ils font affez adroits, 
heureux, opiniâtres, entreprenans, pour 
ébranler en leur faveur cette mafle informe, 


(a) Journal encyclop. ci-deflus, pag. ébid, 
le 
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le chaos des opinions ; (M. Pomme eft 
convaincu de cette vérité (z).) Ambitieux 
ounon,je ne puis faire l'aigle ou l’Icare, 
Vitreo daturus nomina Ponto ; ma fphère 
eft trop étroite, ifolé ; toute efpece de tra- 
vail & de condition conforme à miôn goût 
&t à mon état, eft mon bonheur : les hon- 
neurs & l’opulence ne furent & ne feront 
jamais pour moi ; 1l ne me refte que Le fé. 
rile avantage d'avoir redreflé mon adver- 
faire , qui n’a rien laiflé en arriere , fi ce. 
n'eft mes obfervations > pOur m échapper; 
qui même a eu befoin ici & y a trouvé un 
protecteur , qu'il a été auffi aïfé de confon- 
_dre (2), que difficile à M. Pomme d’atta- 
quer deux faits qu'il laiffe inta@s ; la 
voulu les morceler pour les plier & les 
arranger à fa maniere (c). Il fe flatte en 


(a) Voyez fon nouveau Recueil, page 333, & 
la note au bas. 

- «(b} Journal de Méd, Tome XXXII, page 2463 

ébid. Tome XXXVI, page 324. 
: {c} Pour s’en convaincre, voyez la Réponfe 
à mon Mémoire , par M. Brun foi-difant ; la Let® 
tre de M. France fur l'Obfervation de mademoi- 
felle Lange ; le nouveau Recueil de M. Pomme 
pages 167 , 168; l'Obfervation de mademoïfelle 
e, inférée dans mon Mémoire : : celle de 
re la Lettre de ce dermer à à M. Pomme- 
at que l’on compare les critiques avec les deux 
faits attaqués, defquels on n’a pu mordre le fonds, 
ghfervant encore que, quoique l'on Li que man 
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vain &+ illufoirement d’avoir dans M, Cas 
ziot (æ) un ami qu'il ne connoifloit pass 
jamais il ne le féra ; il a traité vindicanive- 
ment 8 avec indignité ; en public par la 
Gazette falutaire | &t en particulier par lét- 
tres mifhvés. Fous les efforts rhétoriciens 
de M. France né peuvént réalifer cétte: 
chimère (2). Bongré, malgré, M. Pomme 
prend & donne aux chofes &c aux perfon- 
nes-telle forme qu'il lui plait. 
Fier aper, modd avis, modo [axum , 6 quèm 
volet arbor. 

» M. Chevalier, dit M. Pomme (£), n’a 
# pu voir avéc indifférence que j'interdi- 
s fois les eaux thermales à la plus grande 


demoifelle Lange n’a fait qu’une faifon de nos 
éaux, il n'eft pas moïns vrai qu'elle en a fait deux, 
l’une fur les heux, l'autre à Coiffy, village diftant 
d’une lieue ; que je ne lui ai jamais porté de mé- 
decines , si n’en ai reçu de payement , puifque je 
ne tiens pas de drogues, mais bien M.-Aubeitin, 
apothicaire, qui les lui a fournies. *& 
[1 eft étonnant que ceci étant connu de 
M. Pomme , comme je fuis en état de le lui prou- 
ver par une de fes Lettres, il ait ofé mettre la 
note qui fé trouve au bas de la page 158 de fon 
ecueil. D'après ces infidélités , il fera aifé au 
public de nous juger. nn LS 
(a) Recueil des piéces du procès; par M. Pom 
me, 1771, page 160. 
(b) Ibid. page 169. 
. (c) lbid, page 140, 
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# pattie de ceux qui Ont coutume d’y avoir 
# récours. Comment, a:t-il dit, je ne vertai 
# plus à Bourbonneé de vaporeux ni dé 
# vaporeufes ! Que deviendront nos eaux 
» & nos boutiques? L'arrêt eft trop fu 
» nefte ; il faut en appelér, &c.» Tel peut 
être mon intérêt local; & moi je dis : 
« M: Pomme n’a pu voir avec indifférence 
-que les eaux de la Seine ne tenoïent pas 
lieu des eaux thermales à la plus grande 
partie de ceux qui ont coutume d’y avoir 
recours. Comment, a:t-il dit, il faut aufli- 
tôt les profcriré! Que deviendtoïient mort 
facornifflement 8 ma méthode ? Il faut 
faire arriver & refter à Paris les vaporeufes 
& les vaporeux ; il faut pour cét effet faire 
le procès aux plus gränds médecins ; il faut 
que jé m’éleve au-deflus de cette fete per- 
_ verfe qui n’éntend pas fon profit: je veux 
Panéantir, &c tous les malädes qui n'iront 
point aux eaux feront les miens.» Si je ne 
mé trompe, nos perfpectives font bien 
différentes pour le lucre ; lés miennes fi 
minces, & celles de M. Pomme fi vaftes, 
ne font point comparables ; Bourbonne & 
Paris ! Que d’or dans tes eaux , Seine! les 
fiches bordent tes rives ; &cton miniftre au 
iihieu d'eux , difpenfe tés graces aux vas 
poreux cominie à ceux qui croient l'être, 
ième à bien d’autres. Tel peut être l'in- 
iérèt local de M, Ponime, | 

Ni 
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Je ne puis finir fans citer encore la fiévre= 
quarte : Peau de Seine ne la guérit pas ; 
les malades, brûlans dans leurs accès, la boi-. 
vent abondamment , & n’en font. pas plus 
avancés: les eaux de Bourbonne, modéré- 
ment adminiftrées, la guériffent : ce con- 
trafte eft victorieux, & doit en impofer 2 
M. Pomme, ou rien n’en eft capable. 


Wim qui inferre parat , cüpidus certufque nocendi ; 
Fruftra illum ratione premas , aut jure refellas. 


Je crains d’excéder , avec M. Pomme 
le lecteur ; & je profite d’un avis qu'il au- 
roit dû fuivre plutôt : un malheur général 
des écrits produits par les conteflations, 
c’eft qu'il ne font pas auffi intéreflans pour 
le public que. pour les deux adverfaires : 
le cenfeur croit n'avoir jamais affez cen- 
furé ; il relève jufqu'à des minuties : Pau- 
teur attaqué veut faire face à tout ; il s’en- 
gage ainfi dans des détails fi particuliers 
& fi perfonnels, qu'on y devient infenfi- 
ble, quand la conteftation dure trop long- 
tems. 

. On ne peut da M. Pomme 
dans ces fages réflexions de l’hiftorien de 
l'académie , malgré lefquelles M. Pomme, 
après avoir rempli, cent foixante-feize pa- 
ges 17-8°, fe reprolonge jufqu'à quatre 
cents trente-deux , êt finit par une réponfe 


de Mad, cos Fe laquelle, ne fe fait un 
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trophée, bien qu'après après avoir été fça- 
vamment difcutée par M. Laugier (4), on 
y ait reconnu un roman mal ourdi, con- 


tradiétoire , ridicule &t faux (6). 
| Corollaire. 


De tous ces faits qui ont pour eux l’au- 
thenticité médicinale , parce qu'ils font avé- 
rés & bien connus, expofés fans détours 
& fans fafte, avec les détails juftes qu’exi= 
gent des mémoires & des obfervations po- 
lémiques , qui n’auroient peut-être jamais 
vu le jour, fi mon adverfaire n’eût été l’a- 
grefleur, ne m'eût provoqué plus d’une 
fois avec dureté, fans m'avoir répondu, 
1l réfulte que nos eaux conviennent mieux 
que l’eau commune aux affeétions fpafimo- 
diques )_ vaporeufes & hypocondriaques, 
même à l’'épilepfie fympathique , non cé- 
rébrale ; aux obftruétions des Ladis : 
aux maux d’eftomac chroniques ; aux co- 
liques habituelles & récurrentes, intefti- 
nales , hépatiques, même accompagnées 
de calculs-biliaires ; aux fièvres lentes, erra- 
tiques, intermittentes , même précédées 
ou accompagnées d’embarras dans les vifce- 
res, non récentes, mais opiniatres; aux 


(a) Foi de Médécine: Tome XXXVI à 
depuis la page 32, jufqu’à la page 65. 
(é) /bid, pages 422, 426 & fuivantes. 
Ni 
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rhumatifmes , fciatiques, même poutteux 5 
aux dartres non invétérées Êt comme natu- 
ralifées avec nous; à la gale, aux maladies 
lymphatiques, aux tubercules des poumons, 


guible, non inflammatoire , aux dérange- 
mens ou fuppreflions des régles. 

Il y a fans doute d’autres cas où «elles 
conviennent, tels que les pâles-couleurs, 
les fleurs-blanches non habituelles, les épan- 
chemens de lait; aux premieres années où 
les femmes fédentaires perdent leurs régles, 
les difpoñtions apopleétiques non fébriles 
& imbéailles ; les paralyfies étendues. ou 
partielles, comme celles d’une main, d’un 
membre, de l’eflomac, de la vefhe, de la 
bouche, des paupieres, des parties guttu- 
rales ; la goutte-fereine , dépendante de 
l’atonie, obftruttion ou fpafme des parties ; 
l’afthme humide, les maladies catarrales , 
opiniatres ; le fcorbut , la vérele réfraétaire 
au fpécifique, qui par elles réprend fes 
droits (a) ; l’état glaeux des reins & de la 


(a) Elles n’ont point la vertu de la faire éclore, 
ou de la confirmer, comme on le dit dans un 
livre nouveau fur les Eaux de Saint- Amand; on 
y lit encore queices eaux ont la force de donner 
de l’aétion au mercure, de le dépétrer des filieres 
où il fe feroit embarraflé en les revivifiant, le fai- 
fant couler, & traverfer lui-même en fubftance 
les pores de la peau où on le ramafñe par globu- 
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veffie ; les ankilofes récentes & non for- 
mées; les fuites fâcheufes de fraêtures ou 
Juxations, l’anæmalfe ; les convalefcences tar- 
dives, rebelles, des maladies aiguës , érup- 
tives, comme fiévres putrides , milliaires, 
petite-vérole, rougeole ; des inflammations 
des vifceres ; des dépôts critiques, comme 


les , dont le volume pour chaque jour eft fpécifié 
par certain nombre de grains. 

Nous n'avons jamais vu de ces prodiges dans 
notre hôpital militaire, où, en tems de paix comme 
en tems de guerre, il y a fans comparaïfon plus 
de malades qu’à Saint-Amand, à Barèges, Digne, 
pris enfemble, qui paroïflent n'être que des écarts 
de celui de Bourbonne, qui eft un centre pour 
Jes foldats infirmes ou bleflés qui n'ont pu 
trouver ailleurs guérifon ou foulagèment, dans 
lequel tout obférvateur attentif, qui veut voir 
dés maladies & non des malades, peut fuivre 
fans préjugés, en quelque cas que ce foit, les 
effets utiles ou inutiles des eaux thermales. 

Je me rappelle encore. d’avoir lu un livre fur les 
eaux de Barèges, qui, prefqu'en entier, eft fait 
pour prouver qu'elles font lithontriptiques ou 
brifes-pierres des reins & de la vefhe : ceux qui 
en ont écrit depuis, n’ont ofé la-deflus, même 
faire une affertion. Que lit-on? que nedit-on pas? 
J'en fais flupéfait : je me plaindrois amèrement 
de la docilité du papier, & je voudrois être Mu- 
fulman, f. quelques bons livres ne me dédom- 
snageoïent, ne me fortifioient , ne me confo- 
Joient; ou Je ferois Pyrrhonien, s’il y en avoit 
de ;bonnefoi. | | P54 
N iv. 
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parotides , éréfypèles, abcès , vices glan* 
duleux, dartreux, pforiques ; “la confomp- 
tion, les fuites de Ponanifine. 

Il y a beaucoup de cas où elles doivent 
être profcrites, comme tous ceux qui ten- 
dent à l’inflammation, qui font inflamma- 
toires, quelques parties qu'ils occupent ; les 
hémorragiess de quelque nature qu’elles 
foient , fans en excepter les dyflenteries 
chroniques : les hydropifies avec épanche- 
ment ou infiltration , fi elles font anciennes 
& confidérables; ceux où le loifir, les fix 
chofes non-naturelles ,_ la co Re 
doivent profpérer, &tc. En matiere de fanté 
fur-tout, l’inutile & le nuifible font fynony- 
mes ; & je pañle très-volontiers l'éponge fur 
les cas défefpérés, pour lefquels il eft mieux, 
felon l'indication , d'agir que d’étre oifE, 
quoique le fuccès ét fi douteux, qu'il fe ré- 
duit conftamment à la tentative “> plus fa- 
tigante & la plus ingrate. 

Ce n’eft que dans un Traité des eaux 
thermales, que lon trouvera à quoi les nô- 
tres font bonnes, quand elles font utiles ou 
nuifbles ; on n'enca que des idées vagues, 
trop générales; iln'y a que quelques fça- 
vans, qui ne fe rencontrent pas aifément , 
qui prennent la peine de les claffer; ce qui 
fut entrepris par l’Académie des Sciences , 
donnant aux-unes la préférence fur d’autres, 
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. prefcrivant celles-ci, prefcrivant celles-là 
| avec toute attention qui eft düe au mal, 
&t au moyen de le combattre. 

Il faut que fur un Traité des eaux mi- 
nérales on foit bien -en arriere, puifque 
M. Roux s'explique ainfi'en faifant l'extrait 
du Précis fur ces eaux, par M. le Roi (aÿe 

# Je ne craindrai point d'avancer qu’en ce 
_» genre il n’exifte aucun ouvrage propre à 
# éclairer les médecins fur la véritable com- 
# pofition des eaux minérales &c fur la ma- 
_» mere de les employer; aïnfi je ne puis 
# qu’exhorter les leteurs à méditer ce petit 
» ouvrage, dans lequel tout eft également 
# précieux &t important. » 

Il n’eft pas moins vrai que l’obfervation 
chinique fera , fur ces eaux , la bouflole d’un 
Traité qui . méritera ie nom ; à je fe- 
rois heureux fi les faits que j'ai rffemblésk 
qui font récents, qui ne feront point per- 
-dus, y contribuent. Le Journal de Méde- 
cine, dans lequel il y a &t il y aura tou- 
jours à puifer, eft peut-être la feule collec- 
tion qui puifle perfetionner la pratique, 
temponis filia, en produifant des écrits di- 
vers , quelquefois critiques, qui n’ont que 
la même fin, que la fagacité fçait évaluer 
ce qu'ils font, & pas plus : au moins c’eft 


(a) Journal de Médecine, Tome XXX VI ; 
page 407. 


+ 
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la plus répandue ; &, tant qu'elle fera cé 
qu’elle eft, on doit efpérer que par laps de 
tems on parviendra à à une connoiffance des 
eaux & des remèdes, plus fûre & plus lu- 
mineufe que par le pañé. 

Boerhaave, qui apprendra à M. Pomme 
ce que c’eft qu'une feéte en médecine, 
hodiè libera ab omni fe&é coli potefl (a), 
eft convaincu que les ouvrages périodiques 
les ont reétifiéés déja & augmentées (8). 
Ce jugement eft antérieur à létabliffement 
du J ournal de Médecine en 1754, qui n’eft 
deftiné qu'à les recueillir, les renouveler 
fans cefle , les englober, les rapprocher 
pour que les foient mieux 8 plus fouvent 
montrées de différens côtés ; ces connoif- 
fances jadis languifloient trop en naïflant. 

Toutes les expériences analytiques fur 
les eaux de Balaruc par M. le Roi, font 
applicables aux eaux de Bourbonne; & 
l'identité de leurs effets eft d'autant plus 
téelle, que leurs principes conflitutifs font 
les mêmes : il faut. s’en rapporter, fur ce 
double objet, au Précis de M. le Roi, fi 
ce n’eft que nos eaux ne contrarient pas 
la fiévre-quarte avec tumeur au foie ou à 
la rate pa Ces eaux (celles de ESS 


_{c) Infitut, med. prolegomen. page 7. 

(b, Albert Haller, 824. 1n Infir. page 45. 

(c) Journal de Médecine , —. XXXVI; 
page 404. 
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rent en outre dans Padminiftration par 
routine du pays, comme: par la quantités 
{el; Bouthon, quircontient le même fl, 
_peut:que: foiblement: leur: être comparé 
ur: là quantité de ce principe fenfible:,. 
aétériftique & invariable; Barèges, Saints 
nand:, enfontiencore bien moins dignes 
e Bhsrisén: ,- &t même ne le mériteñtt 
int: du tout: 

Si on envifage nos eaux: comme: purgas 
es, on:les boit par gradation, pendant: 
uf-yours, ou:plus:. depuis. une livre juf 
&trois Êt quatre communément, comme: 
érantes , on les donne pendant un mois 
plus, depuis une livre: jufqu’à deux au: 
is, fouvent:moins, felon les circonftän- 
Ke qui font varier. très-fouvent la mé- 
pde. Nos eaux topiques-en: bains tempé= 
ou en douches, quilefontimoins, s’'èm: 
pient pendant une heure au plis pour 
deux exercices qui f& continuent con= 
ntement ou féparément, journellèment,, 
elquefois.alternés d’un. jour de: boïflon:,. 
ndant dix-huit jours ; c’eft.ce qu’on ap: 
le ordinairement une faïfon, qui, la: 
fon y comprife, dure un mois; fi l’on. 
efoin de deux faifons , elles doivent être: 
ervallées d’un mois. 

Jamais il ne s’agit de. donner.aux mala- 
s des douze livres d’eau par jour, pen- 
nt un an & plus, del’eau appefantie en- 
| #Nv; 
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core par des matieres animales, gélatineufi ( 
alkalefcentes, Onne fçait s’il y a des poifon 
lents ; les lavages journaliers de M. Pomm 
peuvent en tenir lieu: s’il y en a qu'ils épaa 
gnent , il faut les congratuler fur lexcee 
lence de leur compiexion. 

Les bornes étroites d’un corollaire ‘1 
me permettent pas de parler de Fabus « 
fes humeétans en bains, qui font de hu 
heures par jour ; fes bains font proportiot 
nés par leur continuité à celui d’une boifit 
accablante : celle-ci fappe les fonétions ft 
macales & vifcérales; & fes bains macere: 
les pores cutanés, préparent l’atonie par: 
lytique de leurs bouches , Pénervation ge 
nérale. L'air eft notre élément, l’eau cel: 
des poiflons : fielle devient remède, lab 
& la confufion la rendent pire que le ma 
Vi ite je me fauve avec mon Baglivi: 


© Conf derandus diligentiffimè ventriculi & dige 
tionum flatus € nature, que his remediis flati 
Profiernuntur , JE vel minima in eis adfuerit deb 
litas , nec ita facilé impofterëm reflaurantur. Faû 
“sibi concèdo falia fanguinis per aque potui dilu 
fed dilui non debent cum jaGur& digeflionum 
zriumviratés, in quibus longe & falubris vite fl 
zhina neftuniur. Siomacho priës profpice, dein 
dtere tuis diluentibus. Sed vereor nè furdis & 
PATTIUS 


De ifu & abufu diluentium. Cap. 164 


CNT | 
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/ F x 
LAB TE RE 


De M. CA4ZIOT, premier proffefleur de 
da faculté de Droit en l’'Univerfité de 
Reims, au fujet de ce qui le concerne 
| dans la feconde Réponfe de M. BRUN 
a M. CHEVALIER, inférée dans le 
Journal de Septembre dernier. 


MONSIEUR, 


*Avec les deux faits que je poffede in- 
conteftablement , & dont je vais vousfaire 
part, excité par votre Note au bas des 
pages 250, 259 de votre dernier Journal, 
J'ai cru que je pouvois, que je devois même 
contredire par faits la derniere des afler- 
tions de M. Pomme-Brun, page 262 du 
même Journal de Séptembre 1770. 

Le premier de ces deux faits, d’une va- 
leur infiniment fupérieure à celle du fecond, 
c’eft ma fanté a@tuelle, qui fe foutient tou- 
jours bien, continue de faire l'admiration 
de tout Reims, qui me permet de mars 
cher prefque continuellement , même en 
pleine campagne. 

Le fecond de ces faits, d’une valeur 
moindre , c’eft une confultation demandée 
ä bocca, &t reçue par écrit : en voici la 
copie fans la moindre’ altération, 
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» La paralyfié imparfaite, qui occhpe lé 
# côté gauche, eff le produit de lengorge- 
» ment du cerveau, qu'un fäñg épais a pro- 
» duit, d'après une difipation extrême 
# d’efprits animaux, que_ des contentions 
» d’efprit ont procurée. On eft d'avis d'y 
» remédier par les remèdes fuivans, qui 
» font, 1° les bains & la douche des eaux 
» de Bourbonne , pour lefquelles il. con- 
» viendroit que M. le confüultant partit tout 
» de fuite , étant déja tout préparé par des 
wesux de Vichi , qui l’ont très-évacué., 

» 2° Les bouillons de vipére , que l’on 


» fera dvéc demi-livre de veau, li moitié 


» d'uné viperé, la chicorée, laigrémoiné 
» & le creflon. 3° Les bols fuivans : Pre 
» nez dix grains de poudré de guttéte ; au 
# tant de racine de valériane en poudre, 
5) incorporés avec füuffifante quantité de 
» {yrop d’œillet, dont on fera trois A 
» que le malade "prendra, tous les matins, à 
# jeun, avalant par-deflus une taflé d'infu- 
» fon de citronélles 

» 4° On purgera, de tems én tèms, avec 
» des minoratifs : le régime doît être doux. 
» Lé malade évitera la falure, épicerie’, 
# tout aliment de haut-goût , Bora Le vin 
# bien trémpé; mais il fera de Pexercice, 
5x Àt quittera abfolument le cabinet. Déli- 
» béré à Paris, le 27 Août 1768. 


Signé PQNQUE à médecia-soruliant. du roù 
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P. S: » la faignée , que l'on propofe ; 
# nous paroït très-contraire , pour ne pas 
n dire méurtriere, attendu l’appauvriflement 
» du fang & des efprits animaux. » 
Quoique M. Chevalier, chirurgien , que 
je né connoiïs pas, aït rendu publiques, 
fans nous en dire un mot, la Lettre de ma 
femme &c la mienne, écrites à M. Juvet, 
médecin; quoiqu'il y ait laiflé lui-même 
éu du moins occafionné des négligences ; 
comme {ne faut plus défefbérer ; fans ces 
mots, de perfonne, où de qui que ce foit : 
quoiqu'on m'y ait attribué une attaque d’a- 
poplexie ; &t des convulfions que je n’ai 
jamais éprouvées; malgré, dis-je, ces pee 
tits griefs dont j'ai fait depuis peu un re- 
proche plus badin que férieux à M. Juvet, 
je vous avoue, Monfieur, que je m’ai pu 
lré patiemment {a double Réponfe de 
M. Pomme-Brun à M. Chevalier. En efet, 
comment un grand maître , qui veut 4p- 
prendre que tout agreffleur, quel qu'il foir, 
mé doit fe préfenter qu'aveé des armes sûres, 
s'il veut s’épargner la honte de fe voir ré 
futé par lui-nréme ; peut-il ne pas craindre 
pour foi-même la punition dont il menacé 
les autres ? lui fur-tout , qui a la hardieffe de 
nier la vérité de deux Lettres conjoïntes , 
Éttrès-affirmatives, d’un rétabliffement auffi 
- réel que la lumiere du midi. Cét amateur 
_fcrupuléux , ce grand fcrutateur de faits 
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vrais, NOUS nn ni. -il, ma femme & moi; . 
ou ss perfonnages fuppofés, mafqués à fa. 
maniere, ou des impofteurs impudens à Le 
choix lui eft auf indifpenfable que l’une & 
Pautre alternative lui reftera peu honorable. 

Je vous avoue tout franchement, Mon- 
fieur, que je ne conçois rien à ce pur 
aflemblage de mots : Une maladie qui 
n'eft connue que par deux confultations, 
(données, fans doute, par M. Pomme, } 
&t dont le fait eft pour le même de nulle 
valeur; ma maladie, expreflément citée, 
cout-a-fait inconnue : quoi | sout-a-fait, 
même après /a leéture du Journal critiqué ; 
& malgré la confultation ci-jointe ? En vé-. 
rité, Monfeur, ceci, qui ne tient point. 
au fond de la fcience de médecine, & dont 
je puis, par conféquent, Laos par le 
{eul bon fens; oui ceci eft bien difhcile , 
pour ne pas dire impoffble ;a croire. Mais 
le vrai eft que ceci étoit avantageux-à. la 
façon de penfer & d’ attaquer de M. Pomme- 
Brun, qui avoit ofé dire: RES T1oUS des 
faits de rneilleure valeur. 

Si lexpofé de ma maladie avoit fit fur 
ce médecin la moitié de limpreflion qu'a 
dû faire fur moi fon pronoftic de la faignée 
meurtriere, mon article dans le Journal hu 
auroit été due préfent. Malgre cet Inquié- 
tant pronoftic, j'ai cédé à: lavis preflant 
pour la faignée du pied , fans qu'il Je 

QtË 
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‘Soit arrivé la deftruétion fubite de mon :in- 
dividu à l'ouverture de la veine : Z:a pre- 
dixerat, non ab ilice cavä, mais ore di- 
férto. 
Ces faits, celui du pronoftic mis à part, 
(car tout homme peut fetromper, }ces faits, 
réunis aujourd'hui contre l’enflure des afler- 
tions de M. Pomme-Brun, prouvent bien 
qu'il ne fait point ufage du précepte qu'il 
donne à tout aggrefleur; & que, faute de 
cette fage précaution, 1l écrit au moins in 
confidérement, & cela, par la feule & 
même raifon qui pafhonne & aveugle pref- 
que tous les hommes ; je veux dire lamour- 
propre, ou, ‘ce qui eft la même chofe, le 
trop grand attachement d’un chacun à fa 
propre opimon, même la plus finguliere , 
laquelle rejette tout contraire, perfonnes & 
chofes, & admet avidement toute appa- 
rence favorable, par exemple, la Lettre de 

M. France. 

Vrai Palémon dans toutes les difputes de 
chofes entre MM. Pomme & Chevalier, je 
ne puis m'empêcher de dire que lapplicas 
tion , par P. $. du vers de Phédre, 


Inops, potentem dùm vuls ümitari, perit. 


doît paroître à tout lefteur impartial, d’une 
morgue infupportable, fur-tout de la main 
& à la gloire unique du réaggreffeur, pré- 
cepteur même, fur-tout après votre dernier 


sr 
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Nota, Monfeur , dont la bonne foi eft bien 
plus utile à vos lecteurs » qu'agréable au 
perfonnage démafqué. 

Je m’apperçois que ma Lettre eft deve- 
nue bien longue : je la crois pourtant , fauf 
Pamour-propre, plenam dicendis, 

Fa l'honneur d’être, &c. 
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DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE 
DE BOURBONNE; 


Antiquité de [es Eaux. 


OUR mettre les étrangers à portée de 
connoitre où Bourbonne eft fitué, lorfe 
qu'ils feront dans la néceflité d'y venir; je 
vais terminer ce Mémoire par une courte 
defcription topographique de cet endroit, 
par quelques petites notes fur fes fources 
minérales , & leur antiquité. 
Bourbonne-les-Bains, petite ville :de 
France, célèbre par fes eaux minérales, eft 
fituée en Champagne ; dans le Baffinis 
élettion de Langres, généralité de Chà= 
 Tons, à fept lieues de cette premiere ville, 
foixante-dix :de Paris, vingt de Nancy, & 
dix-huit de Befançon', confinant avec la 
Lorraine , le comté & le duché de Bour- 
_gogne, formant un double vallon, dont 
un au fud, & l'autre au nord. Célui-là, 
traverfé par le ruiffeau de Borne, qui a fa 
pente de loueft à l’eft, réunit toutes les 
fources minérales, difperfées en trois en- 
droits , à quelque diftance les unes dés au- 
tres. La principale appellée {a fontaine, & 
autrefois , fuivant Jean le Bon, médecn 
François, {4 Matrelle ou la Mafll, êt en- 
fuite la Saint-Antoine, eft un puits quarré 
de deux pieds fix pouces d’une face, de 
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cinq pieds de l’autre, & de fix de profon- 
deur, enfermé aujourd hui dans un bâti- 
ment conftruit à limitation des temples 
qu'on élevoit jadis à la déefle Higie > OU 
Higée. Elle eft fi abondante, qu’elle peut 
fournir jufqu’à deux cents tonneaux d’eau 
par jour , fans diminution trop fenfible. Sa 
chaleureftf grande, qu’elle déplume la vo- 
laille & dépile les quadrupèdes : elle eft de 
cinquante-cinq degrés au thermomètre, 
felon Reaumur. Sa faveur eft falée , fe 
odeur fulfureufe. 

À quarante-cinq pas de la fontaine ; ef 
un vafte bâtiment , dans lequel font renfer- 
més deux beaux & grands baffins , féparés 
par une cloifon verticale, pour Pabinte &t 
la commodité des baigneurs. Le premier, 


du côté de la fontaine, eft une fource na- 


turelle très-abondante, dont l’eau contient 


les mêmes principes & dans les mêmes pro- 


portions que celle du puits ; il étoit ci-de- 
vant appelé Ze grand bain. À quinze pieds 
au-deflous de celui-ci, en eft un autre, fourni 
par un conduit de la fontaine, divifé, il y 
a quelques années , en deux, par un mur de 
féparation qui faifoit porter au plus voifin 
du grand bain, le nom de bain du feigneur 
ou des pate , © à l’autre celui de Pair 
doux. L'un & l’autre de ces baflins font {£- 
parés aujourd’hui par une cloifon, fuivant 
la longueur du bâtiment, aux extrémités 
orientale &t occidentale duquel on a pra: 
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tiqué de petits cabinets pour la décence des 
baigneurs. Dans l’efpace intermédiaire de 
ces deux baffins , il y a une belle fontaine 
d’eau commune. 

En defcendant à quarante-cinq toifes 
À lorient de ces baffins, on en voit en-" 
core un autre de fource naturelle, conte- 
nant aufli les mêmes principes & dans les 
mêmes proportions que les deux premieres 
fources, (d’où l’on peut inférer qu’elles ont 
une même origine, ) appellé depuis un très- 
grand nombre de fiécles, le bain-patrice, 
nom qui lui a été donné, au rapport de 
Jean le Bon, médecin, par un patricien 
Roman, qui , étant incommodé d’une pa- 
ralyfie séiverfalles y fut guéri. De retour 
à Rome, C. Jatinius, inftruit de fa gué- 
rfon, y fit aufhtôt conduire fa fille nom- 
mée Cocille, attaquée d’une femblable ma- 
Jadie, de laquelle elle guérit également ; 
en ME PRAGS TER de ce fuccès, il fit re- 
conftruire ce bain, qui auparavant n’étoit 
qu’une efpece de mare , affeétée feulement 
aux maladies de la peau , édifier un fuperbe 
bâtiment avec des galeries joignant une fa- 
line, que les malheurs & linjure des tems 
ont détruite, & placer une imfcription vo- 
tive dans un temple élevé en l'honneur de 
la divinité qui préfidoit aux thermes. Cetté 
infcription, qu'on voit aujourd’hui dans un 
mur de la fontaine, fut trouvée dans les 
fouilles que lon fit lors de la conftruétion 


Oi 


212 DESCRIPTION TOPOGRAPHIQUE 
de l'ancien château de Bourbonne, fous 


Terdebert & Thiery, fur la fin du fixieme 
fiécle, fur les ruines du témple du dieu 
Orvo & de la déefle Orvonre, & tranf- 
portée alors fur une face de fon dorfbi: de- 
là, après l’incendie générale de Bourbonne 
en 1757, fur un mur de la cuverie du nou- 
veau bâtiment, puis dans Pendroit où elle 
éft préfentement. En créufant un puits dans 
Penceinte de ce château, on tira des dé- 
combres deux flatues de marbre blanc un 
peu mutilées, que l’on a foupçonnées être 
celles de ces divinités. 

Cette infeription, rapportée dans plufeurs 
Traités qu'on a donnés au public fur les 
eaux de Bourbonne, & par D. Calmet dans 
celui qu'il a écrit fs lee de Ménibes 
res; enfin par M. Dunod dans fon Hifloire 
des Sequanois, Tome Ier, page 211, & 
dans fes nouvelles Obfervations de fon Hif- 
toire de lEglife de Befançon, Tome IF, 
page 514, laifle encore appercevoir bien 
des imexattitudes qui lui ont fait donner, 
& qui peuvent encore lui faire donner un 
fens différent de celui qu’elle doit avoir. 
La copie prife fur les lieux en 1761, par 
M. Gauthier de Montdorge , & communi- 
quée la même année à M. Gübert du 
Voifin, de l’académie des Belles-Lettres & 
Infcriptions de Paris, n’en paroit pas même 
exempte à la fixieme Rene il écrit Cociliæ, 
&t on y lit Cocillæ : enfuite de la troifieme 
lcttre un peu mutilée à la feptieme ligne , il 


x 
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obferve que le figne qui la fuit eft en forme 
de 9, tandis qu'il eft en forme de 6; 1l né- 
glige encore lomiflion de la barre fupérieure 
du T dans voro, qui eft gravé FOTO. 
_ Ces petites inexaétituüdes feroient au moins 
connoître qu'il y a eu plus de négligence 
de la part du graveur que de celle de Pau- 
teur. On lit donc cette infcription de Ia 
maniere qui fuit, & telle qu’elle eft exac- 

tement fur la pierre : 


JEACOCILAE. 
(FILAEXNO10 \ 


DAMBAMSBANRANAUMNAMAAMANAAAURAARA AAA A À MHanaaxn ù 


BASE RNRAQMASELAAMDAE 
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Voici comme elle a été diverfement pré- 
fentée au public : 
= Borbonithermarnum , Deo Calatinius Ro- 
manus in Galliä&, pro falute Cociliæ uxoris 
eus, ex Voto erexit. 

Borboni thermarum, Dec Mammonæ Ca- 
latinius Romanus in Galliä, pro falute 
Cociliæ uxoris ejus, ex voto erexit. 

Tomana Caïus Jatinius in Gallia, ste 
falute Cociliæ ex voto. 

M. Dunod.,..qui.eft.venu.far -les.lieux > 
la rapporte de la maniere fuivante: > 

Boryoni Tan 8 
MATE , ‘€, Has 3 Ai 
ÉLUS , Ro mise à 
“mans ire SANS 

G. pro:.falié : x | 
le Cocilie W EME à 
ex JPoro "Te, à À 

Ii ef aifé de juger que tous ceux qui 
en ont parlé jufqu’aujourd’'hwi n’ont point 
été exaûts dans le fait, & que toutes les 
interprétations qu'ils en ont données, dont 
les détails feroient auffi longs qu’ ii) te 
ne le font pas PAPE 


ah le mu EN RER CE En 


connoitre qu le n'a “jamais été jointe à 
d'autres pierres qui Tin ba do aucun carac- 
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tere ; d’où ceux qui ont préfumé qu'on de- 
voit lire Borvont à la premiere ligne, falute 
à la fixieme, attendu que le B & le T qui 
manquent à ces deux mots devoient être 
gravés fur une autre pierre jointe à celle- 
ci, fe font trompés. La forme du pilaftre, 
plus faillant en bas qu’en haut, joint à fa 
largeur égale au-deflus de la plinthe, telle 
qu'elle eft repréfentée ici, doivent éloigner 
cette fuppoñition. Le pilaftre porte vingt-fix 
pouces de hauteur, fur quinze de largeur 
jufqu’à la plinthe, qui en a dix-neuf. $es 
caractères font très-bien confervés, à l’ex- 
ception de quelques lettres, particuliére- 
ment du dernier O de la premiere ligne qui 
ont été mutilées en tranfportant le monu- 
ment fucceffivement d’endroits à autres. 
Cependant on doit croire que c’eft un O, 
parce que fon contour paroït le même que 
celui qui forme les autres O dans toute 
Pinfcription : le milieu du rond de 70 étant 
éclaté , rend ce milieu auf creux que la 
circonférence qui le termine; & c’eft au- 
jourd’hui plutôt une cavité que lettre 
décidée. 

Les lettres en font diflinguées par des 
virgules en forme de triangles, qui paroif- 
fent avoir été brufquement formées par 
Vangle du cifeau. Suivant M. Dunod, fes 

garaétères paroïflent du troifieme fiécle. 


M. Gilbert du Voïfin obferve que lo 
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miflion du T dans fa/ure à la fixieme ligne 
eft une faute du graveur. Celle de la barre 
de celui de voro à la feptieme, en eft cer- 
tainement une auffi. Îl ajoute enfuite qu'ik 
faut conferver l’Orvoni, & qu'il n’eft pas: 
néceflaire d’y fuppléer un 8 :il eff vrai 
dit-il, que nous appelons aujourd’hui ce eu 
Bourboïne; ; mais ona pu y ajouter le & 
depuis par une mauvaife prononciation; ou, 
ce qu'on trouvera peut-être plus apparent, 
continue-t-1l , le dieu Gaulois Orvo ; (car 
c'en étoit un fans doute, ) s’appeloit , fui- 
vant les dialeétes du celtique , Orvo , Fervo, 


Forvo, Borvo, &tc. d’où vient qu'Aimoin, : 


qui écrivoit en 1031 ; appelle F’ervona le 
château de Bourbonne ,:conftruit fous Ter- 
debert & Thiery, fur la fin du fixieme fié- 
cle, comme l’aremarqué M. de Valois, au 
mot Einpones, page 280 , au bas de la deu- 
xieme colonne, &c le P. Vigner, Jéfuite, 
dans les Chromques de Langres, page 43. 

Cet Orvoni, Fervoni ; Borvonz ou Fer= 
ver:, continue-t-1, ne feroit-1l pas le diew 
dont, au rapport dé Scaliger, on trouvoit 


le nom joint à celui d’Æ4baillio ou Beïllio 


dans quelques infcriptions:, & que les uns 
on hr Onana ; d'autres Ornvana ? Quoi qu'il 
_n foit, cé hom fe conferve dans celui de 
plufeurs lieux où il y a des fources chau- 
des. Berv où verv, qui fe prononce en quel- 
ques endroïts oyery & or, :dans le bas 


+ 
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Breton, que les fcavans regardent avec 
raïfon comme un refte de l’ancien celti- 
que, fignifie bowillant; tom one, eft un 
nom indubitablement compoté des mots 
celtiques som, qui veut dire chaud, & on, 
qui fignifie FonPadhe , comme le prouve ce 
vers d’Aufonne : Divona Celtarum lingua 
fons addite divis; & même on a encore 
cette fignification dans l'irlandois, quicon- 
ferve plufieurs mots de lancien celtique. 

D'aprés cette differtation , on ne peut 
pas douter que cette infeription ne foit un 
vœu adreflé par C. Jarinius, Romain, au 
dieu J’orvo ou la déeffe Vébhne: en Hs 
nération dans les Gaules, & qui préfidoient 
aux fontaines chaudes, en reconnoïffance 
de la guérifon de fa fille Cocille. En rap- 
prochant cette infcription de Îa note fui- 
vante , il eft conftant qu'il y a eu autrefois 
un temple élevé en l’honneur de Forvonne, 
déefle des thermes, & évident que ce lieu 
& ces eaux font de la plus haute antiquité. 

Elifatius pagus ab el fluvio ditlus five 
Alfatia, prenominatorum fratrum regna di- 
videbat. Hanc ut Jièi convenientiorent 1nVa= 
dit Theodebertus primo conflitlu fupertor. 
Ur majoribus colletlis coptis , incautd [u- 
perveñniens Theodericus fratrem vitum in- 
fequitur ; & comprehenfum avie Brunehildi 
tranfmiitit ad necem anno [alutis Gi2 , quo 
Borbonienfe caftrum, ir fénibus Linsonum 
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conditum aftruimus, eo in colle ubi Vorvo= 
næ , feu Borbonæ thermarum deæ templum 
a fleterat (a). Plufieurs monumens & 
tombeaux trouvés dans la forêt de Coiffy- 
le-Bas, à une lieue de Bouronne, appelée 
ee le cimetiere des Sarafins , rappel- 
lent également l'antiquité de ce lieu & de 
fes eaux : les ouvrages que l’on a reconnus, 
lors de la reconftruétion des bains en 1763, 
pour être de ceux des Romains, le fond 
du baflin, appelé le bain doux, ainfi que 
fon pourtour » un aqueduc pour la dé- 
charge & conduite des eaux, & un canal 
pour la féparation des froides , communes, 
d'avec les minérales, étant conftruits en 
briques d’un pied quarré, fur deux pouces 
d’épaiffeur, jointes par un maftic ou ciment 
qui leur étoit propre, ( & qui, n’étant pas 
connus de nos architectes François, ne fait 
pas honneur aux lumieres du fiécle, ) con- 
firment cette vérité. Ce fait hiftorique eft 
encore appuyé fur les reftes d’une ancienne 
chauffée romaine qui fe voit à l'extrémité 
de la rue Vellonne, appelée auparavant 
rue Bellonne. 

On a voulu faire dériver l’étymologie 
de Bourbonne , de bourbe-bonne, à caufe 
de l’ufage que. lon fait du ent ou dé- 
pôt de ces eaux en forme de cataplafme, 


(a) Chronc. Ling, e Soc. Jef. page 43. 


DE BOURBONNE: 219 
far les anciennes cicatrices qui , en bridant 
les parties où elles font fituées , en gênent 
ou empêchent le mouvement; fur les par- 
ties froiflées par les entories, détorfes, frac- 
tures, luxations, quelques efpeces d’anki- 
lofes &t de tumeurs, (feuls cas où elles 
conviennent ; } mais il paroit plus vraifem- 
blable que lé nom de Boxrbonne lit ft 
venu de celui de la déeffe Worvonne, qui, 
dans la fuite, par une mauvaife prononcia- 
tion, & le changement de l’}7 en B, comme 
on l’obferve encore dans certaines provin- 
ces, a été appelé Borvone, & après Bour- 
bonne , de même, par celui du B en 7 ,on a 
prononcé rue Wellone, pour rue Bellonne. 

L'efficacité des eaux de Bourbonne étant 
-conftatée dans une infinité de maladies 
chroniques , où les moyens les plus connus 
& les mieux adminiftrés font trop lents , où 
fouvent inefhicaces, ont engagé le rot, dont 
les bontés s'étendent fur tous fes fugets, à 
faire conftruire , en 1732, un hôpital mi- 
taire pour y envoyer les officiers, bas- 
officiers, foldats, cavaliers & dragons, qui 
oht-daps le cas t'en avoir befoin. Il ne 
manque à un fi bel établiffement, qu’une 
augmentation de bâtimens, pour pouvoir 
contenir le grand nombre de ceux qui y 
arrivent tous les ans, afin que, réunis fous 
‘les yeux des officiers de police & de fanté, 
ils puiffent être mieux difciglinés & pro- 
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fiter également de ce fecours. Un bain d’une 
température modérée feroit pour ces in- 
fortunés d’une néceflité aufli indifpenfabie, 
attendu que ceux où ils font obligés de fe 
baigner fe trouvant trop chauds, 1ls ne peu- 
vent y refter le tems fuffifant, ni employer 
les bains de cuve qu'on pratique chez le 
bourgeois, 

Les pauvres malheureux que nous voyons 
tous les ans accablés fous le poids des in- 
firmités & de l'infortune, avoient porté . 
des citoyens zélés & charitables à établir 
pour eux un hôpital , en vertu de lettres- 
patentes du roi accordées en 1702, regif- 
trées en parlement en 1705 ; mais, par un 
contrafte que l’on ne peut imaginer ni con- 
cevoir, &t qui peut-être eft fans exemple, 
ces hommes vertueux ont été contrariés 
dans leur entreprife, & n’ont eu pour prix 
&t récompenfe de leur zèle, que la douleur 
de voir détruire avec une forte de triom- 
phe un afile aufhi précieux. 

Bourbonne eft aflez vafle & renferme 
une quantité de bâtimens propres à rece- 
voir les étrangers; 1l ne lui refte , pour leur 
procurer de la difhpation & de l'agrément, 
que la faculté de pouvoir faire une pro- 
menade dans fon centre qui püt leur fervir 
de point de réunion; mais fon pe de re- 
venu, & l’incendie générale de 1717, ayant 
enveloppé dans fes flame la’ majeure par- 


DE BOURBONNE.- 224 


te de fa fortune, ne lui a pas encore permis 
l'exécution de ce projet. | 

M. Rouillé d'Orfeuil , intendant de la 
province, toujours attentif au bien des peu- 
ples dont le roi lui a confié ladminiftra- 
tion, s’eft occupé, ces années dernieres, 
au rétabliflement de fes pavés, &, par une 
fuite de fes bienfaits, vient de faire conf- 
truire une promenade près la fontaine. 
Occupé fans cefle du bien & de lutilité 
publique, nous efpérons qu’il voudra bien 
nous les continuer , &t qu'il ne perdra pas 
de vue un endroit qui renferme un dépôt 
auf falutaire. 


PT 
FA, BALE. 
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CERRAT A. 


Su iE 


P RGtAgE ; te XV ; ligne 5, sf: auff obfur , Zifez eft 


Page 45, ob 20 , qui a été | fruétueufe > lifez qui a été 

- infruétueufe, ‘ 

Page 78; ligne 24, les MOYENS les plus communs " life 
les moyens les plus connus. 

pags 114, ligne avant-derniere., put Le > dépager, life pus 

a dégager. 
Page 145 , ligne 12 de Ja note ; per plures amos » lifez 

er plures annos. 

Page 147, ligne 12 , au troifieme degré, Lifez au vingt 
neuvieme degré. 

Page 149, ligne: , “qu efface, life qui efface. 

Page 169, ligne 18, ni au foie de foufre lui- -même ; | 
difez ni au foufre, ni au fie de foufre lui même. 


das dse es 
APPROBATION. 


J°: lu, par ordre de Monfeigrnieur le 
Chancelier, un Manufcrit qui a pour 
titre : Obfervations fur les Eaux minérales 
de Bourbonne , &c. & je n’y ai rien trouvé 
qui puifle en empêcher l'impreffion. Paris ; 
le 28 Mai 1771. & 


POISSONNIER DESPERRIERES. . 
.PRIVILEGE DU ROI. 


OUIS , par LA GRACE DE Dieu, Rot 

DE FRANCE ET DE NAVARRE: À nos amés 
& féaux Confeillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de Paris, 
Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieutenans civils, & 
autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : SALUT. 
Notre amé le fieur CHEVALIER, doéteur en 
médeciue , Nous a fait expofer quil defireroit 
faire imprimer & donner au Public un ouvrage 
qui a pour titre: Mémoires & Obfervations fur les 
Eaux de Bourbonne, de fa compoñition, s’il Nous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége pour 
ce néceflaires. À cEs CAUSES, voulant favo- 
rablement traiter l’Expofant , Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes, de faire 
imprimer ledit Ouvrage , autant de fois que bon 
lui femblera, & de le vendre, faire vendre & 
débiter par-tout notre Royaume, pendant le tems 
de fix années confécutives, à compter du jour 
de la date des Préfentes, Faifons défenfes à tous 
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Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en 
introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu 
de notre obéiffance; comme aufli d'imprimer , 
ou faire imprimer, vendre, faire vendre , dé- 
biter , ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d’en faire 
aucun extrait, fous quelque prétexte que ce puifle 
être, fans la permiflion exprefle , & par écrit, 
dudit Expofant, ou de ceux qui auront droit de 
lui, à peine de confifcation des Exemplaires con- 
trefaits , de trois mille livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un tiers à Nous, 
un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & l'autre tiers 
audit Expofant , ou à celui qui aura droit de lui, 
& de tous dépens, dommages & intérêts. À la 
charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Revoiftre de la Communauté des 
Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois 
de la date d'icelles; que l'imprefion dudit Ou: 
vrage fera faite dans notre Royaume, & non 
ailleurs, en bon papier & beaux caraéteres, con- 
formément aux Réglemens de la Librairie, & 
notamment à celui du 10 Avril 5725, à peine 
de déchéance du préfent Privilège; qu'avant de 
l'expofer en vente, le Manufcrit, qui aura fervi 
de copie à l'impreffon dudit Ouvrage, fera remis 
dans le même état où lPapprobation y aura été 
donnée, ès mains de notre très-cher & féal Che- 
valier, Chancelier Garde des Sceaux de France, 
le fieur DE MauProu; quil en. fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Château du 
Louvre, & un dans celle dudit fieur Dr Mau- 
PEOU ; le tout à peine de nullité des Préfentes. 
Du contenu defquelles vous mandons & enjoi- 
 gnons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans 
caufe, pleinement & paifñiblement, fans fouffrir 
qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement, 
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Voulons-que la-copie des Préfentes ; qui fera fitia 
primée rout au long, au coramencement ou à la 
fin dudit Ouvrage, foit tenue pour dûement 
fignifiée, & qu'aux copies collationnées par l'un 
de nos amés & féaux Confeillers- Secrétaires, 
oi {oit ajontée comme à l'Original. Commandons 
au premier notre Huïflier ou Sergent fur ce re- 
quis, de faire, pour l'exécution d'icelles , tous. 
aftes requis & néceflaires, fans dernander autre 
permifhion, & nonobftant ciameur de Haro 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires x 
Car tel eft notre plaïfir. DONNÉE à Paris, letren- 
tieme jour du moïs de Septembre , l’an de grace 
mil fept cent foixante-dix, & de notre Règne le. 
cinquante-huitieme. Par le Roi en fon Confeil. 


Signé LEBEGUE. 


Repiftré fur le Resiftre XVIII de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires 6 Imprimeurs 
. de Paris, n° 1507, fol. 749, conformément au 
Réolement de 1723, qui fait défenfes, art. 4, à 
toutes perfonnes, de quelque qualité 6 condition 
qu'elles foient , autres que les Libraires & Impri- 
meurs, de vendre, débiter, faire afficher aucuns 
Livres pour les vendre en leurs nonts, foit qu'ils 
s’en d'fent les auteurs ou autrement, & à la charge 
de fournir à la fufdite Chambre huit Exemplaires 
prefcrits par l’article 108 du méme Réglement. À 
Paris, ce 6 Olobre 1972. 


Signé JOMBERT pere, Syndic. 
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